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Les démocrates 
sans Kennedy 

La décision récente de 
M. Edward Kennedy de ne pas 
briguer b présidence dès Etats- 
Unis es 1988 n’a pas fiai de pro- 
voquer des remous an sein des 
dense grands partis qaf se tepg- 
tent l’électorat ùnbicaia. Sur- 
venant an moment où on reten- 
dait le moins, étant donnée 
Tavance qn'arait dans les son- 
dages le sénatesr da Masacfao- 
setts sur ses concurrents démo- 
crates à Finvestitore* la nouvelle 
a surpris. Tons c eux, chez les 
démocrates comme chez les 
républicains, qui ont quelque 
ambition à succéder à RûnaM 
Reagan à la Maison Haacbe se 
voient ainsi contraint» k déro g er 
leor stratégie pins tût qn*Os ne 
Fanraient souhaité. 

«L'Amérique a besoin de se 
reposer des Kennedy et vice 
versa.» En prenant sa résolu- 
tion, le cadet d’une dynastie 
politique qui vit deux de ses plos 
illustres représentants - 
Fonde» président John Fitzge- 
rald et son frère Robert - tom- 
ber sons les balles d’assassins 
avait peut-être à Fesprit cette 
remarque désabusée de son 
neveu David, mort par suicide fl 
y a dix-neuf mois. Des considé- 
rations d’ordre personnel ont 
assurément joué dans son renon- 
cement. Divorcé et, pis encore, 
non remarié, M. Edward Ken- : 
nedy continue de sabir Foppro- ! 
bre que bai avait valu sou com- 
portement contestable dans 
l’accident d’automobile de 
ChappaqmddScfc, eu 1969, où sa 
« uéâfc eiwit- tra mOu soit 
De sénateur pnraît*&re arrivé à 
la coBcinsîoB que te temps 
n’avait pas encore suffisamment 
fait son œuvre pour permettre le 
pardon. 

L’effacement de M. Edward 
Kennedy est aussi le résultaf 
d’une évaluation réaliste des 
chances des démocrates te rede- 
rarir le «parti te président». 
Depuis la défaite écrasante subie 
par M. Walter Mondait- en 
novembre 1984, le Parti démo- 
crate est à la dérive, sans pro- 
gramme cohérent et sans diri- 
geant charisma tique. Associé à 
Héritage te New Deal de Roo- 
sevelt on an dessein d’un e No o- 
refle Frontière tracé par JFK, le 
nom de Keame^r reste synonyme 
dans Fopfah» américaine iPnn 
Bbéraflsmo pofitiqne que laiévo- 
hrtion conservatrice reaguneune 
a sévèrement ébranlé. 

Les dernières cousoltatioiis 
électorales ont démontré que le 
« message flbénd» — de ganebe, 
selon la terminologie européen» 

- passait mal dans un pays 
coamrissant une relative prospé- 
rité et plus fidèle qne jamais à sa 
tradition individualiste. Les 
préoccupations des jetmes géné- 
rations, notamment, sont diffé- 
rentes de celles de kura aînés. 
La population blanche du Sud, 
autrefois Fun des pins solides 
bastions tes démocrates, leur a 
échappé progressivement depuis 
la fin te h guerre. 

Conscient te la né c essi t é de 
procéder à des révisions idéolo- 
giques fondamentales, 
M. Edward Kennedy avait hrf- 
même, an printemps dentier, 
appelé son parti & lancer de 
«nonvefles idées». 11 prenait 
aîwâ jg suite te sénateur Gary 
Hart, candidat à Finvestiture 
contre M. Walter Mondai* en 
1984, et qm se trouve de non- 
veau, aqtmnFInti, porté en pre- 
mière ligne. Maïs le champ de la 
compétition est largement 
ouvert, et ks vocations présiden- 
tie&es vont sans doute se nmiti- 
pfier aussi bien chez les déroo- 
crates qne chez les répuUScains. 

Le paradoxe te la situation 
est que M. Edward Kennedy 
était Je seul camSdat qne les 
républicains se disaient sûrs de 
pouvoir battre. Son absence ne 
va pas manquer, de leur côté 
aussi, «Fournir Je jen politique et 
défavoriser les rivalités. - - 


M. MITTERRAND EN VISITE PRIVÉE EN EGYPTE 

Nous devons faire pression sur l’OLP 
pour qu’eRe reconnaisse l'existence d'Israël 

nous déclare le président Moubarak 


Le terrorisme urbain 
en Afrique du Sud 


M. François Mitterrand passera les 
fêtes de Noël en Egypte à l'invitation du 
président Moubarak, a annoncé l’Elysée 
lundi soir 23 décembre. De son côté, 
M. Mermaz, président de l’Assemblée ' 
nationale, effectuera à partir du jeudi 
26 -décembre une visite d’une semaine en 
Egypte Le président Moubarak, enfin, se 
rendra en France du 27 au 29 janvier. 


Dans l’entretien qu’il a accordé la 
semaine dernière au Monde, le chef de 
l’Etat égyptien relance notamment l’idée 
d’une conférence internationale sur le 
problème israélo-arabe et presse M. Yas- 
ser Arafat de reconnaître rapidement 
l'existence d'Israël en se ralliant aux 
résolutions 242 et 338 du Conseil de 
sécurité. 



De notre envoyé spécial 

Lé Caire. - « Citait la seule 
décision possible même si, a pos- 
teriori, on peut dire qu'il y en 
avait une meilleure -. * Depuis 
plus de trente minâtes, le prési- 
dent Moubarak parie de la mal- 
heureuse intervention des com- 
mando» égyptiens sur l'aéroport 
de Mah©.Xe ralï parie plus qu'il 
ne répond & nos questions, tant fl 
veut convaincre. 

Le discours qull tient, daim son 
palais te Koubbeh, à Héliopolis, 
n’est. pas vraiment nouveau; cm 
sent qn’D a déjà ressassé .toutes 
ces explicatiora, ces justifications. 
Mais fl veut qu'elles soient enten- 
dues. 

Le successeur de Sadate est 
co nsc ien t qu'il traverse Une passe 
difficile, pmh fl «stinM aussi que 
les coups du sort qui viennent de 
le fr a pper sont par trop injustes. 
Bt&n’spestost.cc sçiidcbotnmc 
de bonne vokmtéy d*une intégrité 
exceptionnelle,.^ entièrement 
dévoué à son peuple. 

Tout & commencé à mal tour- 
ner le 5 octobre dernier, lorsqu'un 
soldat , égyptien, en poste dans le 
Sinal, ouvre le feu sur un groupe 
te touristes iaraéfiensi faisant sept 
victimes, dont quatre enfants. 
Quelques jours plus tard, c’est 
l'affaire te TAckille-Lauro qui 
éclate, provoquant une grave crise 
américano-égyptienne ; Wash- 
ington soupçonne le président 
Moubarak d’avoir cherché à faire 
« évanouir » les auteurs du 
déto ur nement naval; Le Caire 
reproche 2 son puissant aüié 
l'interception te Fappaml égyp- 
tien à bord duquel avaient pnt 
place les pirates. 

Mais à peine les vagues soule- 
vées par V Achille- Laur o 
commençaient-elles à s’apaiser 
que le président ■ Moubarak se 
retrouyattxur la sellette à la suite 
du -massacre provoqué par ses 
unités spéciales le 24 novembre, 
en se lançant à l’assaut du Boeing | 
d’Egyptair détourné &. partir 1 
d'Athènes vers Malte. 

Peut-être est-ce parce qu’elle 
est la plus récente ? Peut-être est- 
ce parée qu'elle lui parait illustrer 
parfaitement la culpabilité du 
colonel Kadhafi ? Toujours est-fl 
qne c’est l'affaire de Malte qui 
inspire le plus le président Mou- 
barak. Q ne fait état d’aucune 
preuve scientifique de la respon- 


sabilité libyenne, mais fl accu- 
mule les indices allant tous dans 
le même sens, et explique : 

• Deux jours après le premier 
attentat manqué contre Baccou - 
che (1), nous avons été informé 
de ce que Kadhafi avait ordonné 
le détournement d'un avion 
d'Egyptalr, soit à partir de 
Francfort , soit à partir 
d’Athènes. Tout de suite, j’ai 
chargé un responsable des 
affaires étrangères égyptiennes de 
foire savoir aux Libyens, par télé- 
phone, qu’un tel acte entraSnercdt 
de notre part une réaction ferme 
et déterminée. J’ai également 
décrété l'état d’alerte dans nos 
réglons frontalières avec la Libye. 
Quelques jours plus tard, j’ai su 
que Kadhafi avait donné un 
contrordre concernant le détour- 
nement. 

* Par la suite, continue le pré- 
sident Moubarak, Kadhafi a 
monté un second. pttentat ‘Contre 
Baécàuche (2) , que rictus avons 
également mis en échec. Je ne 
m’attendais pas à ce qu'il réci- 
dive.. C’est après cette seconde 
tentative ratée que Kadhafi a 
réactivé son ordre de détourner 
un de nos appareils. C’est lorsque 


cet appareil a atterri à Malte que 
nous avons établi un lien avec la 
Libye, car les autorités maltaises 
avaient refusé, dès le début du 
détournement, l’autorisation 
d'atterrir. C’est uniquement 
parce que l’appareil avait été 
endommagé par les balles tirées à 
bord (3) qu’elles ont changé 
d’avis. H y avait urgence. 

» Lorsqu’il y a détournement, 
d’autre part, les pirates ont tou- 
jours des revendications précises. 
Ceux-ci n’en n’avaient aucune. Ils 
voulaient simplement dialoguer 
avec l’ambassadeur libyen. Mais 
ce dernier leur a fait savoir qu'il 
n'avait rien à voir avec eux et a 
été immédiatement rappelé à Tri- 
poli par son gouvernement. » 

JACQUES AMALHG. 

(Lire la suite page X} 

flj Opposant en axfl, rivant au 
Caire. Il fut l’objet d'un faux 
de la part des services libyens, qui se 
ridiculisèrent dan* certc affaire fie 
Monde du 12 et des 18 et 19 novembre 
1984). 

^^|2) Le Mande des 8 et 9 septembre 

(3) Va échange de osups de feo eut 
lieu pen après le détournement entre un 
garde égyptien - qui fut tué - et un 
pinte. 


L‘ attentat qui fest produit, lundi 23 décembre, à Dur- 
ban , entraînant la mort de cinq personnes parmi la popu- 
lation blanche, marque une recrudescence du terrorisme 
dans les zones urbaines et confirme que T ANC f Congrès 
national africain), en dépit de la répression accrue 
menée par le régime de Pretoria, s’est réorganisé. 
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Nouvelle ligne du RER en chantier 

En 1988, soixante-quinze mile banlieusards du nord de 
Paris pourront gagner la capitale avec la ligne Ermont- 
l ides. 
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Difficultés dans l'industrie du jouet 

Elle dépend de plus en plus des émissions de télévision. 
Mais les fabricants français se méfient des modes. 

PAGE 16 

Débats :fte&gion (2)~* Etrangv (3 à 6) • Poétique (7) • Société 
(9 et 10) • Culture <11 et 12) • Communication (13 et 14) 
• Economie (IB à 19) 

Programmes des spectacles (12 et 13) • Radio- télévision (14) 
• Informations services : Météorologie, Mots croisés (15) 
• Carnet (15) • Annonces classées (10) 


L'Etat, les syndicats et les licenciements 


te projet de loi sur Faména- 
goment du temps de travafl a 
relancé (e débet sur la ftaxUri- 
Bté de l'emploi, un thème qui 
va revenir tout eu long de la 
campagne électorale. Le RPR 
propose ainsi de supprimer 
f autorisation administrative 
préalable pour les Bcencht- 
' mente économiques, sauf 
dans le ces où une entreprise 
rédameraët une aide de l'Etat. 


JEAN-JACQUES PUPEYROUX 

N’avouez jamais... principe fon- 
damental de la vie politique fran- 
çaise i A les entendre ou à les lire, 
nos hommes politiques de tous 
bords ont toujours été, à tous 
moments et en toutes circons- 
tances. de parfaits mod&ies de h»- 
cEté. 

Comment concilier un tel principe 
avec, parfois, des revirements à 


180 degrés ? Deux méthodes. 
D’abord, la négation pure et simple 
du changement. Mais lorsque cette 
négation con tia r i e l’évidence, le 
résultat peut être consternant... 
Beaucoup plus habile la charge 
furieuse, la fulmination contre la 
démarche que naguère on faisait 
sienne, ce dernier détail étant évi- 
demment passé sous silence. Com- 
ment le public pris à témoin 
s'imagine-t-il que le criminel se 
cache sous la robe du procureur ? 

Cette deuxième méthode a été 
br&lamment utilisée par Jacques 
Chirac dans son fameux débat avec 
Laurent Fabius, à propos de l’autori- 
sation administrative à laquelle sont 
soumis les licenciements pour cause 
économique: « Vous faites donner 
une autorisation de licenciement per- 
les fonctionnaires de Hnspection du 
travail qui ne connaissent stricte- 
ment rien aux problèmes de Centre- 
prise... 0 est absurde de confier è 
des fonctionnaires qui n’ont pas da 


responsabilités ou de compétances 
dans ce domaine le soin de juger s'il 
faut ou non Scander, cela paralyse 
Temptoi et cela fait que nous avons 
m chômage qui s’accroît...» Et, 
après avoir évoqué rie comble de 
r absurdité», d'achever par cette 
phrase d'anthologie : r Vous voulez 
tour réglementer... ». 

Cherchant une malheureuse 
diversion du côté de le réglementa- 
tion des prix, Laurent Fabius eût été 
mieux inspiré de rappeler que ce 
n'est nullement lui qui a voulu r tout 
réglementer» : c’est en effet une loi 
du 3 janvier 1975, due au même 
Jacques Chirac alors premier Rûrsa- 
tre, qui a soumis les licenciements 
pour causa économique à l'autorisa- 
tion de l' ad minis tration ! Cette loi 
mérite-t-elle le procès véhément 
que lui lait aujourd’hui son promo- 
teur (1)? 

1) En ce qui concerne les licen- 
ciements individuels, l’autorisation 
préalable, h laquelle est assimilé le 
silence gardé pendant sept jours. 


interdit au salarié de contester utile- 
ment le bien-fondé de son renvoi. A 
partir du moment où cette autorisa- 
tion a été donnée de la façon la plus 
systématique, tel un coup de tam- 
pon r inattaquable » apposé sur les 
licenciements, le système s’est 
complètement retourné contra les 
salariés. L*« effet pervers» dans 
toute sa perfection. 

L'abrogation de la loi mettra fin à 
oe déni de justice en restituant 
toutes leurs compétences aux tribu- 
naux juefidairea ; mais les petits 
employeurs ne mettront pas long- 
temps h réaliser qu’on leur a fait 
faire, par ce retour i la normale, un 
étonnant marché te dupes. 

(Lire la suite page 18.} 


(1) 450 000 emplois supplémen- 
taires en cas d'abrogation on 
200000 chômeurs dé plu»? Nous laisse- 
rons de côté ces cnüTres, aussi peu 
sérieux dans un cas que dans l’autre. 


' ÏCiZ- ■ 


PLÉIADES 


CRISE DANS LA PRESSE BRITANNIQUE 

La bataille de Fleet Street 


Les cigares Pléiades sont fabriqués-exclusivement à la main 
. à Santiago de bs Caballeros (République dominicaine } . 
par les maîtres dgariers qui perpétuent les traditions dgarières 
de Cuba et de Saint-Domingue. ' 

Après de long? mois de soins apportés à leur mûrissement 
et au mélange des tabacs, 

les dgares frais sont transportés par bateau en France 
pour un ultime examen et l’emballage. 
tftm saaatelta tris équilibré idg. 23JQPfcof.556£0F) 


t « américain * Idg 20J0 F 
très développé (dg 23 J0 F t 


Tous sant présentés dans des coffrets en cidre massif. 
Tous sont protégés par Vautorëguuuevr miid-Humistat 70, 
incorporé au coffret. 

Ils ont tous des capes claires et sont souples sous lesdoigts 
Iis sont placés sans serrage excessif, et sans cellophane, 
dans les coffrets de cèdre 

dont l’arôme se marie aux semeurs profondes des tabacs, 
pour le plus grand charme du véritable amateur. 


De notre envoyé spécial 

Londres. — Rien ne va plus à 
Fleet Street, cette rue pittoresque 
te la City, à l’ombre de ht cathé- 
drale de Saint-Pa.nl, réputée dans 
le monde entier parce qu’elle 
abrite les grands quotidiens 
anglais. Dans les nombreux 
« pubs » fréquentés par les jour- 
nalistes — tel le célèbre 
£i Vîno, » fl n’est question que de 
rachats de journaux ou te démé- 
nagements d’imprimeries. La 
crise des journaux ne date pas 
d'aujourd'hui, mais la longue 
guerre d’usure entre les barons de 
presse et les syndicats à propos de 
l'introduction de la nouvelle tech- 
nologie dans la fabrication des 
journaux entre dans une phase 
décisive. 

Plusieurs titres connaissent des 
difficultés particulières, notam- 
ment le Mirror Group te Robert 
Maxwell, le vénérable Daily Télé- 


graphe qui vient d’être cédé ft un 
homme d’affaires controversé 
canadien, le Guardian, en grève 
pour la seconde fois en mains de 
deux semaines, et le Standard. 
seul quotidien londonien du soir, 
qui vient .d’être racheté par le 
Daily MaiL L’arrivée sur la scène 
d’un jeune industriel aux idées 
révolutionnaires, Eddie Shah, ris- 
que te bouleverser complètement 
le paysage, car fl s’apprête à lan- 
cer le premier journal électroni- 
que. 

Les Brita nn iques, pour 80%, 
lisent un journal tous les jours. En 
moyenne, trois adultes sur quatre, 
figés de plus de quinze a ne, lisent 
un quotidien national du matin, et 
un sur deux flt un journal du soir. 
La presse nationale a un tirage 
global de quinze millions et-demi 
d’exemplaires en semaine et plus 
de dix-huit millions fe dimanche. 
La Grande-Bretagne n’est battue 
que par la Suède en ce qui 


concerne son engouement pour la 
presse quotidienne, alors que la 
France est loin derrière en 
Europe, après la Norvège, le 
Danemark, les Pays-Bas et l’Alle- 
magne fédérale. 

Avec une telle performance, 
comment se fajz-il que Fleet 
Street soit en crise ? Il faui 
d’abord corriger l'image trop idyl- 
lique suggérée par les chiffres. 
Les plus gros tirages de la presse 
quotidienne ou hebdomadaire, 
entre trois et quatre millions 
d’exemplaires, sont atteints par 
les journaux populaires, en petit 
format (tabloïd) The Sun. The 
News of the World, The Mirror, 
qualifié souvent de gutter press 
(presse de bas étage) ou de junk 
journal ism (journalisme sans 
valeur), fondées essentiellement 
sur les scandales, le sexe et des 
jeux de hasard comme le Bingo. 

ALAIN WOODROW. 

( Lire la suite page 13. } 
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RELIGION 

Noël, fête des hommes de bonne volonté et de l’ouverture^ des 
chrétiens sur le monde. Jean-François Six parle de son expérience 
des relations des catholiques avec les non-croyants et Jean 
Cardormel s’attriste que le synode n’ait pas ranimé le brasier du 
c oncile. ' 

Une même foi en l’homme 

Le risque d’enfermement des chrétiens sur eux-mêmes 
/INGT ans, cot fige Symbol par JEAN-FRANÇOIS SIX (*) co ns is te ■ détomurâ pour tawco 


II y a loin du synode à Noël 

Après sa sortie tumultueuse au concile, 

l'Eglise est revenue au cénacle. 

’UN rassemblement par JEAN CARDONNEL (*) ^2” 


V INGT ans, cot Sge symbofi- 
qua I Vingt ans, c'était 
autrefois un printemps, 
avec cent fleurs et cent promesses. 
C'est aujourd'hui un Sge difficile où 
r avenir n'est plus du Mut donné, où 
l'horizon est singulièrement incer- 
tain. 

Ce qui est vrai désormais pour 
l'être humain, r est-il devenu aussi 
pour les st i u ct u re s ou les institu- 
tions qui ont vingt ans 7 Vivent- 
elles. elles aussi, un même malaise, 
un même Sge d'incertitude ? 

Prenons, par exempte, une insti- 
tution qui a été fondée tout è la fin 
du concile Vatican II. il y a donc 
vingt ans. Il faut avoir assisté de 
près à la naissance du Secrétariat 
pour les relations avec les non- 
croyants pour savoir ce qu'elle 
éveillait d'espérance ; l’Eglise 
reconnaissait comme le disait Gau- 
(fum et Spes, qu’elle recevait beau- 
coup et avait beaucoup à recevoir, 
pour sa foi même, de Te autre s, 
étranger à sa foi môme. Ce coup 
d'audace de Paul VI avait choqué 
bien des catholiques. Mas ceux 
pour qui cette fondation manifestait 
que TEgBse était autre chose qu’un 
système préoccupé de son seul 
fonctionnement et de ses seuls pro- 
blèmes internes, et qu'elle était au 
contraire tout en désir d'ouverture 
et de vfe, ceux-là se réjouissaient. 

Où en est-on maintenant que 
cette institution a vingt ans ? 
L'horizon est différent. En 1965, 
Paul VI demandait à ceux qui 
avaient a renoncé i la transcen- 
dance des choses suprêmes* de 
a reconnaître le nouvel huma- 
nisme » de l' Eglise : a Noua aussi, 
t5sart-il, le 7 décembre, nous avons 
le culte de l'homme » et S exprimait 
la asympathie sans bornes» du 
concile pour l'ensemble de l'huma- 
nité. 

Paul VI s'était ainsi avancé, et en 
toute gratuité; il n'y avait rien, 
dans sa déclaration m dans les 
perspec ti ves du jeune secrétariat 
qu’H venait de fonder, qui eût été 
d'arrière-pensée « mission nariste » : 
Paul VI ne faisait que constater a le 
courant d'affection et d'admiration 
qui (avait) débordé du concile sur le 
monde humain moderne»; 9 ne 
voulait aucunement faire de cet 
amour réel un instrument de 


conversion. Et c'était là un très pur 
retour aux Evangiles qui ne mon- 
trent jamais en Jésus un gourou 
accapareur d’autrui, mais, tout à 
l'inverse, un prophète qui en appelle 
au meilleur de chacun, qui invite 
l'autre à sa plus grande ttrené. 

Depuis vingt ans, ceux qui, dans 
1’Egfise. bien naïfs et idéefetes, 
avaient pansé que les appels de 
Paul VI et du concile allaient aussi- 
tôt remplir les Eglises et amener un 
âge d'or ont été déçus ; c’est qu'ils 
n'avaient pas mesuré ata terrible 
stature * de « l'humanisme Uque et 
profana». Mais leu- déception est 
maintenant récupérée par les prosé- 
fytistes qui n'avaient jamais vrai- 
ment baissé pavillon et qui ont 
estimé qu’9 était temps, devant cet 
horizon bouché, de quitter r attitude 
de gratuité de Paul VI. laquelle 
n'aboutissait manifestement à rien, 
et de restaurer les bonnes habi- 
tudes notantes d'aman. 


DefcncrayaBce} 
à fo stfifféresce » 


La décepti on , de nombreux chré- 
tiens devant la force inantamée de 
r incroyance con t emporaine comme 
devant te recul de la pratique reli- 
gieuse ou des vocations depuis 
vingt ans ne fait pas seulement le fit 
d'un nouveau prosélytisme indu: 
eÜ 0 est en train, et c'est un grand 
risque que court l'Eglise, d'enfermer 
les chrétiens sur eux-mêmes, .de 
faire de l'Eglise institutionnelle un 
circuit fermé. Il en est deux indica- 
tions assez daires, la première, que 
je ne voudrais que signaler, est la 
multiplication des cénacles où Ton 
se dôt avec l'Esprit Saint, alors que 
celui-ci a fait sortir les apôtres du 
lieu de la Pentecôte pour les 
envoyer aux quatre bouts du 
monde. 

La seconde est plus alarmante 
encore. Face à la força pafefele de 
l'incroyance contemporaine (ou de 
l'humanisme moderne, comme on 
voudrai, une manière de se cacher 
cette réalité dure de l'incroyance 

(*) Prêtre, écrivain. 



B Du flic, 
m Arabe 
et trente c#a?erts 

Un « poulet » de province-. Res- 
pectueux de ceux qu’il arrête, 
puisqu’il va jusqu'à aller visiter les 
plus pauvres d’entre eux en prison, 
gratuitement. Et quand il le peut, 
tour trouver du travail à la sortie. 

Un Arabe, qui a monté on petit 
restaurant où le couscous est ren au- 
tant que raccueil qu’il réserve à ses 
clients. Le flic et l’Arabe se connais- 
sent bien et s’estiment. Le premier, 
« pied-noir», vient de cette terre 
tant aimée que le deuxième lui rap- 
pelle. Quelques jours avant Noël, ils 
se mettent (Tacoord sur la misère de 
ceux qui vont traîner cette nuit de 
fête sans toit, sans pain, sans per- 
sonne. 

L’Arabe offre trente couverts, le 
flic le service, la nuit de Noël, délin- 

S traînant leur détresse, do- 
invités au hasard des rues et 
antres marginaux emplissent joyeu- 
sement le restaurant en se régalant 
dans cette crèche de NoÜ nouveau 
style. 

Cette belle histoire que m’a ra- 
contée le policier, qui avait invité de 
surcroît sa femme et ses deux en- 
fants à participer à ce banquet m’a 
réconcilié avec l’image du IEC. 

L’Arabe, loi, n’a pas cherché avec 
les chrétiens à se rencontrer pour de 
longues séances Œcuméniques pour 
savoir ce qni nous rapproche ou nous 
divise. H a plongé d’instinct en plein 
cosm* du mystère chrétien, sans 
phrases, sans baratin, sans réunion. 

Une mot de Nbéi peut réconcilier 
des extrêmes en permettant à des 
jeunes détestant Tes policiers et hu- 
mant derrière un étranger quelque 
rdem. de racisme, de casser des bar- 


rières et d’ouvrir des horizons de fra- 
ternité. . 

Oui, si Nûti n’eôstait pas, il fau- 
drait l’inventer. 

GUY GILBERT. 

prêtre éducateur 
(Paris). 

H Si ©h croyait-. 

Et ri le momie prenait 1986 dans 
ses bras pour mieux le protéger-, 
mieux l’aimer. 

Et nous-, ri an y croyait, ri on es- 
pérait et si la force de notre rêve ar- 
rivait. & transformer 1e monde an 
dernier coup de minuit. 

Md., je vous (fis que c’est posai- 
blc, . . 

NICOLE DUCHÉ, 

(Orléans)- 


ta l'Eglise catholique ? 

Pourquoi le Monde écrit-il (sept 
fris dans un article du S d é cem b re. 

p. 25) l’Eglise pour parler de 
l’Eglise catholique ? Vatican II 
ayant enfin accepté H y a vingt ans 
de reconnaître le caractère dcglises 
aux autres confessions chrétiennes, 
cet usage est devenu (pour le 
moins) on anachronisme. Ce mono- 
pole de désignation n’a {dus aucun 
sens, car il font d’ignorer les autres 
Eglises. Sans compter qu’en plu- 
sieurs pays l’Eglise catholique est 
minoritaire. Il a y a que le PCF pour 
dire le - parti - quand ü vent parier 
de sa formation (attitude curieuse 
pour qui s'affirme hostile aux « mo- 
nopoles » !} Passe encore que des at- 
tardés utilisent encore une formule 

S ac entendre mie l'Egfise ca- 
b est la seule Eg l i se, mais le 
? Que dirait-on de ceux qni 
réserveraient f expression 1*« école > 
pour le seul enseignement privé ca- 
tholique? 

ROGER PARMENTIER. 

pasteur 

(d’une Eglise parmi faons- ) 



consiste désormais pour beaucoup 
de chrétiens, étant rentrés dans leur 
tente, à définir l'attitude des 
«autres», de ceux qu' ne veulent 
pas, ou plus, entendre parler de foi 
chrétienne, à la définir comme de 
l'« ind i fférence ». 

Depuis un an, ce terme «hxfiffe- 
rence» a pris corps dan? les dis- 
cours et les journaux catholiques où 
il a remplacé le terme « in- 
croyance». Au point de départ, 
c'était un constat : le fat que tant 
de jeunes et de moins jeunes ne 
sont plus désormais hostiles à la foi 
chrétienne mais m di ff é rents & elle — 
et si Von y réfléchit bien, ce constat 
est important car le contraire de 
fameur, ce n'est pas la haine,' qui a 
quelque chose de symétrique avec 
l’amour, mais l'indifférence: dans 
cefle-d, K n'y a plus aucun contact 
avec l'autre. Mais on aperçoit de 
plus en plus qu’un jugement de 
valeur sous-jacent se glisse sous le 
nouveau terme employé : on estime 
que quelqu'un qui est « indifférent» 
est un être assez misérable qui 
passa à côté des vrais problèmes, 
qu'la soient métaphysiques ou quo- 
tidiens. Je lisais 9 y a peu de temps 
dane un organe catholique ced : 
a L'ind iffé re n t n'est pas seulement 
l’ignorant de Dieu. U ignore la pro- 
fondeur humaine (...) il vit dans la 
dimension amincie de la jouissance ; 
des gains immédiats I » Quel 
mépris! 

HumOier r adversaire, le rabaisser 
ainsi plus bas que terre est basez 
vil. Et I faut n'avoir jamais -rencon- 
tré de près des c incroyants » 
(comme ce terme est négatif (| poin- 
tes réduire à des êtres sans foi ai lai. 
sans convictio ns, san s consistance. 
Etre devenu indi ffé r a nt à la fol chné- 
tieime ne signifia aucunement avoir 
décroché de la foi en l'homme et du 
combat pour une humanité meè- 
leure — c'est même le chemine- 
ment inverse qui est vrai pour cer- 
tains qui ont quitté une foi 
chrétienne qui leu- paraissait trop 
éthéree, afin de se consacrer à des 
tâches humanitaires. 

L’indifférence contemporaine a 
quelque chose de lucide et 
d'intense; elle n'a rien à voir avec 
un tassement de l'être et une 
paresse nihiliste; elle se veut che- 
min vers une plus grande humanité. 


D ’UN rassemblement mon- 
dial, personne, ÿ compris les 
. acteurs directs, ne garde le 
souvenir précis du flot de textes qui 
furent rédigés, approuvés, votés. 
Non que les documents n’aïettt point 
.de Tuteur, mais Us ne suffisent pas à 
dire te portée du phénomène. Car le 
plus surtout lors (Tau concile 

d’allure neuve, d’une dTEglise sou-; 
date proche, fraternelle, c’est une 
atmosphère, un climat, le je-ne- 
aaô-quoi d’ impr év is ible, d'inattendu 
dont nul n’a la possibilité de dési- 
gner ni l’origine ni 1a destination. H 
s’agit du souffle qni fait sortir- tes 
habitués des cénacles, cha p cfl e a . 
églises et leur donne de révéler le 
monde à lui-même. 

Nous sommes témoins d’une 
manifestation de la farce novatrice 
au travail dans Fhistoire. Un vteü- 
teid qui devint jeune sur ses vieux 
jours et ne se prenait pu an sérieux 
bien qu’il fût pape lança une idée 
peu en harmonie avec l'exercice de 
l’autorité pontificale, la Curie 
romaine, les bureaux centralisa- 
teurs : inviter tous tes catholiques 
par l'intermédiaire des évêques de 
l’Egfise unrveneOe que rejoignaient, 
observateurs, d’antres chrétiens son 
soumis an pontife romain, à une dte- 
CBSrion fibre, prolongée sur la vie, 1a 
mort, Dieu, Christ, compromis, «œ- 
H«n«, le monde perdu, hostile, 
libéré. Vatican Q arriva par sur- 
prise. 

Pourquoi, vingt ans après, rEgfise 
a-t-elle peur de son audace ? Là 
c’est une question d’accent, un 
problème de ton. -L’Egfise parlait, 
posait des actes, et chacun te com- 
prenait «fan* sa pr o pre langue Le 
mande s’est intéressé 1 l'Eglise 
parce qu'elle se passionnait pour le 
monde. En-peuple. En coq» dû fils 
de rbomme. En une plongée au plus 
*»■«, an ptus awwinn de la situation 
historique de rhumanîté. 

An concile, l'Eglise n’était plus 
préoccupée d'elle-même, de ses 
états, de sa vie interne. Le maître 
mot l'inspirait : «. Qui se conserve 
meurt, qui se perd se sauve. * • 
Aujourd’hui, l’Eglise .remet de 
F ordre dans sa maison jugée trop 
ouverte aux compagnie» douteuses. 
Dans te rapport final de synthèse du 
synode, quelques lignes .sur le» 
femmes : l'épiscopat doit encourager 
te fait de leur participation, maïs 
avec justesse, donc maintien d’un 
statut d’infériorité, anx tlchra ecclé- 
siales. 'Mais d’où vient cette peur 
d’être qualifié de peuple ? 

Voilà qui sonne trop populaire et 
risque de se prêter aux • méprises 
sociologiques et politiques ». Mais la 
fameuse société régie par te pape et 
tes évêques qu'une sainte alfiacce 
Hait maintes et mainte» fois aux 
princes ne s’inquiétait pas outre 
mesure du poids de sc an da l e des 
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méprises p oli tique $ .„ Par bleu ï 
L'Eglise disposait d'âne cour, son 
chef siégeait sur un trône. Vivre 
d»n* fis sphère» l'a conduite 

à mal voir ratai dont pu» un hôtel ne 
voulut pour qu’il naisse, ailleurs que 
dehors. Sur la paille. Etable ou 
grotte. Lieu public, exposé à tous tes 
vents. Ouvert au monde. Jamais 
séparé. Préservé. ' . 


A trop flnrir, amtore 

Du synode, noua étions â ce point 
conscients qu’il risquait d'apporter 
le pire qu’au mome n t de sa clôture 
tes mervdUeux optimistes comme te 
Père Chenu dirent que rien n’arrête- 
rait 1a marche vers l'avenir. Mais je 
me méfie de te proflnkm des fleurs 
déposées autour du concile. A trop 

fleurir, on enterre; A force de znettre 

an point, ou élude 1a mise. cn ques- 
tion. Le vingtième a nni ver sa ire du 
tournant de l’Eglise a été célébré 
rtam l’intimité. Le monde ne sÿ est 
pas trompé. Ce^ n’était plu* son 
affaire mais celle des eodésiasti- 
ooea. L’Eglise parlait pour ka gens 
delà maison. Après sa sortie tumul- 
tueuse, explosive, elle revenait au 
cénacle et réglait ses problèmes 
inter oes. 

Mate quelle drôle d’idée,' ce 
iMwid qui va rédnire à des for- 
mules valables poor tous tes hanta 
faits libérateurs que chacun allait 
écouter dans son- style original, 'sa 
propre langue ! Pent-on scolariser te 
Parole créatrice, contagieuse? Le 
synode a voulu neutraliser les possi- 
bilités d'i nt erp r ét a tion excessive de 
l'Egfise regardée' d’abord comme 
peuple. D se réfère- an corps du 
Christ, et, pour éviter d’aller 'trop 
loin dans ledésir de s'incarner, ce 
qui impliquerait l'aventure histori- 
que avouée, le moyen idéal refait 
surface : rBglteo- réunie en -comité 

. (•) Prêtre. ; 


re str eint se drape dans tes plis dn 
mystère. Avant tout, «fit-elle, je sois 
m y s t érieuse. 

Il y a déjà lien de craindre l'usage 
d'un tel mot. Des solidarités vécues 
et pensées au nom de l’amour 
incarné se heurtent à te suspicion : 
trop charnelles, visibles, palpables. 
Excessivement polarisées par te 
misère, Finjustioe «octale. Nous pou- 
vons relativiser tes situations intolé- 
rables à l’ombre dn spirituel en 
fleàr. Mais qu'un synode favorise le 
retour & Fordre romain, magnifié 1e 
p ontif e qn’fl fondrait regarder, bien 
que premier parmi les évêques, 
comme personne séparée (le Christ, 
lui, est tête inséparable du corps) 
l'extraordinaire liberté qui vient de 
l’amour fait homme n’eu continue 
pas moins sa marche icrésistibte. 

Rome n’est plus dans Rome. 
L'Eglise n’est pias dans l’Egfise. 
Elle est à terne; Sans domicile fixe. 
Puis à l’établi, sur tes chemins, hors 
la kM.'An.trou. Au poteau. Hors les 
murs. En bière, -en terre, bore du 
tombeau, bras du cénacle^ toujours 
dehors. C’est te trajectoire Noêt- 
Pàques-Pentecfite. H ne sert de rien 
d’appeler te mystère pour rétablir 
l’onlre mCTaçé par l’abus «Ton mot 
peuple. Noël transgresse les limites 
synodales et mélange ce que Ton 
voudrait tenir séparé, ciel-terre, 
élites-masses. Le mystérieux n’est 
plus caché, inaccessible, mis à part, 
niart un enfant dn commun. Les pre- 
miers qtn Papcrçorvent sont des ber- 
gers. NoBi ne tientancun compte dn 
risque de méprise politique. Même 
si lies hommes d’Etat, «fEgfise veu- 
lent nous ramener à b maison et à 1a 
raison, c’est trop tard. Un en sub- 
mergé lés sages recomma ndati ons et 
■jette en pleine histoire : m Je viens 
vous annoncer une bonne nouvelle ■ 

qui sera une grande joie pour tout le 

peuple Aujourd'hui, un sauveur, un 
libérateur vous est né. • Les deux 
expressions sont associées : peuple- 
libérateur. fl y a encore loin du 
gynodeàNoEL 



«L’EAU DE VIE», d’Henri Fesquet 


ans apres 


G ELU) qui fut le d* Artagnari 
du joumafeme religieux 
au second concile du 
Vatican (quatre, fois trois mois 
de bonheur, de’ 1962 è .1965). 
un: (fArtagnan juvénile et in- 
formé, prompt aux duels pour 
les beaux yeux de la liberté 
évangélique, Henri Fesquet, 
vient d'écrire un petit livre poix 
ceux qui aiment rafraîchir 1a foi 
et qui se dépouflierit pour mieux 
cerner l'exactitude de tour cœur. 
C'est un livre impressionniste, 
mais qui devient de plus en plus 
net; phis doux qu’amer, ironlqu® 
à l'égard de lui^nême, 1 sans 
cesse ouvartà tout ce qui peut 
désaltérer, sans pour autant 
enivrer, un- 6vre. que fehne è. ré- 
sumer par ces mots qui intro- 
duisent la onzième et dernier 
chapitre : a Epeler l'amour : 
l’amour c’est bien . Le bonheur 
c’est mieux. La Bible nous (St 
que rhonvne a été créé par Dieu 
et pour armer Dieu qui est pour- 
tantle plus étrangerda nos pro- 
ches» (page 83). 

Car Henri Fesquet est loin de 
tout aimer d'emblée. Il n'aime 
pas l'ennui- il en a peur comme 
de l'aboutissement mortel dans 
r uniformité. Aurai s'intéresse- 
t-il assez peu à l'unité de 
rEgfise, pourvu que ie kaléidos- 
cope des Eglises existantes se 
vive dans l'unité, claire et résis- 
tante, de la foi. sans arrogance 
désuète et sans sectarismes re- 
naissants. 

H a peur de la méfiance per- 
sistante des chrétiens envers 
las inventivités, de la sdenca, 
comme si, toujours. Dieu ' était 
représenté en soupçonneuse 
concurrence avec, le désir m la 
volonté de connaître, akxsr que, 
en vérité, la parole de Dieu de- 
meure pour que les hommes 
osent innover, tels les enfants 
auxquels la confiance de leurs 
parents donne d'oser user de 
leurfiberté. 

Henri Fesquet a enfin peur dé - 
se mettre à juger ceux qui n'ont, 
pas trouvé, autour (feux et sur- 
tout an eux., assez d'estime 
pour continuer d'oser vivre. II. 
les appelle, avec une très pro- 
che sobriété, les éplorés. Ce 
sont ces trois peurs, celles de te 
monotonie, de Tobacorentisme 

et de te dureté; que j'ai d'abord 
trouvées dans oe livre, qui 7 est 
- d'une très pure honnêtefé. 

Mais, qui a deepèure,.a aussi 
des émois, comme si la' peau in- 


térieure était capable de s'en- 
chanter, dans la mesure même 
où eHe sa sent obligée de fris- 
sonner. La vie au quotidien est 
kà privilégiée, ceHe où le charme 
fort bon ménage avec te disci- 
püne, où le doute aiguise la foi, 
comme la pierre le fil de la lame, 
celle où le paganisme naturel de 
tout un chacun manifeste bien 
té christianisme comme un parti 
raisonnable, mais non pas 
comme un acquis possédé. 

Il y a émoi quand une bouffée 
de fraîcheur pénètre l’opacité 
tenace du monde. C'est ainsi 
qu'Henri Fesquet ressent 1a ré- 
surrection terrestre de Jésus- 
Christ : une aurore nouvelle, où 
normalement devaient s'éten- 
dra te lourdeur du regret de 
ceux qui avaient cru, le remords 
de deux qui avaient léché et l'in- 
différence de ceux qui avalant 
toujours douté. - 

Deux points me chipotant 
dans ces confidences bohèmes : 
elles sont savoureusement dis- 
posées pour humaniser les 
croyants, pour décon tra ct er leur 
posture de témoins détenteurs 
de la seule vérité qui soit, pour 
les mettre, finalement è l'égal 
de Jésus, dans la situation favo- 
rable de celui qui. a seulement 
reçu la baUe et qui 1a renvoie, & 
Dieu, au Père, aux hommes, aux 
frères. Ce ton est juste. On ne 
visita pas une gâterie de saints. 
On joue an équipe de ren- 
voyeurs de balte. Mais ce livre, 
petit, fin et aigu, arrive-t-fl as- 
sez à dire en quoi cette balle est 
précieuse parce qu'unique 7 
D'où ma seconde interrogation : 
je conçois mal ce qu'Henri Fes- 
quet appelle l'œcuménisme in- 
terrsfigieux. Je comprends que 
Jésus-Christ est un ferment 
pour toute Ttastoire, plutôt que 
le fondateur d’une nouvelle reli- 
gion parmi tant d'autres. Mate 
peut-être Henri Fesquet avait-il 
, phra^bèsoln et envie d'aérer la 
foi des croy a nte que de préciser 
. la nature et la violence du fer- 
ment jeté en terre de la balle 
advenue au monde à.NoêL 

Vingt ans après, (fArtagnan 
ne recette en rien d'avoir couru 
pots- son amour. Il a non seule- 
ment tenu te (fistence. il a gardé 
te goût. 

ANDRÉ DUMAS. 

* Editions dn Cerf. Cd ll ecti oa 
* Pour qui je vis », $4 pages, 59 F. . 
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SEPT ANS D'INTERVENTION VIETNAMIENNE 

La résistance cambodgienne n'a toujours pas fait ses preuves 


De notre correspondant 

Rftîigfcr*- - Selon le commandant 
Pntsong, secrétaire général du 
Conseil national de sécurité thaïlan- 
daise» 3 est improbable que les 
troupes vietnamienne* attaquent de 
nouveau, -comme an cours des sai- 
sons sèches précédentes, ce qui reste 
des bases de la résistance cambod- 
gienne sur la frontière entre la Thaï- 
lande et le Cambodge, et. les camps 
Où sont regroupés un quart de miV- 
lion de réfugies khmers. •Certes. 
nous a-t-il récemment -déclaré, 
BancS est en mesure de déclencher à 
tout moment un assaut sur la fron- 
tière, mats son ennemi, cette fois-ci, 
est à l'Intérieur. » 

Depuis rentrée des troupe* viet- 
namiennes au Cambodge, le jour de 
Noél 1978, la guerre suivait le 
rythme de* saisons. A la saison 
sèche, les forces de Hanoi s'atta- 
quaient aux réduits frontaliers de la 
résistance. A l'époque des pluies, 
profi t an t de l'immobilisation forc ée 
du matériel lourd vietnamien, les 
résistants s'infiltraient à l'intérieur 
du pays. Mais la chute. Ion delà sai- 
son sèche 1984-1985, des principales 
bases de la résistance sur la frontière 
thaïlandaise semble avoir changé le 
visage de la guerre. 

Aujourd'hui, sans grandes 
batailles, la guerre du Cambodge est 
de plus en plus une suite d’accro- 
chages, d’embuscades, d'escarmou- 
ches et de sabotages. Une guerre de 
pauvres menée avec du matériel 
d'une autre époque (les chars T-54 
des Vietnamiens datràt de la fin des 
années 40). Une guerre dont il est 
impossible d'évaluer le bilan 

1 m mnin 

Voilà quelques semaines* une 
vingtaine de T-54 destinés A l'année 
vietnamienne, ont été débarqués 
dans le port cambodgien de 
Kompong-Som. Pékin, de son côté, 
vient de promettre une aide militaire 
accrue aux trois factions anti- 
vietnamiennes. En outre, la Chine 
populaire a dédaté au prince Siha- 
pouk que, pour soulager la rém- 


. Depuis la perte de la plupart de leurs bases 
sur la frontière thaïlandaise, 
les résistants cambodgiens ne sont pas parvenus 
à développer leur mouvement 
à F intérieur du pays. 

Seuls les Khmers rouges... 


tance khmère, elle accentuerait sa 
pression militaire sur sa frontière 
avec le Vietnam. 

. Même si, O y a six mois, la résis- 
tance a abandonné du terrain- et 
beaucoup de matériel, ses pertes en 
hommes ont été relativement fai- 
bles. L’armée vietnamienne et ses 
protégés dePhnom-Penh contrôlent 
sans trop de problèmes les villes et, 
au moins de jour, les grands axes -de 
communication. Mais h sécurité, 
dans l'arrièro-pays n'est que par- 
tielle, et le régime de Phnon^Peah 
est toujoura considéré par de nom- 
breux Cambodgiens comme une 
ample excroissance de HanOt 

La .sécurité du Cambodge est, 
avant tout, l'affaire des 160000 A 
1 80 000 -«volontaires » Vietnamiens 
qui y Mot stationnés. Même si l'élite 
die l'année vietnamienne est regrou- 
pée sur la frontière chinoise, an nmd 
de Hanoi, les troupes présentes an 
Cambodge sont disciplinées, et lès 
désertions dans leurs rangs sont peu 
nombreuses. 

; Mw et f barrières 
stratégiques i 

-La petite année de Phnom-Penh, 
avec ses 12 000 soldats et 
20000 nuüdens A la fidflité dou- 
teuse, sert au mieux de force 
d'appoint pour les besognes de 
police, la garde des routes et des 
ponts, et le contrôle — relatif » de la 
frontière thaï l an da is e. 

Depuis près de deux ans, de 
vastes travaux - construction d’une 
sorte de mur de Berlin — sont entre- 


LES ENNUIS DE M. SON SANN 

Confusion et découragement 
chez les réfugiés de Site-2 


De notre envoyé spécial 

Site-2. - La tentative de 
« coup d'Etat », qui depuis quel- 
ques jours secoue te Front natio- 
nal de libération du peuple khmer 
(FNLPK) [fa Monde daté 
22-23 décembre) semble avoir 
échoué. Les dtesUents, réunis 
dans un i comité central provi- 
soire de sauvegarde » après avoir 
tenté de renverser te président 
du Front, M. Son Sann, «e 
retrouvent relativement isolés et 
• paraissant ne pas jouir du soutien 
de la majorité des chefs rreUtaims 
du FNLPK. 

Pour l'instant, des négocia- 
tions entra tes rebellas et te Front 
se déroutent A Bangkok. Parmi 
les dtesidents se trouvent deux 
personnalités mîtes, MM. Wng 
Khuntnn et le D* Abdul Gaffer 
Psang Math, exclus du comité 
exécutif fl y a quelques mois, des 
mffitaires, comme les généraux 
Sak Sutsakhan et Dten Del, et 
des membres du comité des 
sages du Front, dont r ancien 
premier ministre Huy Khantod. 
Bs reprochent à M. Son Sam de 
faire obstacle A ta coopération 
avec tes forces s&mnoukistee. Ils 
accusent également le président 
du Front de ns pas respecter tes 
statuts de f organisation et <fy 
imposer les membres de sa 
famffle. 

Pour M. Son Sam, ta misa sur 
pied du « comité provisoire » 
n'est qu’une tentative de rébel- 
lion motivée avant tout par des 
intérêts personnels. M. Son Sam 
se défend de refuser ta coopéra- 
tion avec ta prince SBwnouk. 
lequel vient, du resta, de lu 
renouveler publiquement sa 
con fian ce. 


A. Site-2, camp, de réfugiés 
cambodgiens situé en tamtoira 
thaïlandais, A quelques kilomè- 
tres de la frontière khmère. où 
sont regoupé» cent quarante 
mite, civils dans te mouvance-du 
FNLPK, c’est ta Confusion et le 
découragement, t On se croirait 
revenu au temps de la RépubE- 
que khmère de Ion tioi », nousa 
dit un cadre du FNLPK. eNous 
ne voûter» plus du général Dien 
Del », nous ont affirmé d'autres 
responsables, k car M ne réussit 
pas à imposer la dœdpEno parmi 
ses troupes ». La plupart des 
personnes que nous avons inter- 
rogées nous ont déclaré faire 
encore confiance A M. Son Sann, 
* car c'en un homme honnête ». 

Les partisans de ML Son Sann 
admettent que le manque de <fis- 
tfpfine demeure le problème 
majeur d’une armée dont cer- 
tains chef* confondent lutte de 
libération et marché noir. Plu- 
sieurs cadres du Front nous ont 
spontanément fait part de la 
nécessité qu’fl y avait pour leurs 
(érigeants de oofiebarar i traite- 
ment avec te prince Sftanauk. 
e Car An seul est capable de nous 
libérer et de gouverner le Cam- 
bodge », s’est exclamé l'un des 
responsables de Site-2, qui sou- 
haits garder f anonymat. 

Des membres de l’entourage 
de M. Son Sann se dema n dant si 
tes rebelles n’avaient pas reçu 
des assurances, notamment 
américaines. En revanche, 
M.- Son Sann, à en. croire une 
source diplomatique occidentale, 
est assuré de la confiance du 
gouvernement thaïlandais ainsi 
que de celui de la Chine popu- 
laire, principal .fournisseur 
d'armes A ta résistance. 

J.B. 


Inde 


• Un numéro. d ' Esprit sur ta 
démocratie indienne. — Sous ce 
titre. Esprit consacre son denier 
numéro a révolution politique de 

Flnde depuis l'instauration de l'état 
d'urgence en 1975 jusqu’à l’assassi- 
nai d’Indïra Gandhi. U s’agit d’un 
débat-bilan auquel ont contribué 
plusieurs spécialistes français et 
indiens. On retiendra notamment les 
essais d’Henri Stem (démocratie et 
castes), Rajm Kothari (démocratie 
et nm-démoexatie), Bruno Jobert 


(rhétorique populiste et crise de 
gou v e rnement) et' Christiane Hurtîg 
(délices et poisons du pouvoir). 
«Populisme» et morale : Indira 
Gandhi, pour se «watntunir au pou- 
voir, a changé les règles dn. jeu que 
Nehru avait esquissées. Les articles 
tournent autour du thème suivant : 
sans moralisation de la politique, 
rUxuon indienne n'est-elle pas expo- 
sée à quelques dérapages ? 

★ 192 pages, 62 F. 


pris sur cette frontière, afin de ten- 
ter de mettre un terme aux infiltra- 
tions de la résistance. L'opération, 
«travaux pour, la défense de la 
patrie», mobilise «fans des condi- 
tions souvent insalubres (palu- 
disme) et dangereuses (mines) des 
müüere de Cambodgiens, en prin- 
cipe, eux aussi, «volontaires». En 
outré, depuis près de trois, ans, les 
autorités font édifier, autour de 
nombreux villages, des «barrières 
stratégiques» dont le but, non- 
avoué, est de couper les habitants 
des forces de la résistance, qui, la 
trait, y trouvent parfois abri et nour- 
riture. 

c Nettoyer x l'intérieur 

Les Khmers rouges, dont les 
effectifs seraient supérieurs A 
30000 combattants, co nstitu ent, de 
loin, la guérilla la plus active. Selon 
une source militaire occidentale, il y 
aurait même près de 2000 Khmea 
rouges opérant aux alentours de 
Phnom-Penh. La situation des deux 
autres mouvements de résistance est 
beaucoup moins brillante. L’Armée 
nationale sihanoukiste (ANS) 
regrouperait de 8 000 à 
9000 hommes, dont 3000 à 4000 A 
l'intérieur du pays. Le Front natio- 
nal de libération du peuple khmer 
(FNLPK), de M. Son Sann, est 


paralysé par de graves querelles 
internes, sec 13000 à 14000 parti- 
sans armés étant immobilisé sur la 
frontière Twn»iwt«»«. ( voir l’encan 
dré d-joint}. Ces deux mouvements 
non communistes ont été, dans 
l'ensemble, peu actifs pendant la sai- 
son des pluies, qui vient de prendre 
fin. 

Maïs l'insécurité persiste A l'inté- 
rieur. du Cambodge, et l'agence offi- 
cielle de presse de Phnom-Penh, 
SPK. a rapporté, pour le seul mois 
d’octobre, des inraaents dans les pro- 
vinces de Battambang, Siem-Reap, 
Odder-Meanchey, Kompong-Thom. 
XratieetPuraaz. 

Selon le commandant Prasong, le 
matériel livré cette année par 
rUniofi soviétique au Cambodge est 
cependant moins important que les 
années précé de n t es. Outre les T-54, 
Hanoi aurait surtout reçu de 
grandes quantités de munitions. 

□ a confirmé, en revanche, que 
l’aviation vietnamienne, dotée 
d’hélico p tères MI-24, semblables A 
ceux utilisés par l’URSS en Afgha- 
nistan, participe de plus en plus fré- 
quemment aux opérations de ratis- 
sage, particulièrement autour de la 
capitale et dans ta région du Grand- 
Lac (Toole-Sap). 

Pour Hanoi et pour Phnom-Penh, 
3 faut A tout prix « nettoyer » l’inté- 
rieur en coupant la résistance de ses 
bases de ravitaillement. Pour cette 
dernière, au contraire, U s'agit 
d’apprendre à vivre loin des camps, 
et des familles, et d'exploiter l'hosti- 
lité de ta population A l'égard des 
Vietnamiens pour tenter d'ancrer 
une nouvelle résistance intérieure 
dont P existence, aujourd’hui, est 
encore bien théorique. 

JACQUES BEKAERT. 


LA MANIFESTATION DE PÉKIN CONTRE LES ESSAIS NUCLÉAIRES 

L’agitation des étudiants chinois 
prend un tour de plus en plus politique 


De notre correspondant 

Pékin. — Décidément, les étu- 
diants chinois ne tiennent plus en 
place» Fer de lance de la contesta- 
tion depuis un siècle, ils auront, par 
leurs manifestations, profondément 
marqué Tannée 1985 en Chine. On 
croyait cependant, après le tour de 
vis et les mesures de contrôle prises 
A l’occasion des dé m onstr a tions anti- 
japonaises de ce mois, que tas choses 
rentreraient dans Tordre. Or on 
s'aperçoit qu’il n’en est ries. Pis, 
chaque nouvelle manifestation estu- 
diantine apparaît plus grave pour ta 
régime. 

Dimanche, ea effet, plusieurs cen- 
taines d’étudiants de l'Institut cen- 
trai des minorités nationales de la 
capitata - pépinière des cadres poli- 
tiques pour les Mongols, Ouigours 
au Tibétains^. - sont descendus & 
leur tour sur la place Tiananmcn 
pour crier leurs revendications, dont 
ta fin des expériences nucléaires au 
Xinjîang (région autonome oui- 
goore) . T’airét de l'envoi de «crimi- 
nels » dam des camps de travail au 
Xhmang et un assouplissement de la 
politique de limit ation des nais- 
sances (le Monde du 24 décembre). 

Ainsi, de catégorielles, puis de 
nationalistes antijaponaîses, les 
revendications des étudiants sont 
devenues politiques et contesta- 
taires, comme ces étudiants qui, 
débat octobre, défilaient à Xmn- 
Rep-Xian aux cris de « ri bas Deng 
Xlaoping !* La chose devient encore 
plus inquiétante quand ce sont tas 
représentants de minorités ethniques 
qui vivent dans des zones d une 
importance stratégique vitale pour 
la Chine, comme ta Xïanjiang, fron- 
talier de l’URSS et de l’Afghanis- 
tan, qui revendiquent Les Ouigours 
acceptant d’autant [dus mal une 
intégration rampante qu'ils sont sen- 
sibles A la propagande venue de 


leurs frèr e s dé race vivant die Taotre 
côté de la frontière soviétique ou 
même de leurs coretigionnaîres 
musulmans du Proche-Oneot- 

Le ministère des affaires étran- 
gères a rapidement réagi et confir- 
mant ta manifestation, il a déclaré 
que toutes tas mesures avaient -été 
prises pour que les expériences 
nucléaires chinoises, « nécessaires à 
la sécurité du pays [soient] sans 
danger pour ta population ». La 
dernière explosion nucléaire 
chhy» i«c dans ta région dn Lop-Nor 
date de novembre 1980. Le minis- 
tère n’a fait aucun commentaire sur 
la pratique d’envoyer les «crimi- 
nels» purger leur peine dans tas 
régions isolées dn nord-est du pays. 
Quant à te politique de limitation 
des naissances, elle est moins sévère 
pour tas minorités dont tes membres 
sont autorisés à avoir deux on trois 
enfants contre un seul pour tas Han 
(Chinois). Le mécontentement des 
Ouigours aurait suscité au début du 
mois une manifestation A 
OurcmmtsL capitale du Xmjiaqg. 

Les étudiants représentent la 
frange consciente, éduquée, de la 
population. Regroupés dans des 
campus, ils osent plus que leurs 
aînés protester ou revendiquer. 
Jusqu’à présent, ta régime tas a, rela- 
tivement » laissé faire, sans doute 
afin de maintenir une soupape de 
sécurité permettant de connaître 
avant qu’il ne soit trop tard l'inquié- 
tude ou le mécontentement de la 
population. C'était ta cas, ta mois 
précédent, de ceux qüi dénonçaient 
ta hausse vertigineuse du coût de la 
vie et la corruption, qui a tendance à 
se généraliser. C'est désormais ta 
fait de certains allogènes qui — 
pleut les marches delà Chine, 
contraints de maintenir une ai 
d’occupation au Tibet, ks autorités 
ne peuvent que s'eu inquiéter. 

PATRICE DE BEER. 


Antoinette Fouque présenta. 
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République sud-africaine 
L'ATTENTAT MEURTRIER DE DURBAN 

L'ANC veut créer un climat d'insécurité 
dans la population blanche 


De notre correspondant 

Johannesburg- - Le Congrès 
national africain (ANC), dépais son 
siège de Lusaka (Zambie), n’avait 
toujours pas revendique, mardi 
matin, l’attentat qui, lundi à Dur- 
ban, a causé te mort de cinq per- 
sonnes, dont deux enfants, et fait 
quarante-six blessés. L’ANC & 'sim- 
plement annoncé qu’il publierait un 
communiqué dans la journée de 
mardi Mais, <T area et déjà, les auto- 
rités sud-aftîcaines ont attribué 
cette action meurtrière aux * terro- 
ristes » de la Lance de la nation, 
bras armé de PANC. Le ministre de 
la loi et de l’ordre, M. Louis 
Le Grange, qui de même que le 
chef de la ponce, a interrompu ses 
vacances pour se rendre sur les 
lieux, a déclaré que cet attentat ne 
le surprenait pas, car, a-t-il ajouté, 
• c’est la politique affichée de 
rÂNC de S’attaquer à des cibles 
civiles ». 

La bombe, dissimulée dans une 
poubelle, a explosé à une heure de 
grande affluence, ai plein casur d'un 
centre commercial i Ai mu iTî m tnfî- 
station balnéaire située à. 30 küomè- 
tres au sud de Durban. La foule des 
vacanciers qui se pressaient dans les 
— ■* les derniers achats de 


du mois de septembre, cette vffle, 
l’un des principaux ports sud- 
africains, située sur Focéan Indien, a 
été te théâtre de hait attentats. Pea- 
dant la même période, neuf antres 
bombes ou engins ont explosé à tra- 
vers le pays. 

Manifestement, P Afrique du Sud 
connaît, eu cette fin d'année 1985, 
une recrudescence du texrorrisme. 
Bus d’une centaine (factions ont été 
dénombrées, alors que 44 seulement 
font été on 1984 et 3é en 1983. 


Noël a été fauchée par les éclats de 
féngm, dont la nature n’a pas été 
déterminée pour l’instant. Trois per- 
sonnes mit été tuées sur le coup. Les 
autres ont été grièvement blessées. 
Une véritable panique s’est emparée 
des badauds, qui s'enfuyaient dans 
tous les sens au milieu d’une dense 
fumée noire. 

Les magasins ont été entièrement 
détruits par la déflagration. Toutes 
les victimes sont des blancs. G et 
attentat est le plus meurtrier depuis 
l’explosion en mai 1983 d’une vm- 
ture piégée dans une tue de Frétons, 
qui avait causé la mort de dix-neuf 
personnes. D survient une semaine 
après te. mort de six autres blancs 
dont le véhicule a sauté sur une 
mine le 15 décembre, ft proximitéde 
te frontière du Zimbabwe, action 
qui a été revendiquée par PANG et 
après le meurtre, vendredi, & 
Maseru, capitale du royaume du 
Lesotho, (Te neuf réfugiés sud- 
africains par un mystérieux com- 
manda I? Afrique du Sud a nié 
toute participation à ce raid, malgré 
les accusations du gouvernement du 
Lesotho. Mais 3 ne fait guère de 
doute que Tassassinat de ces neuf 
personnes, dont six membres de 
l’ANC, est f œuvre de Prêtons, 

L’attentat de Duriwn marque une 
escalade dans 1a lutte que se livre le 
mouvement nationaliste noir et les 
autorités sud-africaines et, fait plus 
inquiétant, un développement du 
terr orrism e dans les zones urbaines. 
Deux jours auparavant, une bombe 
avait explosé en plein centre de Dur- 
ban, faisant six blessés. Depuis te fin 


Ce regain d’activisme démontre 
que l’ANC a incontestablement 
repris du poil de fat bête après le 
déefin de ses actions militaires qui a 
suivi la signature avec le Mozambi- 
que, en mats 1984, de l’accord de 
NkomatL Mapulo, en exécution du 
traité, avait expulsé tes militant» de 
TANC, et ceux-ci avaient dû réta- 
blir des voies de pénétration vers le 
territoire sud-africain. Une réorgani- 
sation qui a pris du temps. 
Aujourd’hui, l’ANC frappe ft nou- 
veau et souvent dans la région de 
Durban. 

D’où viennent les poseurs de 
bombes? Peut-être du Mozambi- 
que, à motus que ce ne soit de fun 
des deux royaumes' tout proches, le 
Swaziland ou le Lesotho. Le Swazi- 
land, qui a signé en 1982 un pacte 
de non-egressiaa et de bon voisinage 
avec l’Afrique du Sud, a mené une 
dusse impitoyable aux « soldats » 
de TANQ ce qui ne signifie pas que 


cet État contigu du Mozambique 
n’en abrite plus. Le Lesotho, pour sa 
part, a toujours affirmé qu’il n’abri- 
tait aucun combattant ou mouve- 
ment nationaliste. La semaine der- 
nière, Pretoria n’en & pas moins 
adressé deux notes & ce gouverne- 
ment pour qu’à « s'occupe * d’un 
certain nombre de résidents sud- 
africains considérés comme sus- 
pects. Les services de rcaseignc- 
ments sud-africains auraient eu vent 
d’un projet d’attentat au mo men t de 
NoGL Le Lesotho a demandé des 
renseignements complémentaires. 
Vendredi neuf personnes étaient 
tuées par un commando qui a fui en 
te rri t oi re sud-africain. 

Quelle sera la réaction du gouver- 
nement' de Pretoria à l’attentat 
meurtrier de Durban? Des actions 
de représaillra seront-elles lancées 
vers un Etat voisin ? Jamais, jusqu’à 
présent, les autorités de ce pays 
n’ont laissé impuni un acte t e r r o ris te 
<f envergure. Four l'instant, te cible 
n’est pas facile & déterminer. 

La explosions 

Durban et dam sa région prouve que 
tes poseurs de bombes disposent de 
nouveaux moyens et que leur objec- 
tif est de créer nu cfimai d’insécu- 
rité dans la population blanche. Ce 
qui entraînera a a’en pas douter fan 
durdsKinent du régime et fournira 
de nouvelles armes à celui-ci pour 
critiquer ceux qui, comme les 
hommes d'affaires et les dirigeants 
du FFP (Parti fédéral progressiste), 
pratiqué le dialogue avec 

MICHEL BOfJ&WCHARD. 


LA LIBÉRATION DE M— MANDELA 

Retourner vivre à Soweto 


De notre correspondant 


Johannesburg. — Arrêtée 
dimanche 22 décembre à 
Soweto pow avoir enfreint une 
décision d* interdctkxi de séjour, 
W'Winflh Mandata a été libé- 
rée lundi sans contfiôon par le tri- 
bunal de Jo h annesburg inos der- 
nières écfftnns du 24 déoombmj. 
L'avocat général avait demandé 
le dépflt d’une caution de 
500 rends (1 500 francs], mais 
r avocat de M*** Mandela a plaidé 
que sa chante o ffrait suffisam- 
ment de garantie de représenta- 
tion. Le tribunal a ordonné sa 
Bbération et lui a notifié qu'elle 
devait se présenter à nouveau te 
22 janvier. Aucune préc i s i on n'a 


été donnée sur les charges q9 
sont retenues contra elle. 

A sa sortie, r épouse du dhi- 
geant noir était rayonnante de 
jota, comme si eHe avait rem- 
porté une victoire contre le gou- 
vernement.. EU® a aussitôt 
exprimé son attention de retour-, 
ner vivre ô Soweto. Four l’immé- 
dbt,.eUe va se rendre au Cap, 
sans doute pour voir son mari 
M. Nefaon Mandate, * l'occasion 
des fêtes de NoêL On ne saura 
donc pas si effa va braver tes res- 
trictions récentes qui M ont été 
imposées par la mi ni stère de la 
loi et da l'ordre, et s'exposer à 
une nouvelle ar re stati on. Sa libé- 
ration Inoon dW onnolla constitue 
néanmoins un échec pour 1e pou- 
voir. 


Algérie 

Le congrès du FLN examine l'avant-projet 
de la nouvelle charte nationale 


De notre correspondant 

Alger. — La charte nationale de 
1970, « source suprême de la politi- 
que de la nation et des lois de 
l’Etat - est en vigueur encore pour 
quelques jours. Le peuple algérien 
sera consulté le 16 janvier par voie 
de référendum sur sa nouvelle ver- 
sion de 1986. 

Le congrès extraordinaire du 
Front (te libération nationale (FLN) 
réuni à partir de ce mardi 24 décem- 
bre, n’aura pas à se prononcer sur ce 
sujet. Le président de la Républi- 
que. qui est également secrétaire 
générai du parti, l’a déchargé de 

cette reponsabüité. M. Chadlî Bend- 

jedid montre ainsi que, du début 


jusqu’à la fin, H aura mené de main 
de maître r» enrichissement » de la 
charte annciooée te 4 février devant 
tes secrétaires généraux des organi- 
sations de masse et les membres dn 
secrétariat permanent du comité 
central 

An cours de quelque 20000 réu- 
nions, les Algériens se sont exprimés 
logement sur 1s perspectives d'avenir 
du pays. Dans Quelle mesure leurs 
propos ont-ils été pris eu considéra- 
tion ? Les nouvelles orientations 
□'ont-elles pas été défîmes antérieu- 
rement après qu’un diagnostic eut 
été dressé, en 1984, de Tétai de 
santé de Técanonne algérienne ? 
Oela expliquerait fa floraison de 
mots d’ordre déroulants parce que 
n’ayant guère surgi dan» les d&ats. 


REMANIEMENT EN GUINÉE 

Le président Lansana Conte 
consolide son autorité 


lc chef de l'Etat guinéen, le géné- 
ral Lansana Conte; a réaffirmé, 
dimanche 22 décembre, la volonté 
de Conakry de s’engager dans la 
vrac libérale et annoncé une pro- 
fonde restructuration des organes 
dirigeants do pays (Comité militaire 
de redressement national (CMRN) 
et go uv ernement). Le président gui- 
néen a expliqué ces changements 
par la nécessité de ré f ormer tout te 
système administratif et économi- 
que de la Guinée. Au sein du 
CMRN, tes sept membres arrêtés 
après la tentative de coup d’Etat du 
4 juillet dentier sont remplacés, 
l'effectif total passe de vingt à dix- 
aept membres et un comité exécutif 
de huit personnes est créé. 

Le remaniement est marqué par 
la création de min i stè re s tes 
quatre grandes régions naturelles du 
pays, la suppression des quatre 


ministères d’Etat détenus jusque-là 
par tes représentants des quatre 
principales ethnies et par une entrée 
en force des emb an gouvernement 
(dix-neuf contre neuf précédem- 
ment). 

Le chef de l'Etat conserve ta 
haute main sur tes secteurs de la 1 
déf ense, de far sécurité et de la 
décengra fi g & ri o n, aima que sur ceux, 
dn Plan, de te coopération et de 
l'information, dont les titulaires 
dépendent directement de hii en 
tant que ministres délégués à la prè- 
ridenoe. 

H Saigne enfin deux mini stres 
d’Etat qui faisaient figure de rivaux 
potentiels, tes capitaines Mamadou 
Balde (réforme administrative) . et 
FacmeToure (affaires étrangères et 
coopération), nommés ministres 
résidents en Haute-Guinée et en 
Guinée forestière - (AFP:) 


« Réalisme et prgamatisme » 
remplacent détonnais dogmatisme 
et slogans. On exalte tes formules 
r rigueur, production, productivité m 
et surtout -compter sur soi » par 
opposition au -socialisme de ta 
mamelle ». 

L'ampleur des dunnwn w tf « ahwi 
introduits justifie rengagement total 
dn premier personnage de l'Etat et 
du parti. Dans la logique du système 
algérien, 1a légitimité du président 
ne peut être mise en cause sans 
entraîner te faillite des institutions. 
D doit réussir. H doit faite adopter 
sou texte. 

Ü semble maintenant que les 
tenants de rortbodaxfe socialiste s’y 
sent ralliés. La seule «composante» 
du FLN qui puisse y faire obstacle, 
reste Tannée. Mais si cite Tarait 
souhai t é, un étegage du texte serait 
intervenu avant la tenue de la V* ses- 
sion dn comité central des 27 et 
28 novembre derniers. 

Quelque 5 000 coqg n es sis tcs vont 
adopter Favant-projet de charte 
nationale qui sera, soumis an corps 
électoral. L'Algérie disposera 
ensuite d’un nouveau texte de réfé- 

pour Se^cSte^^chef de 
l’Etat aura tes coudées franches 
pour poursuivre la politique qull a 
amorcée. 

FRÉDÉRIC RttTSCHER. 


- • Le procès des » benbcUlstes ». 

— Une quarantaine de personnes, 
qtti pour la plupart sont présentées 
comme « be&bdfigtes », comparais- 
sent depuis samedi {le Monde du 
21 décembre) devant 1a Cour de 
s&retê de l’Etat, ft Médéa. Selon 
fa ccnsa ti oa. elles avalent tenté de 
créer, en 1983 dans tes Aurts, une 


l’être liée ft la Libye et à f Ara- 
bie Saoudite. De nombreux accusés 
ont déclaré avoir subi des sévices 
après leur aimtatioa. 


De notre envoyé spécial 



Ouagadougou. — La irait, dans 
son palais présidentiel déserte, un 
homme échaf&nde un rêve fou : et ri 
lui Thomas Sankara p ar vmait ft 
réconcilier te monde entier avec le 
«diable* Kadhafi? Après tout, 
n’est-il pas l’un des rares interiocu-. 
teare du « frire libyen », et te Bur- 
kina et la Jamahniyu .ne sont-elles 
pas des « révolutions . soeurs » J 
« Pion du colonel Kadhafi » .- c'est 
■««h quTt fût longtemps qualifié. 
Au-delà de cote réputation dont 0 
se p asse r ai t bien, le capitaine San- 
karâ est persuadé que l'« hozmne de 
TrijxÆ » ~ profite, en fail du mur 
d'incompréhension, de peur, auquel 
ü se heurte, parce qu’il ne respecte 

r i ce qui lui résiste.' Certes, il mène 
par 1e monde une action révolu? 
tkmnaire de d fa*«wiiBninn mais 
que) gouvernement 1a Libye a-t-efle 
vraiment réussi à renverser?. 

Qmsafr si te.présidem du Burkina' 
ne pourrait pas servi r d'intermé- 
diaire entre le « colonel * et, par 
exemple, 1e président en exercicede 


sacrifices, estime-t-cn à Ouagadou- 
gou. • ■ - - 

Dès* lara; pourquoi ' rie pas foire 
semblant de croire aux promesses du 
colonel Kadhafi. Dans fat capitale, 
on sè gausse encore, du ,« ornent 
libyen » parti de Tripoli mais jamais 
arrivé à destination. On se souvient 
aussi du voyage effectué ft Tripoli 
fin octobre 1984, par 1e ca p itaine 
Henri Zongo, ministre de h promo- 


EN DÉPIT DE LA « SOLIDARITÉ RÉVOLUTIONNAIRE » 

Le Burkina se méfie du «frère libyen» 

te jour qù te président Sankara ren- 
' contrera M Gorbatchev, te coopéra- 
tion bilatérale.' prendra un nouvel 
essor. Dénis la pratique, odte-d se 
résume à la présence, au Buridna. de 
plusieurs dirai tics d'enseignants 
soviétiques (notamment ft TUmwer- 
s fié) ëta là livraison de petit maté- 
riel militaire (parachutes, postes de 
radio). Si sur te plan idéologique, 
une certaine solidarité est affichée 
avec Tripotirma» aussi avec Alger, 
Addzs-Abeba et Accra, notamment 
pour dénoncer la- tenue des sommets 
franco-africains, jugés comme un 
moyen de * perpétuer la domination 
néocoloniale-, c’est avec te seul 
dama que te Burkina entretient des 
«tiens privilégiés». 

Les capitaines Sankara et Jeny 
KawHng* se sont rencontrés pta- 
seon fois, tes deux -années effec- 
tuent des manoeuvres commîmes, les 
accords c omm erciaux de troc sont 
nombreux et, à Ouagadougou, fl est 
toujours fortement conseillé ft la 
population et aux sociétés do verser 
des dons au Fonds de soutien aux 
rapatriés ghanéens. Pourtant, si 
radmiraiktn réciproque des deux 
rfwft d’Etat demeure, les Buritinais 
ne se privent pas» en privé, de faire 
remarquer que la «révolution* gha- 
néenne- aeuivi un c h e minem ent typi- 
quement capitaliste en acceptant, 
pour prix d’un redressement de son 
économie, toutes tes. conditions 
posées par te Fonds monétaire inter- 

Mtinml. . 


• Qui a peur du co- 
lonel Kadhafi ? Pas 
te capitaine Thomas 
' Sankara, , président 
du Burkina, qui 
prône l’instauration 
d’un dialogue avec 
Tripoli, tout en se 
méfiant de son puis- 
sant allié. 


TOUA, M. Abdou Dîouf - qui 
aimerait bien foire le voyage de Tri- 
poli «»«« qui ne sait 'pas trop com- 
ment s’y prendre, - ou, s’agissant 
du Tchad, avec là France, qui déjà 
une fois a repoussé aven dédain 
l'offre de médiation de Ouagadou- 
gou». H suffirait peut-être que 
d’autres chefs d'Etat acceptent 
d’entamer un dlalogoe pour tenter 
de canaliser les dangereuses fou- 
cades du chef de la Jamahiriya 
übjmnc. 



Projet» en pâme 


En effectuant, il y a quinze jours, 
une tournée dans plusieurs capitales 
africaines, celui-ci a’a-f-3 pas mani- 
festé la- volonté de rampreton isote- 
meat ? A maûn, bien sûr, qu’fl ne se 
soit agit d’une feinte, (Tune autre 
<cnmdé)> pour exporter «sa» 
révolution.' Ainsi rêve, sans doute, 
ndéafiste et peut-être trop'Ualf capi- 
taine Sankara». 

Pourtant, poat en affirmant leurs 
* points de- -désaccords profonds, 
politiques et idéologiques » avec b 
colonel Kadhafi, tes mflitaires buriô- 
usis reconnaissent après coup, c’est- 
à-dire ft Tîs sue de la visite que te 
chef de l'Etat libyen (sans y être 
invité) leur à rendue (te Monde du 
13 décembre), qu’ils auraient dû 
satire «quelques précautions * 
pour tempérer l'éloquence révolu- 
tionnaire de leur hôte, qui a porté 
tort, sur te plan international ft 
JTmage de marque de pays noo- 
aligné qu'entend se donner 1e Bur- 
kina. 

« Nous faisons souvent Foreur 
de ne pas faire suffisamment atten- 
tion au qu’en-dira-t-on ». 
admettent-ils, tout en soulignant 
qu’il vaut mieux avoir la Libye 
parmi ses amis que parmi ses 
ennemis. Même si en souhaite ne 
jamais en avoir besoin, le «para- 
plaie» libyen ' vaut bien quelques 


tion économique, et qui a tourné 
court : une heure avant la signature, 
d’un co ntr at de prêt portant sur 
20 mîIUftM. de dollars, la partie 
libyenne, prétextant une baisse des 
cours du pétrole, aîait volte-face. ' 

août 1983,mb à .part un 
10 mflfians dè daBure (en 
la livraison .(Tannes -indro- 
(eaviron cinq mille faute 
d'assaut Kabçhnikovuet pistolcts- 
gutrailteora Sôudaîev)» çeDc (Tune 
vingtaine (TautonutzaiBcuses, lés 
projets de coopération .entre les deux 
pays, notamment la création d'une 
« société agropastorate »- et (Tune 
banque mixte, les projet de coopé- 
ratkm sont restés en panne. S’agis- 
sant de b constitution dé congrès et 
de comités populaires, tesffurkuais 
ont décimé la proposition du càtenel 
Kadhafi. « Nous bd ayons, dit que 
nous avions déjà les comités de 
défense, de la révolution », ludique 
1e capitaine: Biaise Compaoré, te 
numéro deux du régime. - 


Bnxfles périodiques 


ünefencootra 

avecM-Wtt^Tûi]Ki? 


Les uutorités dn. fhirkina n’ïnsïa- 
tent donc pas pour obtenir .des aides 
financières. « Nous préférons que 
Kadhafi n’ait pas trop dUntérits'id. 
souligne un ministre, cela te rend 
plus facilement contrôlable. 
Aujourd'hui, une brouille avec la 
.Libye ne nous coûterait Hat sur le 
plan économique. » Soucieux, mal- 
gré tout, de ne pas mettre l’accent 
sur une détérioration' des relation» 
entre les deux pay>C fcà mJHtairas 
laissent te Cercle \ d’études sur te 
Livré vert se lîvref ft du prastflytisme 
en faveur de b. «mdrième théorie 
nniveraeUe», sans ignorer qu’a dis- 

poscd^lïhaiK»memtibymetlo(it 

en snryallant étr oft emeot ses mem- 
bres. 

• STa^ssant; de TUirioa soviétiqac, 
on assure, de scorce officielle, que. 


LES INCIDENTS FRONTAUERS AVEC LE MALI 


Un litige politique et financier 


La tension ft b frontière entre le 
Mali et te Burkina semblait être 
retombée, lundi 23 décembre, à b 
suite de b décision prise par Ouaga- 
dougou de retirer les éléments armés 
envoyés sur place après lec incidents 
qui ont eu lieu km des opérations de 
(encensement effectuées, entre te 10 
et le 20 décembre, par te Burkina 
dans les villages frontaliers (te 
Monde du 24 décembre). Du coté 
burlrinais, on affirme que tes agents 
chargés dn recensement ont rencon- 
tré des obstructions systématiques, 
ainsi que des tentatives, de b pan 
de militaires maliens* de planter leur 
drapeau dans des villages situés ft 
l’intérieur du territoire national Le 
président Sankara a écrit, samedi 

21 décembre, aux chefs d'Etat de 
réuâeuni pays africains ainsi qo’ft 
M. Mitterrand pour exposer cette 
version (tes faits et demander renvoi 
d’observateurs chargés de constater 
te retrait de ses troupes. Four leur 
part, les autorités de Bamako conti- 
nuent d’affirmer que des villages 
maliens sont toujours «encerclés». 

La tension militaire entre les deux 


des présidents algérien, sénégalais et 
cubain, a subi de multiples échocs. 

En outre, tm différend oppose U» 
deux capitales à propos de <b CEAO 
(Communauté économique de 
l’Afrique de l’Ouest). Aprè» 
T« affaire Dfowara», du nom de 
l'ancien ministre 1 et homme 
d’affaires ivoirien inculpé dans ie 1 
détournement des fonds.-' dé ' la 
CEAO, pour une valeur de 6f mil- 
liards de franc» CFA, et incaxcéréà 
Ouagadougou depuis lè 29 octobre 
. 1984, te Mafiên Drissa Kmta, secré- 
taire général de. b CEAO. a -été 
expulsé par tes antoriiér du Burkina 
pow , avoir critiqné te rfgm» de 
Ouagadougou. Le prérident Moussa 
Traoré refuse dqpois cet incident de 
particâper aux sommets de Tcagani- 
satfam, dont l’activité est- complète- 
ment htequée. - Le prérident San- 
kara, de son côté, reste président en 
exercice de b CEAO, imisqne seul 
tm nouveau sommet peut permettre 
son remplacement, qui aurait dû 
intervenir en octobre dernier. 


In tensxm notaire eure les deta A Ouagadougou, on soufigiié que 

k «mteation de M. DriTSX 
Eu octobre 1983, fe Burkina avait avait mur imt _ 


. , — avait 

accepté de lever son veto ft rentrée 
dn Mali dans l’UMOA (Union 
monétaire ouest-africaine), en 
échange (mais ce n’était pes public) 
de lacceptatioo par te prétident 
Moassa Traoré, de por- 
ter 1e différend frontalier devant la 
Cour internationale de La Haye, 
que cchû-ci ait longtemps 
twé, chaque pays a déposé un 
mémoire devant la Cour de jnsttee, - 
fe 3 octobre dernier. Si b procédure 
ft ce mveao suit son émus, en revan- 
che, b procédure de conciliation 
bila téra le, en dépit de b médiation . 


avait pour but d’étouffer fe «scan- 
dale Dis wara*. M. Mohamed lïo- 
konra Diawara devrait être jugé par 
im tribunal populaire de brévdn- 
t»n (TPR) et, co n t rai re m ent ft b 
ré^e en vigueur dans era juridic- 
tions, se faire assister de défesnseurs. 
Sur ce point, fl est évident que le 
* déballage »- du scandale- de la 
CEAO — pem-étrevoûln-parOaa-. 
gadongoo - risquerait de mettre mi 
difXteulré .bôo -iMXiibre dQ zesponsa- 
Vtet politiques des paya membres de 
Torganbation. ' 


Dons Ira fûts, tes liens de coopé- 
ration sont surtout étroits avec b 
France et- b Cête-d’Ivoire. Lc 
capitaine Sankara sait bien que 
Tàidê financière de Tancienne puis- 
sance coloniale hd est indispensable. 

. FrancopKflc méfiant, fl est ft Ja fois 
éttiré psr b penondaCté de M. Mît- 
terrand et * déçu du socialisme », 
parce qu’il estime que b politique 
africaine de b gauche s’ert frflense- 
meot identifiée ft celte des régimes 
de droite précédents. Les échanges 
épütobires, qui s’ont jamais orasé 
entre tes deax hopimra, po u rra i ent 
.^d’uOeBài prochæncaseaa. débaucher 
strô une rencontre. Deux dbcesioâS se ' 
. prése nt e n t .vb Conférence interna- 
; . tiooale sur b forêt et le Sommet de 
^ te franciophaiite,caf éviter prochain. 

Avec le président ivoirien, 
M. Houpbaaèt;Baigny, tes relations 
sont d’une autre nature. Pour au 
moins deux ratons — l'enclavement 
du" pays et fa présence de deux mû- 
lkms.de Burkteais.cn Cûte-dlvoîre, 

' —le destin du Burkina est indûssoJu- 
blement lié ft celui de son puissant 
voisin. Ceb n'empêche pas des 
broufllea de' surgir périodiquement 
entre- tes -deux capitales. Les mili- 
taires buritinais sont persuadés que 
M. Hodpbouèt-Boigny, à l’heure des 
bilans, considère comme un échec 
personnel te fait d’avoir laissé s'ins- 
taller un régime «révolutionnaire» 
ft Ouagadougou, et' qu’il ne décou- 
rage pas tes complots oontre te capi- 
taine Sankara. Ce qui curieuse- 
ment, n’empêche pas beaucoup de 
jeunes dirigeants buritinais d’affir- 
mer qu’ris éprouvent nue sorte de 
respect pour te Vieux Sage de l’Afri- 
que, personnalité marquante de 
ndrioire dn continent. 

De son côté, M. ' Houphonèt- 
Boigny considère que teBurfctea rat 
me axte d’«amèRKaiir» de son 
-pays, sur le plan tant politique 
qn’éco nom i qi i r . Le président ivoi- 
rien, qui a' notamment alloué une 
aanme de plu de 2 milliards de 
francs. GFA pour ^ modernisation 
«te Taéroport de BoboTHoulasso, 
«'inquiète des liaisons dangere uses 
entre les' militaires de Ouagadougou 
et 1e colonel Kadhafi,' maû semble 
ce pendan t admettre aujourd'hui que 
tes Burkïnais ne sont uullemeat prêts 
ft brader leur souveraineté au profit 
du dief de TEtat fibyen. 

L’« internationalisme progres- 
siste». d’un côté, le réalisme écono- 
nriqne, de Tantre, des « np» ™ de 
raison» avec Paris, Tripoli et Abid- 
jan, la d é non c ia tion de l’itnpéria- 
Hanm mais, parallèkaaow, tfexcel- 
tentes relations économiques avec 
-tes Etats-Unis, Le Canada et TAlte- 
mftgte fédérâtes. Dérid fa nçnl b 
voie choisie par le Butina est 

ctroti&n. 
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PROCHE-ORIENT 


Un entretien avec M. Moubarak 


(Suite de la première page.) 

» C’est alors que Malte a 
refusé de ravitailler l’appareil en 
carburant alors même que le 
commandant était prêt à tenter de 
repartir et à voler à basse alti- 
tude ; pendant ce . temps, les 
pirates se renseignaient sur le 
temps de vol entré Malte et 
"Damas et entre Malte et Tripoli. 
St cet avion avait été ravitaillé, il 
n’aurait été accepté nulle part 
ailleurs qu'à Tripoli, car les 
pirates ne se serment sentis en 
sécurité que là-bas. • 

• Mais la Libye — surtout 
après l’attaque du QG palestinien 
en Tunisie — était terrifiée à 
l’Idée de donner l'impression 
qu’elle était derrière ce détourne- 
ment. Je pense que si l’avion avait 
atterri en Libye, Kadhafi /‘aurait 
fait exploser avec, à l'intérieur, 
les passagers et les terroristes, 
juste pour ne pas être impliqué. 
Cest alors qu’on nous attrait 
accusés. Pourquoi, nous auraiè- 
on demandé, avoir envoyé vos 
commandos à Malte, n'avoir rien 
fait, avoir laissé repartir l’avion 
pour Tripoli ? Et si l’avion était 
resté à Malte alors que les terro- 
ristes continuaient à tuer des pas? 
sagers, on nous aurait condamnés 
pour notre i ndécisio n, notre man- 
que de courage.- » 

«Nous avons pitié 

» 


* Ce rapprochement n'a rien à 
voir avec la Libye. Je n’accorde 
pas: l’importance que le monde 
croit que J’accorde à la Libye. Le 
colonel Kadhafi a des comporte- 
ments bizarres ; il maltraite son 
peuple. Nous avons pitié du peu- 
ple libyen mais nous ne démon- 
tions que des relations de bon voi- 
sinage. » 

Cette - pitié • pourrait-elle 
aller jusqu'à favoriser un change- 
ment de régime en Libye par la 
force? 

« Le seul moyen de libérer la 
Libye de Kadhafi passe par le 
peuplé libyen. Les opérations 
militaires ne fora pas partie de 
mes réflexions. Mais si Kadhafi 
violé la souveraineté égyptienne, 
la riposte sera violente. Il me 
donnera l'occasion que je cher- 
che. Je souhaite qu’il ne se 


Le président Moubarak; on le 
voit, revendique la responsabilité 
de ce qui s’est passé à Malte. A-t- 
il personnellement donné la feu 
vert pour l’assaut? Est-ce son 
ministre de la défense, le maré- 
chal Abou Ghazala, <pà a donné 
l'ordre ? • La décision, dit-il, 
devait être prise sur le terrain, 
par le générai qui commandait 
les forces spéciales: lui seul 
connaissait ta situation véritable. 
Nous lui avions donné les pleins 
pouvoirs. * Invoquant la fatalité, 
Hosni Moubarak ajoute : « Vous 
savez, lorsque nos soldats ont 
enfoncé la porte principale de 
l'avion, il a explosé. L'un d’entre 
eux a mime eu les jambes pres- 
que sectionnées. »■ 

Mais pourquoi, si la responsabi- 
lité libyenne ne fait aucun doute 
pour lui, s’être déclaré prêt, 
récemment, à recevoir le colonel 
Kadhafi? 

« La question m'a été posée par 
un journaliste arabe. Alors J’ai 
répondu oui. Ce ne servit pas dif- 
ficile à expliquer au peuple égyp- 
tien, car il connaît bien la situa- 
tion. mais c’est vrai que ce serait 
plus difficile à le faire pour 
d’autres pays. Mais Je savais de 
toute façon qu’il ne viendrait 
jamais icL- » 

Est-ce la tension avec la Libye 
qui explique le rapprochement 
intervenu depuis quelques mots 
avec r Algérie ? 



SZLAKMANN 


méprenne pas, car Kadhafi ne 
connaît pas les conséquences 
d’une guerre pour un peuple; 
nous, si. » 

La situation an Soudan en 
général, r influence qu’y exerce le 
colonel Kadhafi en particulier, 
inquiètent-elles Le Caire ? 

* Pas tellement ; la situation 
tôt Soudan, n’est pas critique et on 
’ donne trop tTinfJuencé à Kadhafi 
dans ce pays. De toute façon, cela 
concerne le Soudan, même s’il est 
exact que l’Egypte a beaucoup 
d’intérêts au Soudan et entretient 
avec Khartoum des relations 
multiples. * 

Une extradition de l’ancien pré- 
sident Nemeiiy, réfugié au Caire, 
est-elle envisagée ? 

* Impossible. D’après notre. 
Constitution, je n’en ai pas le 
droit . Nous avons ici deux mille 
cent réfugiés politiques et cent 
trois d'entre eux sont chefs 
d’Etat, rois et princes. Nemeiry 
est le cent troisième. Je n’ai 
jamais livré un seul de ces réfu- 
giés. Cela dit, Nemeiry n’est pas 


autorisé à avoir des activités poli- 
tiques. » 

Le président Moubarak est 
moins prolixe pour évoquer le 
conflit qui l'a opposé aux Etats- 
Unis lors de la crise de V Achille- 
Laura. Au demeurant, « c’est tout 
à fait normal qu’il y ait des diffé- 
rends, même entre Etats très pro- 
ches qui entretiennent des rela- 
tions amicales. Il arrive même 
qu’on se dispute entre frères, et 
on n’en reste pas moûts' frères. 
Avec les Etats-Unis, on peut tou- 
jours discuter d’un désaccord et 
trouver la solution appropriée. 
Cette étape a été franchie et II n’y 
a plus de problème entre nous- 
même si une certaine presse a 
tenté d’exacerber nos relations. 

» Je continue cependant à pré- 
tendre qu’on aurait mieux fait de 
tester la crédibilité d’Arafat en 
lui livrant les pirates. On tairait 
bien vu alors s’il les jugeait ou 
non. S’il les condamnait ou non. 
Et on aurait alors su si on peut 
lui faire confiance. * 

« Je n'ai pas à Bvrer 
tous mes secrets 

Mais pourquoi avoir prétendu 
pendant vingt-quatre heures que 
les pirates avaient quitté l’Egypte 
alors qu’ils y étaient toujours ? 

« Nous avions d’abord pris 
toutes les mesures nécessaires 
pour que les pirates partent vers 
un autre Etat que je ne nommerai 
pas. Ce n’est dans l’intérêt 
d’aucun chef d’Etat de dire à 
l’avance tout ce qu’il a l'intention 
de faire. De montrer toutes ses 
canes. Mais c'est vrai qu’ils 
étaient sur le point de quitter 
l’Egypte — ils avaient déjà quitté 
Le Caire en voiture — lorsque 
nous avons appris qu’il y avait eu 
meurtre à bord au paquebot et 
lorsque Arafat s’est déclaré prit 
à les juger. Alors, je les al 
retenus pour donner la possibilité 
à Arafat soit d’augmenter sa cré- 
dibilité , soit de la perdre. Mais je 
n'avais pas à raconter tout cela. 
Je n’ai pas à livrer tous mes 
secrets. » 

Hosni Moubarak explique 
ensuite en ces tempes son soutien 
critique à l’OLP : « La majorité 
des Palestiniens soutient Arafat. 
Je ne peux pas l’igporer et soute- 
nir la minorité Si on fait ça, on 
devra foiré face à d’énormes pro- 
blèmes avec la majorité : des 
détournements, des actes de ter- 
rorisme ; elle y est prête. Cela dit, 
nous devons exercer des pressions 
sur la majorité, la persuader de 
reconnaître les résolutions 242 et 
338 du Conseil de sécurité, car 
elles doivent être à la base de la 
réunion d'une conférence interna- 
tionale. Nous ne pouvons pas 
faire plus que cela, et nous le fai- 
sons de notre mieux. Mais c'est la 
dernière chance. Si nous ne trou- 
vons pas la bonne formule pour 
organiser cette conférence inter- 


{{ L'intégrisme ? Ce n'est pas un danger» 


De notre envoyé spécial 

Le Caire. - Comme an politi- 
que étrangère, les sujets de 
préoccupation ne manquent pas 
au président Moubarak en pofiti- 
que intérieure : intégrisme, diffi- 
cultés économiques, un certain 
matasse politique bussI. 

Mais peut-être a-t-on déjà trop 
parié du problème fondamenta- 
liste à M. Hosni Moubarak ? * Los 
intégristes, tfit-fl, existent partout 
riens h monde. Pourquoi parle- 
t-on toujours des nôtres en Occi- 
dent ? » Pourquoi ? Mais tout 
simplement parce que fa prési- 
dent Moubarak avait ké-m&ne 
dénoncé fa 28 jutai damier les par- 
tisans de r instauration de la che- 
ria (la législation islamique) et que 
quelques jours plus tard fa gou- 
vernement avait jugé bon — entra 
autres mesures «laïques» — de 
placer tout» les mosquées sous 
son contrôle.- 

e Je songeais pkitôt è prévenir 
qu’à guérir, esquive fa présidant. 
Sans doute y a-t-B moins dlmè- 
gristss en Egypte qu' ailleurs. 
D'aUeurs. par nmermédatre des 
médias, nous donnons les inter- 
prétations correctes des principes 
de rhiam. qui n’est pas reSgion 
dTntotérance. mars au contraire 
æSgjon de tolérance et d’amour. 
Toute cette affaire n'est pas un 
danger. » 

La réaficé de fa crise économi- 
que n’est pas niée en revanche, 
même si te marasme touristique 
- évident à fréque n ter tes grands 
bétels du Caire — est minimisé. 
Le président reconnaît bien volon- 
tiers que les ressources de 
r Egypte baissent sur tous les 


fronts : revenus pétroliers, 
revenus du canal de Suez, rentrée 
de devises, dues aux ntffions de 
travailleurs égyptiens è T étranger, 
dont les retours au pays commen- 
cent è se chiffrer en centaines de 
mille. 

« Aucun changement ratScal et 
rapide de poétique n’est possible 
ici, explique M. Hosni Moubarak. 
Nous faisons partie du tiers- 
monde ; fa peuple a pris rhabh 
tude de croire que c’est le gouvsr^ 
menant qui fait tout, et il attend 
tout du gouvernement. C’est 
cette mentalité qu’il faut changer, 
et cela prend du temps. C’est 
pourquoi nous- encourageons fa 
secteur privé et fui donnons tout 
l'appui possède. Notre objectif 
principal. . c’est de donner une 
impulsion b la production aussi 
bien privée que publique. » Pas 
étonnant, dans ces conditions, 
que Ja presse agite depuis quel- 
que temps plusieurs « cocotiers 
nassériens» comme l'obligation 
pourle .gouvernement de fournir 
un emploi à tous les diplômés de 
renseignement supérieur et parie 
avec insistance du problème 
démographique, qui reste b pro- 
blème numéro un du pays. 

€ Très étrange question» 

' Mais comment quitter Hosni 
Moubarak sans lui parier — et le 
faine parier - de son ministre de 
fa défense, Abou Ghazefa, que les 
meilleurs observateurs considé- 
rant comme le véritable numéro 
deux du régime ? Co ntrai r e ment à 
ses prédécess eu rs, fa rais, en 
effet, n'a pas nommé de vice- 
président, comme fy autorise fa 
Constitution. Pourquoi ? «Rien 


ne m’y contraint. Quand j’en trou- 
verai un. je h ferai et j’en serai 
très heureux. Mais, vous savez, H 
faut tant de qualifications I Ça 
demande du temps », répond, 
bonasse et rusé à 1a fois. M. Mou- 
barak. 

Mais quelles sont donc ses 
relations avec ce ministre de la 
défense qu'on dit à fa fois proche 
des Etats-Un» (où B a été attaché 
militaire pendant plusieurs 
années, donc intermédiaire indis- 
pensable pour la plupart des 
achats d'armements effectués là- 
bas) et proche des intégristes ? 
a Très étrange question ». 
observe M. Hosni Moubarak, qui 
est tout sauf dupe. C’est un 
mhâstra. Je l’ai nommé. Si je 
n'avais pas conf ian ce en ha. B 
quitterait le cabinet sur-le-champ. 
Il suffit d’une signature. Tout cala 
relève de la rumeur ; je la 
connais ; elle court dans tes 
miBeux de l’opposition : elle est 
relayée par l’étranger. Moi je ne 
cours pas après las rumeurs ; fai 
mes idées; Je connais très bien 
mes ministres et je n’ai pas 
besoin des informations de la 
presse, qui set souvent biaisée. » 

Comme par hasard, l'entretien 
se termine par un éloge de la 
démocratie et de la stabilité politi- 
que. M. Hosni Moubarak n'a pas à 
se forcer pour Être convaincant. 
L'Egypte, sous sa houlette, est un 
pays beaucoup plus libre que sous ' 
celle de Sadate. Ne parlons pas 
de celle de Nasser, où c'est en 
cachette qu'on écoutait les radios 
étrangères. Reste à savoir si les 
Egyptiens, qui sont revenus de 
tout sauf peut-être du mythe du 
chef, s'en souviennent encore. 

J. A. - 


nationale, je ne vois plus de solu- 
tion. » 

Mais cela ne fait-il pas des 
aimées que Ton attend de Yasser 
Arafat là reconnaissance des réso- 
lutions 242 et 338 ? 

« Que voulez-vous ? s’exclame 
le raïS. Qu’on se jette à la mer ? 
Nous faisons tous les efforts pos- 
sibles. Si nous échouons, si le roi 
Hussein échoue ( nous ne perdons 
pas de vue l’accord jordano- 
palestinien qui est très impor- 
tant), ce sera très difficile d'aller 
de t’avanL » 

Le président abordera-t-il cette 
question lors de son voyage en 
France et à Strasbourg, du 27 au 
29 janvier? 

« Oui, cor j’étudie toujours ce 
problème avec le président Mit- 
terrand. D’ici au 27 janvier. U 
faut bien qu’il se passe quelque 
chose de ta part des Palestiniens. 
Sinon, tant pis pour eux ». 

Un peu avant, le président 
égyptien avait paru agacé à l’évo- 
cation des différences d'interpré- 
tation données de source égyp- 
tienne et de source palestinienne à 
la déclaration du Caire publiée le 
7 novembre dernier et par 
laquelle Yasser Arafat renonce au 
terrorisme en dehors des terri- 
toires occupés par IsraëL Certains 
dirigeants palestiniens ont laissé 
entendre, en effet, que ce texte 
s’implique pas la renonciation au 
terrorisme sur le territoire 
d’Israël. « C’est une bonne décla- 
ration. commente M. Moubarak, 
en ce sens qu’elle met les Palesti- 
niens en face de leur responsabi- 
lité qui est d’abandonner le terro- 
risme. C’est une déclaration 
palestinienne, et nous n'avons pas 
à nous ingérer dans cette affaire. 
Mais nous, nous sommes contre 
tout terrorisme ; il faut résoudre 
le problème d’une manière pacifi- 
que Les Palestiniens peuvent 
interpréter leur déclaration 
comme ils veulent : nous considé- 
rons le terrorisme comme un tout 
et nous sommes contre, » 

(Les Israéliens savent 
ce qu'est 

une cour martiale i 

- A propos de terrorisoie^_aù en 
est raffaîrtT du soldat * fou » du 
SinaJ qui a porté un coup d’arrêt 
au tourisme israélien en Egypte 
(environ 40 000 personnes par 
an) ? . 

« Cf est vraiment un incident 
déplorable. Nous avons déféré le 
coupable devant une cour mar- 
tiale et les Israéliens savent ce 
que veut dire une cour martiale. 
Israël nous a demandé un rapport 
sur toute l’affaire, mais comment 
le faire et respecter l’indépen- 
dance de la magistrature. Il faut 
attendre le verdict (4). Je tiens 
beaucoup à éviter que les Israé- 
liens nous lapent dessus et que 
nous leur tapions dessus. Nous 
désapprouvons toujours de telles 
actions irresponsables. Un être 
humain a fait une erreur ; il doit 
être sanctionné. » 

Mais comment expliquer un tel 
acte? Est-ce vraiment celui d'un 
fou ou celui d'un intégriste? 

« Comme ce soldat est resté 
longtemps seul dans le désert, il 
peut avoir eu une crise d’hysté- 
rie ; seul avec quelques autres 
soldats dans le désert, vous pou- 
vez devenir nerveux, déprimé, 
irresponsable. C’est psychologi- 
que. Mais si nous n'avions voulu 
rien faire, nous l'aurions envoyé 
dans un asile psychiatrique, et on 
l’aurait déclaré fou sans le 
juger. » 

En dépit des difficultés, le pré- 
sident Moubarak se veut opti- 
miste sur l'avenir des relations 
israélo-égyptiennes. « La dernière 
session des négociations sur 
l'enclave de Taba, a été bonne. 
dit-iL Nous avons fait certains 
progrès et j’espère que nous pour- 
rons conclure quelque chose. » 

Le temps presse, reconnaît-il, 
mais une délégation israél i e nn e ne 
doit-elle pas se rendre au Caire 
cette semaine pour tenter de 
conclure un accord sur la normali- 
sation des relations, un accord qui 
« dépasse » le cas de Taba ? Si tel 
était lè cas, se poserait de nou- 
veau le problème d’une rencontre 
Moubarak-Pérès, mais ü est trop 
tôt encore pour que le président 
égyptien évoque cette possibilité. 
Il n'a en revanche que des paroles 
aimables pour le premier ministre 
israélien, « une personnalité que 
je respecte, souple, qui voudrait 
réellement trouver une solution, 
avec laquelle on peut coopérer 
pour donner une impulsion au 
processus de paix ». Il ne peut en 
dire autant des membres du 
Likoud, « qui compliquent tout ». 

JACQUES AMALR1C. 



Misère , guerre, amour, 
gloire, exil, la vie de 
Galina Vishnevskaïa, 
diva et femme de 
Rostropovitdi, est un 
vrai roman russe ... 
aussi dramatique 
et poignant qu 'un 
roman de Tolstoï. 

Jacques Lonchampt, le Monde 



(4) De boute source, rai iwfîq&e qoe 
Je verdict sera rendu Je 28 décembre. 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


Nouveaux indices de rapprochement 
avec les pays de l'Est 


De nouveaux indices, encore 
modestes, sont venus confirmer, ces 
derniers jours, le débat d'on certain 
dégel dans les relations entre Israël 
et les pays de l'Est La radio israé- 
lienne a ainsi annoncé, le lundi 
"23 décembre, que des représentants 
des compagnies aériennes de Polo- 
gne et de Yougoslavie étaient 
récemment arrivés en Israël pour 
négocier h reprise du trafic entre 
Varsovie, Belgrade et Tel-Aviv. La 
rupture des relations di pl oma t ique* 
entre le bloc de l’Est et Israël en 
1967 avait fait avorter planeurs pro- 
jets d’accord de liaison aérienne 
alors en discussion. 

En outre, une impartante déléga- 
tion de responsables de compagnie* 
théâtrales israéliennes a été invitée à 


assister du 25 décem b re an S jan- 
vier, à Moscou, Leningrad et Kiev, 
au Festival du théâtre soviétique. 

Enfin, 4 en croire le Jérusalem 
Postales deux grands rabbins 
d'Israël, MM. Abraham Shapiro 
(ashkénaze) et Mordekhai Eliahoa 
(séfarade), ont entamé des démar- 
ches pour se faire inviter en URSS. 

Alors que les spécul ati ons vont 
bon train sur une éventuelle reprise 
de rémigratiou juive soviétique, ces 
informations semblent confirmer le 
«réchauffement» entre Israël et les 
pays socialistes. L'un d’entre eux, la 
Pologne, doit d’ailleurs échanger 
prochainement des «représentants» 
avec TEtat bébren. 
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« LE TROISIÈME TEMPLE » D'ISRAËL 
DE DIDIER EPELBAUM 


Les «revers de l'utopie» 


De notre correspondant 


Jérusalem. - Depuis bientôt qua- 
rante ans. Israfil vit l’utopie conçue 
par HerzI et quelques autres 
« rêveurs d'Etat ». En s’engouffrant 
dans lliistoîre, le songe sioniste s’est 
inévitablement flétri. Ce « messia- 
nisme profane » a enfanté un petit 
pays complexe et passionné qui sem- 
ble sans cesse rendre des comptes h 
ses mythes originels. Eu confrontant 
l’idéal des fondateurs et la dure réa- 
lité d’aujourd’hui, le journaliste 
israélien Didier Epelbaum, corres- 
pondant d* Antenne 2 à Jérusalem, 
examine avec finesse les grands 
défis de PEtat juif. Son Troisième 
Temple est nn livre-dé sur l'Israël 
contemporain. 

Le sionisme? Ses inventeurs y 
voyaient une révolte contre le 
judaïsme des ghettos. Maintenant 
que le nationalisme religieux triom- 
phe sur la terre du « Grand Israël », 
tous les rabbins - ou presque - sont 
sionistes. Au nom d’une « transcen- 
dance musclée », les rêves devien- 
nent croisades. La légitimité morale 
du mouvement national juif nourrit 
la bonne conscience des adeptes du 
Bloc de la foi, hérauts cfun - mes- 
sianisme vitaminé*, indifférents à 
la blessure palestinienne. Là où les. 
deux peuples sont trop proches, 
comme à Hébron, berceau des com- 
muns ancêtres, le sionisme engendre 
la haine. Et pourtant, note Didier 
Epelbaum, la « dynamique sociale » 
jurée, en faisant éclater les vieilles 
structures, a peut-être épargné une 
révolution aux Palestiniens. 

Le socialisme ? D s’est dévalué en 
enfilant les • habits douteux du tra- 
vaillisme ». Le puissant mouvement 
syndical qui tint le jeune Etat par la 


Observateur lucide mais chaleu- 
reux, Didier Epelbaum - dont ks 
formules font mouche — ne déses- 
père pas des « revers de l'utqpie ». H 
déplore « la surchauffé des 
médias » dès qu’ Israël est en cause, 
et la renaissance périodique du 
« spectacle antisémite*. Mais il 


plaide pour un • pacifisme réa- 
liste », et souhaite qulsraél sache 
donner aux Palestiniens ce qu'aucun 
régime arabe ne leur a accordé : le 
goût de la démocratie. Comme toute 
utopie, le sio nisme — et c’est son 
grand mérite — oblige à agir « sous 
la fascination de l’Impossible ». En 
attendant de reconstruire un jour le 
« Troisième Temple ». 


JEAN-PIERRE LANGELUER. 


* Le Troisième Temple (Israël, de 
('utopie à rhiaotre). de Didier Epel- 
baum, Hachette Documents, 176 pages, 
75 F. 
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LE SORT DES OTAGES FRANÇAIS AU LIBAN 

Les ravisseurs exigeraient 
la libération des auteurs de l'attentat 
contra M. Chapour Baktiar en 1980 


Le docteur Rcza Raad, qui tente 
une mission de médiation riftr* 
T affaire des otages français du 
Liban, a indiqué lundi 23 décembre 
qu'il était nwwiianywt en possession 
des « demandes précises * des ravis- 
seurs. * Ma mission est maintenant 
terminée, a-t-il expliqué à Beyrouth 
peu avant son départ pour Paris. 
J* apporte au gouvernement français 
les demandes précires des ravis- 
seurs, la décision lui revient désor- 
mais. * 

Le qui est d’origine liba- 

naise et a effectué cette mission 
accompagné d’un diplomate fran- 
çais, M. Pierre Bkmin, a assuré qu’il 
avait rencontré les ravisseurs et que 
lents conditions co n ce rnai ent ks 
quatre otages « en bloc * : les diplo- 
mates Marcel Fontaine et Marcel 
Carton, enlevés le 22 mais dentier, 
le chercheur Michel Scurat et le 
journaliste Jean-Paul ifauffmam» , 
détenus depuis le 22 mal M. Raad 
n’a fooriH aucune précision sur les 
revendications des ravisseurs, mais 
Us réclameraient la libération des 
m e mbr e s du commando qui tenta 


d’assassiner r ancien premier minis- 
tre iranien Chapour Baktiar à Paris 
en juillet 1980. 

D’autre part, à l’initiative de; 
M. Rossmot, président du parti radi- 
cal, des personnalités appartenant à 
tous les partis politiques français ont 
lancé un appel aux ravisseurs pour 
qu’ils libèrent les otages avant la fin 
de Tannée. 

Par ailleurs, à Beyrouth, un 
groupe extrémiste musulman, 
T Organisation des déshérités, a 
affirmé, lundi, avoir tué un des juifs 
libanais détenu depuis plusieurs 
mois en otage, en représailles d’un 
récent bombardement co n tr e des vil- 
lages le md du Liban 

par des miliciens soutenus par 
Israël 

Knfm, le président Gemayd a 
reçu hindi une délégation française 
comprenait * 1 vingt-neuf députés et 
maires, venus « témoigner de leur 
amitié envers un Liban i ou où cha- 
cun respecte l’autre », selon Ton de 
ses membres, l'ancien ministre Jean- 
François Deman. - (AFP. AP.) 


main et * lui fit son trousseau » a 
sécrété une kurde bureaucratie sous 
le masque trompeur d’un faux égali- 
tarisme. Seuls les vétérans du kib- 
boutz, visage ridé et regard serein, 
peuvent prétendre avoir accompli 
l’antique loi sociale du judaïsme. La 
fusion manquée entre et 

sépharades restera sans doute le plus 
grand échec du projet sknriste. Le 
« mélange des exils » a mal pris, et 
les mariages mixtes, en nombre 
croissant, traversent rarement ks 
classes sociales. La phobie du 
« levaniinisme » provoqua en retour 
une « Inversion de la haine » aux 
dépens des socialistes, représentants 
attitrés du « bel Israël ». Et 
aujourd’hui, les Ethiopiens, dentiers 
arrivés, qui souvent sacrifièrent leur 
vie à leur foi, passent pour des 
« juifs douteux » aux yeux de cer- 
tains rabbins obtus. 


EUROPE 


RFA 


Nelson Mandela , Rudolf Hess 
même combat ? 


U est de trat fi tion que k pré- 
sident de la République fédérale 
d'Allemagne s'adressa à ses 
concitoyens h l’occasion de 
Noël. La c ir con s tance se prêta è 
T exercice du magistère moral, 
principal rflle que confère la 
Con sti tu ti on de la RFA i son 
premier citoyen. 

Bu — sans concurrent — à 
ce poste en mai 1984, 
M. Richard von Weizsêcker, 
chrétien-démocrate, a plus 
qu'honorabkfnent assumé sa 
fonction, prenant même le ris- 
que de se 'démarquer- de ses 
amis politiques en émettant des 
réserves sur la visita conjointe 
du chancefier Kohl et du prési- 
dant Reagan au cimetière mfc- 
tajre de Brtburg. Aujourd'hui, 
Richard von Waizs&cksr aborde, 
dans son message de Noël, une 
qusation délicate : celle du 
ma intien en détention de Rudolf 
Hess, quatre-vingt-douze ans, le 
dernier des condamnés du 
procès de Nuremberg, mainte- 
nant seul occupant de la prison 
de Spandau. 

In ca rcéré depuis maintenant 
plus de quarante-quatre ans, 
Rudolf Hess ne demeure, en 
effet, en prison que par la 
volonté des Soviétiques. Jea 
Occidentaux étant favorables à 
son élargissement, C’est donc 
an premier Beu è l'Union sovié- 
tique que le président fédéral 
s'adresse pour le cas Hess, 
citant même ixi proverbe russe 


selon lequel *te démence est h 
support du droit ». Mais pour- 
quoi falfart-il que M. von Weiz- 
sàcker évoquât le cas du pri- 
sonnier de Spandau dans le 
discours même où il lançait un 
appel pour la libération du diri- 
geant noir sud-africain Nelson 
Mandela et la cessation de l'sxB 
imposé à l'ac a démicien soviéti- 
que Andraf Sakharov 7 

Cet amalgame est pour le 
moins malhabile. Las seuls à 
avoir fait jusqu'à ce jour, le 
rapprochement antre’ Rudolf 
Hess et -Nelson ; Mandate sont 
ks gouvernants blancs de Pre- 
toria. pour justifier le m ai ntien 
de os damier dans son péniten- 
cier. En poursuivant ce parallé- 
lisme, le président allemand 
contribue à afimentar cette per- 
version qui consiste à ranger 
dans k chapitre c défense des 
droits de r homme» tout et 
n'importe quoi. 

H n'est pas inconvenant que 
l'Allemagne intervienne 
aujourd'hui soi o rm eH ement pour 
demander à la communauté 
i n tern a tionale de faire acte de 
démence envers un vieSard cri- 
minel. Il est, en revanche, cho- 
quant que le plus haut person- 
nage de la RFA se laisse aller, 
en la matière, è des juxtaposi- 
tions gênantes pour ceux-là 
mêmes qu'3 veut défendre. 

LUC ROSENZWE1G- 


Espagne 

Regain de tension au Pays basque 
après l'assassinat d'un général en retraita 


De notre correspondant 


Madrid. - Le feu qui couvait au 
Pays basque et en Navarre depuis 1e 
26 novembre. Jour de la disparition 
du nationaliste basque Mîkel 
Zabaltza, s’est allumé subitement 
hmdi i pampelune. Une semaine 
après la découverte du corps du 
jeune Basque dans la Bklassoa, un 
général de la garde civile à la 
retraite, le général Juan Atares 
Pesa, a été tué hmdi 23 décembre, 
dans la capitale navarraâe, de deux 
balles dans la tête. Un homme et 
une femme rat ouvert le feu sur lui, 
pratiquement à bout portant, tuant 
l’ancien militaire sur le coup. Les 
agresses», qui ont immédiatement 
pris la faite en voiture, rat laissé 
derrière eux une signature connue : 
des douiUcs de caubre 9 mm para- 
bellum, arme habituellement utili- 
sée par les Basques de l’ETA- 
tmfitaire. 


d’une partie de F a ssi st an ce. Reve- 
nant sur scs pas, il avait apostrophé 
le vice-président en le traitant de 
» menteur » et de « traître ». Quel- 
ques jours plus tard, général Atares 
était arrêté sur ordre du vice- 
président. 

Lors d’un conseil militaire en. mai 
de l’année suivante, fl fut absous du 
délit d’injure à supérieur, mais 
cependant condamné à six mois 
d’arrêt. La peine fut confirmée- par 
le capitaine de la m* région mili- 
taire de Valence, Jaime Milan - 


del Bosch, l'un des principaux 
auteurs de la tentative de putsch do 
23 février 1981. 

Deux ans après cette tentative, k 
général Atares faisait publier en 
août 1983 une lettre dans le journal 
d’extrême droite El Alcazar , dans 
laquelle fl ne réclamait rien moins 
que la relaxe et rélargissement des 
putschistes. En exprimant sa sympa- 
thie aux militaires emprisonnés, le 
général dénonçait les «gouverne- 


t in 


1973, le général Atares, soixante- 
sept ans, faisait partie des militaires 
peu sensibles aux dances de la 
transition démocratique ouverte par 
la mort du général Franco. 11 s'était 
notamment fait remarquer en 
novembre 1978 par m vif incident 
qui l’opposa an vice-président du 
gouvernement et ministre de la 
défense de l'époque, le Heu tenant- 
général Gmtierrez Mdlado. Au 
cous d’une réunies d’officiers supé- 
rieurs à Carthagène, le général 
Attires, alors chef de la troisième 
région de la garde csvik, avait quitté 
la safle sous ks applaudissements 


L attentat de lundi aura en tout 
cas confirmé les craintes de ceux qui 
prévoyaient ns durcissement basque 
à la suite de F« affaire Zabaltza » 
La victime choisie est à -cet égard 
symbolique : le générai Atares avait 
notamment dirigé la V» région mili- 
taire de la gaitie créüe à Losrono, 
qui couvrait le Pays basque. Consi- 
dérée par les indépendantistes bas- 
ques comme une force d’occupation 
militaire, la garde civile a payé on 
lourd tribut au Pays basque et en 
Navarre : plus de cent soixante 
morts depuis 1968. 

. ( Intérim. ) .. 


DIPLOMATIE 


Washington continuera de respecter 
les accords SALT 


Commentant le rapport déposé 
paz ht Maison Blanche au Coogrè* 
améri c a in sur les violations des- 

accoitis dc désarmement reprochées 
à l’URSS (le Monde du 24 décem- 
bre), M. Speakes, porte-parok de 


pas changé : «Nous avons indiqué. 
a-t-il dit, que nous vivrons avec les 
accords SALT 2 établis, noterons 
pas ; tant que nous n'aurons pas dit 
autre chose, cette politique reste la 
même.» 


g’üs s’y conforment en démantelant 
«n d M T sous-marins de- type 

Poséidon. 

À Bruxelles, d'autre part, 
M. dé Donnes, ministre beige de la 
défeose/a déclaré lundi an quotidien 
le Soir que son gouvern ement 
n’czrvisage pas de signer un accord- 
cadre avec ks Etats-Unis sur Pimtia- 
trée américaine de défense stratégi- 


que (IDS>, du type de celui qu 
signé au débat de décembre la' 
Grande-Bretagne, mais que les 
industries européennes «ne peuvent 
se tenir à l'écart* de ce projet : 
• Les firmes belges sont assez 
grandes pour se débrouiller toutes 


ML Speakra a ajouté tratefois que 
le président Reagan, étudiait les 


recommandations que sou ministre 
de la défense, M. Wcinbcrgcr, lui a 
faites à ce sujet- Les Etats-Unis 
devront notamment déoder en mars 
p rochain, au moment des premiers 
à la mer du nouveau sous- 
iMiin Nevada, porteur de mérite 
Trident, s’ils dépassent ks limites 
fixées par les accords de 1979 ou 


seules, a-t-fl dit, l'important étant 
de ne pas permettre le découplage 
avec les Etats-Unis et de ne pas lais- 
ser l Europe démunie. » D a aussi 
affirmé que « le budget de défense 
de la Belgique n'est pas suffisant 
pour lut permettre de remplir tous 
ses devoirs vis-à-vis de l’OTAN ». — 
(AFP, AP.)- 


A TRAVERS LE MONDE 


IRAN 


Mgr Etchegaray 
émissaire du pape à Téhéran 


Mgr Roger Etchegaray, président de la commission pontificale 
Justice et poix, est arrivé lundi 23 décembre è Téhéran, où il devrait 
r e m e tt re e an main propre » un message du pape eu président ira- 
nien, l'hocgatolestam AK KhamaneL L'ancien archevêque de Mar- 
seille a souttgnéqu '8 s'agissait d'une mkeàon e purement spiri- 
tuelle» et qu'il devait, notamment, dire une messe jeudi prochain 
dans un camp de prisonnière irakiens. Cette mission pourrait cepen- 
dant avoir aussi un caractère de /ééquêbrege diplomatique, 
Mgr Etchegaray devant se rendre prochainement en Irak. Ce séjour 
marque d'autre part une évolution dans les relations plutôt tièdes 
qu'entretenaient jusqu'à présent le Vatican et la RépubSque islami- 
que d'Iran. Les rapports avec le Saint-Siège avaient même traversé 
une période tfffiafc è l'avènement du nouveau régime iranien, lors- 
que l'imam Khornefny avait prononcé, en 1980, un rfisoours très 
dur è l'égard du pape, se demandant si ce dernier e écoutait ie cri 
des opprimés ou la voix des oppresseurs». — (AFP.) 


POLOGNE 

Trois distidants en 6x9 
sont déchus de leur nationalité 


‘ Varsovie. — .L'ancien ambassadeur de Pologne aux Etats- 
Unis, le chef -dé ta mission diplomatique polonaise au Japon et k 
chef delà section polonaise de Radio Erse Europe, condamnés à 
mort, par . cont uma c e pour haute.: trahison, ont tous trois été 
déchus de le'x nation&üté pèr ks-autorités de Varsovie; a annoncé 
l'agence PAP, tai lurèfi 23. décembre. L' and en ambassadeur de 
Pologne aux Etats-Unis. M. Romuatd Spasowsta, et le chef de la 
mission diplomatique è Tokyo, M. Zdristavv Rurarz, étaient passés 


à -l'Ouest après l'imposition de la loi martiale dans leur pays le 
13 décembre 1981. Os vivant tous deux aux Etats-Unis. Le chef 
de la section polonaise dé Radio Free Europe, M. Zdzklaw Najdw, 
écrivain et ancien professeur d'uréverstté. vit h Munich, où 9 avait 
fui quelques -jours avant l'imposition de la loi martiale. — 
(AP, AFP.) 


RDA 


Plus de transit sans visas 
pour les réfugiés 


' La RDA s'est engagée envers les autorités suédoises et 
danoises è ne plus autoriser te transit sur son territoire de deman- 
deurs (Tasêe en prévenance de certains pays du Moyen-Orient et 
d'Asie non munis de visas d'entrée dans ces deux pays. La Suède 
et le Danemark se plaignent depuis plusieurs mois de l'afflux de 
demandeurs d'asâe, . arrivant par des -vols de la compagnie 
aérienne est-allemande Intérflug à Berlin-Est, auxquels la RDA 
accorda dm visas de transit et qui empruntant ensuite la liaison 
par ferry Sasanitz-TreUabocg pour 1a Suède ou se rendent en train 
au Danemark. La RDA refusera désormais le transit sur son terri- 
toire aux demandeurs d'ante non munis de visas d'entrée en 
Suède et au Danemark en provenance des pays suivants : Sri- 
Lanka, Bangladesh, Inde, Irak, Iran, Jordan», Syrie, Liban, Tur- 
que. En jufflef dernier, te RDA avait conclu un accord de' même 
nature avec te République fédérale qui visait uniquement les 
réfugiés du Sri-Lanka. 


SRI-LANKA 


Rafles monstres 


Colombo. — Plus d'un demi-mîlBar de personnes ont été 
apprâtendées en deux rafles, le week-end dernier, dans l'est du 
Sri-Lanka par tes forces de sécurité qui désirent -procéder à des 
interrogatoires sur les activités des séparatistes tamouls, ont 
annoncé,. iurxfi 23 décembre, des habitants de te région. Samedi, 
210 personnes ont été arrêtées è Batticak», capitale de ta pro- 
vince de P est Trois cents autres ont été appréhendées dimanche 
dans la vffle <f Akkaraipattu. Selon les habitants, 1a deuxième opé- 
ration a duré plusieurs heures et a touché essentiellement des 
Tamouls. 

Sûr las 210 personnes interpellées samedi, 192 ont été relâ- 
chées après interrogatoire, ont déclaré des responsables des ser- 
vices de sécurité. Par ailleurs, au moins une dizaine de sépara- 
tistes tamouls ont été tués par las -forces de sécurité lors 
d’opérations menées la semaine dernière dans la péninsule sep- 
tentrionale de Jaffria. Au nombre des séparatteies tués,, figure un 
chef local dès Tigres dé ta Tfcération deTEeiam tamoul (LTTE3, a 
indiqué te général Cyril Ranatunge, chef du. commandement des 
opération » conjointes antiguérüta. — (AFP J 


URSS 


M. Gorbatchev a reçu 


■ 1 


IIP* ni 

-U: l'iTn 


Moscou. — Mfthafl Gorbatchev a reçu, hax£ 23 décembre 
au KretriRn, le' vfeè-prâmfer ministre chinois; M. U Peng, qui effec- 
tue une « courte visita ». à Moscou, e annoncé P agence Tass. A 
cette occasion, indique /agença, M. •Gorbatchev a « réaffirmé le 
désir sincère de te partie soviétique d’améliorer sérieusement ses 
relations avec la- République popidabade Chine ». . 

‘ La vrsite à Moscou dé M. .U Peng, qui vient de se ■ rendre an 
Tchécoslovaquie et enBuigane. n'av art pas été annoncée ûffiew*- 
temem. EHe intervient après te séjour è Pékin du vtoe-mWstre 
soviétique des effares- étrangères^ M. MîfchaB iCapftsa, au début 
du mois. =- (AFP.) 
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LA FIN DE LA LÉGISLATURE 


Le communiqué du conseil des ministres 


Freinage de la décentralisation culturelle 
aménagements de la décentralisation de l'action sanitaire et sociale 


Parmi les aeef textes 
adoptés défimtrreawot km de 
la session «tronKaafre da p*i- 
lemest lé dâm a c k f 22 décem- 
bre, trocs peuvent être qualifiés 
de projets franc-to u t : Fm 
J* déBcate législation 
la dficedtraBsatkm, votée 
depuis le débat de la légisfc»- 
tnre|le deuxième mo difi e quel- 
ques points de la complexe 16- 
^tsâsÉîm sociale ; le dentier thé 
les conséquences dn transfert 
de coepftesces de FEtat an 
départements poor Faction sa- 
môdre et sociale. 

• Déce n tra Bsetâ m. — La com- 
plexité de 2a législation applicable 
aux coflectivitfa locale»,' cotisé* 
quencc notamment de la déceuLratE- 
sariûn, a amené le gouvernement, en 
fin de législa t ure, à faire adopta' un 
texte qui modifie certaines disposi- 
tions législatives diffieflement appli- 
cables, et réduit la portée de la dé- 
centralisa tioa Culturelle! 

Ce texte reporte d'on an le trans- 
fert des compétences dans le do- 
maine de la justice. I) drame un an 
de plus pour mettre au point les 
conv e ntions de transferts de certains 
services de l'Etat aux collectivités 
locales ; "fl réduit aussi bar Kberté 
d'action dés que sont en cause des 
ouvrages ou des installations intéres- 
sant la défense nationale. Mais, i la 
demande de la commission des ton 
de l’Assemblée nationale, M. Pierre 
Jase a accepté que le préfet né 
puisse pas seul s’opposer à de tels 
actes des communes, dé p ar t e m ents 
ou régions, mais simplement saisir, 
selon une procédure accélérée, le 
Conseil d’Etat 

L’Assemblée a aussi rendu plus 
contraignante la nouvelle procédure 
qui simplifie le paiement d'intérêts 
moratoires par une collectivité terri- 
toriale lorsqu’elle tarde trop àpayer 
ce qu'elle doit i un de ses fournb- 
seurs, afin que cehiHÜ soit mieux as- 
suré de percevoir ce qui lui revient. 

Ce projet modifie sensiblement 
les règles de décentralisation cultu- 
relle, pour freiner la diminution du 
rôle de FEmc. D'abord, S reparte de 
quatre ans là transfert de la charge 
des équipements, des bibfitrfhèquès 
centrales de prêt aux départements, 
le temps que l'Etat achève un pro- 
gramme de réalisations. De mène, 
le transfert des crédits pour les bi- 


bliothèques mumeipaks se fera par 
le biais d’un concours particulier de 
la dotation globale de décentralisa- 
tion, afin que l’Etat soit assuré de 
leur affectation. Les crédits natio- 
naux consacrés aux mus6es.de pro- 
vince, eux, resteront définitivement 
sous la responsabilité de l'Etat, 
contrairement ft ce qui était prévu, 
afin de lui permettre de continuer 
une action impartante en ce do- 


REFARE 

LES ASCENSEURS 

Les ascenseurs h paroi fisse 
ont été responsables de 
soixante-trois accidents, dont 
<£x-fleuf mortels, entre 19SO et 
1983, a calculé M. René Rou- 
quet, député socialiste du Val- 
de-Marne. Aussi, a avait déposé 
une proposition de loi rendant 
. obligatoire la pose dans ce type 
cfascensair de portes de cabine 
intérieures. Le gouvernement ne 
fa jamais inscrit à l'ordre du jour, 
craignant le coût, notamment 
pour les. organismes de loge- 
ments sociaux, de l'installation 
de cette sécurité. 

Têtu. M. Rouquet' a réussi, 
avec r appui du groupe sodaSst®, 
à faire ajouter cette obfigation 
dans te projet de loi sur les sim- 
plifications en matière d'urba- 
nisme, définitivement adopté le 
vendredi 20 décembre. Tous les 
ascenseurs devront donc être 
munis <le portes intérieures avant 
la 1* janvier 1990. - 


marne, fin. revanche, l’Assemblée a 
t prm à ce que les transferts de cré- 
dits -consacrés aux archivés aient 
bien lien, contrairement à ce 
qu’avait préva te gouvernement 

Ce texte réduit aussi très légère- 
ment les monopoles locaux des 
pompes funèbres. Les familles ides 
défunts pourront choisir entre le ser- 
vice de la commune de résidence, 
celui - de-te commune dünhumatioo 
et cebû de la commune de mise en 
bière; 'A Imite de demandes de 
ML Michel Suchod CPS, Dordogne) 
et du Sénat, le gouvernement a ac- 
cepté que soit précisé dans la loi que 
« les entreprises de. pompes funè- 


bres, qui participent au service des 
pompes funèbres, sont agréées selon 
des modalités prévues per décret en 
Conseil d’Etat ». Mais ces nouvelles 
dispositions funéraires n'entreront 
en vigueur qu’au 1® janvier 1987. 

• Répartition des tirais de scola- 
rité entre les com m unes. — La ré- 
partition des fiais dé scolarité entre 
les communes où habitent les en- 
. fonts et celtes oh Os vont i l’école a 
ton jours posé des problèmes. Tant et 
ri bien que les dispositions fixées par 
une loi de juillet 1983 n’ont pu en- 
trer en application à la ren t ré e de 
1985 Mwning prévu. Lé gouverne- 
ment en a proposé de nouvelles, 
mais le Sénat a cherché i privilégier 
Tintéiét des communes-centres au 
détriment de celles de la périphérie, 
et a limité - encore plus que 1e gou- 
vernement - la possibilité pour tes 
familles d’inscrire leurs enfants dans 
Pécole d’une autre commune que 
. . celle où 3s habitent. 

Finalement, l'Assemblée a décidé 

r \ même sans l’accord du maire 
leur commune, les parents pour- 
raient scolariser leurs enfants dans 
vue autre viDc en cas de contraintes 
liées & leurs obligations -profession- 
nelles ou de raison» médicales, on si 
un autre de leurs enfants est déjà 
scolarisé dans la commune cTao- 
cuedL En revanche, dans tous les cas, 
la participation de b commune de 
résidence ne couvrira que les frais 
de fonctionnement; die ne sera que 
de 20 % à b ren trée scolaire 1986 
pour atteindre progressivement 
100% à b rentrée 1989. 

Sénateurs et députés n’ayant pu 
se mettre d’accord sur l'ensemble de 
ce projet, l’Assemblée a imposé ses 
vues lors de la lecture définitive b 
dimanche 22 décembre. 

• Diverses dbpositioas d’ordre 
soiebL — Le Sénat et l'Assemblée 
sont facilement parvenus à on ac- 
cord sur l'essentiel de ce texte 
(le Monde du 13 décembre). Les 
députés ont tenu compte des sou- 
haits des sénateurs sur le calcul des 
cotisations sociales des Français de 
l'étranger, sur Harmonisation des 
conditions d'adoption des enfants, 
qeHs soient Fonçais ou étrangers. 
Ds ont aussi été' d’accord-ayec eux 
pour supprimer te modification du 
calcul des prix de journée dans les 
centres d’aide par le travail, comme 
le souhaitait le gouvernement. D’ail- 
leurs, en deuxième lecture, le Sénat 


avait finalement accepté b plupart 
des dispositions qu'il avait d'abord 
refusées. 

Restait l’intégration dans b car- 
rière diplomatique des non- 
fonctionnaires ayant été nommés 
par le gouvernement plus de six 
mois chef de mission diplomatique 
(le Monde du 30 novembre). Pas 
plus qu'au Palais-Bourbon, b droite, 
au palais du Luxembourg, ne l’a 
admis. Mais, pour supprimer cette 
disposition, elle ne rencontra pas 
ropparition des sénateurs .voraaltacs, 
qui se contentèrent de s’abstenir. 
Les députés dn PS, eux, te rétabli- 
rent, le dimanche 22 décembre en 
dernière lecture, mate l’UDF et le 
RPR ont déjà annoncé leur intention 
de saisir le Conseil constitu tionneL 

• Décentralisa tSon de Faction 
sanitaire et sociale. - Les députés 
et les sénateurs de droite ont des po- 
sitions div er g e n tes sur ce texte, qui 
adapte la législation sanitaire et so- 
ciale à b décentralisation, en fixant 
an cadre à faction des départe- 
ments, nouveaux responsables en b 
matière (le Monde du 27 novem- 
bre). Satisfait des aménagements 
qu’à a pn lui faire régulièrement ap- 
porter, M. Jacques Blanc, député 
UDF de Lozère, a fait, tout au long 
des navettes, approuver ce projet 
par son groupe. 

La majorité sénatoriale, elle, avait 
tenté, en première lecture, de limiter 
les pouvoirs des préfets, que f As- 
semblée avait renforcés par rapport 
an projet gouvernemental (le 
Monde du 20 décembre). En 
deuxième lecture, les députés 
avaient, pour l'essentiel, rétabli te 
texte qu’ils avaient déjà adopté, as- 
sorti toutefois de quelques préci- 
sions. Finalement, tes deux cham- 
bres- divergeaient essentiellement 
sur b possibilité d'appréciation dn 
président dn conseil général face à 
nue demande de création d’un éta- 
blissement privé, possibilité que tes 
députés voulaient limiter, et sur 
l'élection à b proportionnelle des dé- 
légués des conseils municipaux dans 
les centres communaux d'action so- 
ciale, non veau nom des bureaux 
d’aide sociale voulu par les députés. 
Aussi, en dernière lecture, 1e diman- 
che 22 décembre, P Assemblée a 
confirmé ses votes précédents. 


Th. B. 


LA VISITE D E M. CHIRAC A LA RÉUNION 

cohabitation à droite 


De notre correspondant 

Saint-Denis. — m La Réunion est 
un département fiançais, point fi- 
nal», a déclaré a plusieurs reprises 
M. Jacques Chirac lois de son 
voyage dans Hte. Une visite de cinq 
jours an pas de course, que 1e prési- 
dent dn RPR a placée sons 1e signe 
de Pimian né cessai r e entre te RPR 


et PUDF. L’objectif de Poppositkm 
dans 171e est d’obtenir quatre, dé- 
putés 1e 16 mars, car ce résultat per- 
mettrait, selon 1e président . du RPR, 
de lever tontes les «ambiguïtés» 
quant an statut dn. département de 
h Réunion. Tout au long desa vi- 
rile, M. Chirac a accusé 1e Parti 
communale réunionnais, dirigé par 
M. Paul Vergés, de vouloir « créer 
une situation sociale explosive dans 


SITUATIONS 86 


NDRE-EUOIRE 
dans une situation compli- 
quée 

(De notre correspondant.) 

Tours. - La situation se compli- 
que poux l’opposition en Indre-et- 
Loire. Certes, dès lois que M. Jean 
Royer, (div. opp.) député et maire 
de Tours, hostile an parachutage de 
M. Bernard Debré, fils de l'ancien 
premier ministre, avait constitué sa 
liste, traie union paraissait, de 
facto, illusoire. 

Néanmoins, on pensait- que 1e. 
RPR « l’UDF avaient fait un pas 
important eu décidant de deux Bâtes- 
communes aux législatives et aux 
régionales, l’une étant conduite par, 
M. Bernard Debré, l’autre par 
M. James Bradas (UDF)- maire et 
conseiller général de Cbambray-iès- 
Tours, président départemental dn 
PR. Ce dernier, également numéro 
deux sur b liste pour tes législatives, 
affirmait avoir reçu te soutien des 
composantes de l’UDF, y compris 
du CDS, doit le président départe- 
mental, M. Raymond Lory. maire et 
conseiller général de JouWès-Toura, 
a pourtant choisi de figurer en 
second sur la liste de M. Royer. 

Mate ML Jean Deteneao, séna- 
teur, maire de Château-Renault, et 
président départemental de PUDF, 
.vient de préciser que son mouve- 
ment soutenait bien b candidature 
de M. Bradas, mais seulement au 
niveau régional. Quant an CDS, ü 
réfute à la fois les propos de 
M. Bordas et de M. Deteneao, en 
affirmant son soutien à la liste de 
M. Royer. - A. B. 


VAR : te maire de Draguignan 
(fispantif de la fiste du RPR 
powtes législatives 

M. Jean-Paul Claustres (RPR); 
maire de Draguignan, ne figure plus 
sur b liste des candidats du RPR 
pour tes élections législatives qui a 
été remaniée par tes instances natkx 
nales du mouvement 'gaulliste. Lai . 
fédération du RPR du Var avait ' 
annoncé dans on premier temps la 
candidature de M. Claustres en 
seconde position derrière M. René- 
Georges Laurin, maire et conseiller 
général de Saim-Rapha&L 

Ce dernier a . renoncé à conduire 
•b liste des législatives pour celle des 
.régionales et a donc été rem p la c é! 
par. M. Jean-Michel Couve, maire 
4e Saint-Tropez. Ml Claustres a 
indiqué » qu'il ne souhaitait pas 
dire présent dans la consultation en 
'' raison des conditions dans les- 
quelles était engagée la campagne 
électorale». ■ 

II semble pourtant . que 
son* retrait » ait été dicté par des 
considératioxB de politique lôcalej 
Le RPR ne peut, en effet, espérer 
qu'un seul siège de député dans 1e 
département. M. Claustres ànraûc 
vraisemblablement hérité du siège 
de M- Laurin puisque te maire de 
Saim-RaptaST compte se faire élire 
au Sénat en septembre 1986. 

Or, une majorité de mairies de 
Pop position auraient • fait savoir 
qu’ils ne souhaitaient pas apporter 
indirectement leurs suffrages à M. 
Claustres dont 1a personnalité leur 
inspire certaines réserves. — (Cor- 
resp-rég) 


I7le et de travailler au profit d’une 
puissance étrangère Au montent où. 
dans tous les grands pays démocra- 
tiques. l'idéologie marxiste est en 
recul. U serait anormal que là Réu- 
nion demeure en dehors de cette 
évolution ». En dépit de plusieurs 
échecs répétés à Saint-André (muni- 
cipalité UDF, dirigée par M. Jean- 
Paul Virapoulle) depuis 1983, te 
•PCR dispose localement d’une au- 
dience évaluée à 30 % do corps élec- 
toral Selon M. Chirac, l'opposition, 
une fois revenue au pouvoir, s’atta- 
chera à réaliser — suivant un calen- 
drier de cinq ans - b parité sociale 
globale entre les DOM et la métro- 
pole ainsi qu’à rétablir b confiance 
des investisseurs grâce à un assou- 
plissement de k fiscalité. 

M. Jacques Chirac s’est efforcé 
de minimiser tes « querelles de clo- 
cher » entre tes différentes sensibi- 
lités de l’opposition locale et de van- 
ter k solidité de Punk». Le maire de 
Paris a ainsi rendu visite au séna- 
teur, maire de Saint-Paul, Paul Ju- 
lius Bénard (apparenté RPR), qui 
envisage de patronner une seconde 
liste «opposition tant aux législa- 
tives qu'aux régionales. A l'issue 
d'un tete-à-tete avec 1e président du 
RPR, M. Bénard a déclaré qu’il 
maintenait * pour l'Instant » sa liste. 

A b fronde du maire dé Saint- 
Paul s'est ajoutée ce dimanche, juste 
avant te départ de M. Chirac, te ré- 
volte de cinq élus centristes du sud 
de lHe, partisans de M. André Tbïen 
Ah Kora, récemment converti au 
«b&rrisme*. Ce groupe cTélus 
s’élève contre la désignation «umte- 
.térele» d’un RPR, M. Marc Gérard 
'(adjoint au maire de Samt-Dems, 
M. Auguste Legros) pour mettre au 
ipoînt une liste d'union aux reno- 
uâtes. Us ont lancé un véritable ulti- 
matum aux états-majors du RPR et 
de l'UDF pour que te situation soit 
«clarifiée » avant 1e 10 janvier. 


de Mayotte 

M. Jacques Chirac s’est prononcé 
samedi 21 décembre & Saint-Denià- 
de-b-Réumon en faveur de b dépar- 
tementalisation de b collectivité ter- 
ritoriale de Mayotte.. Un choix qui 
repose selon hu sur b volonté mani- 
festée par les Mahorris de rester 
Fiançais et de voir leur île devenir 
un département d’outre-mer. 

La départementalisation de 
Mayotte, a indiqué 1e président du 
RPR, répond au principe du droit 


des peuples i disposer (feux-mêmes. 
M. Chirac a invité les pays africains 
qui prônent 1e rattachement de 
Mayotte à l’Etat comorien de s’en 
tenir à ce p rin c ip e fondamental. 

Le candidat RPR-UDF à 
Mayotte, M. Jean-Michel de Caza- 
nove, fera campagne snr le thème de 
b départementalisation. S71 est élu. 
a souligné M. Chirac, 1e nouveau 
gouvernement * mettra un point 
d'honneur à tenir les engagements 
qu'il aura pris au nom du RPR et 
de 11/DF». La candidature de 
M. de Cazanove est pour le moment 
fortement contestée par un groupe 
d’éhu mahorais ayant i leur tète le 
sénateur (Unira centriste) Marcel 
Henry et l’ancien dépoté, ML Ra- 
mona. 

Pour essayer de casser ce groupe 
dépression qui fait et défait les ma- 
jorités à Mayotte, te RPR a décidé 
de parachuter l’un des siens dans b 
collectivité te r rit o riale. Chef d’en- 
treprise originaire dès Landes, 
M. de Cazanove est un proche colb- 
barateur de M. Alain Juppé. 

AUXDUOUX. 


En raison des dates des fêtes 
de fin d’année, le prochain 
conseil des ministres est fixé an 
vendras 3 janvier, et le dentier 
conseil de Tannée 1985 s’est 
réuni, hmdi après-midi 23 dé- 
cembre, an patate de FESysée 
sons b présidence de M- Fran- 
çois Mitterrand. Au terme des 
travaux, le commnHÏqfié suivant 
a été rendu public: 

• LA RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE EN MER 

Le ministre des relations exté- 
rieures a présenté au conseil des mi- 
nistres un projet de loi modifiant b 
loi dn 16 juillet 1976 relative à b 
zone écooranique au large des eûtes 
du territoire de b République. 

Ce texte vise à mettre en rouvre 
en droit interne ks dispositions de la 
convention sur te droit de b mer si- 
gnée par b Fiance te 10 décembre 
1982, qui donne aux Etats côtière le 
droit d’autoriser et de contrôler les 
activités de recherche scientifique 
dans leurs eaux te rri to ria les, leur 
zone économique et sur le plateau 
co ntin ental 

Il permettra à b France de pré- 
server, dans te respect du droit inter- 
national, ses intérêts légitimes en 
matière de recherche scientifique 
kg espaces maritimes. 

• CONSEB. 

DU PACIFIQUE SUD 

Le ministre des relations exté- 
rieures a présenté au conseil des mi- 
nistres un projet de décret créant un 
1 conseil du Pacifiquesud. 

Cet organisme, présidé par Je pré- 
sident de b République, réunira te 
premier ministre et les membres du 
gouvernement concernés, ainsi que 
tes principaux responsables civils et 
xmEtaircs de l'action de b France 
riaiw le Pacifique sud. D aura pour 
fonction de coordonner l’ensemble 
de b politique de b France dans 
cette région et de définir tes axes de 
sa coopération avec les antres Etats 
du Pacifique sud. 0 contribuera & 
affermir b présence de b France et 
i assurer b défense de ses intérêts, 
dans te dialogue avec ses partenaires 
de b région, conformément aux 
orientations annoncées par le prési- 
dent de b République dans sa décla- 
ration du 1 5 septembre dernier. 

• L’ASSEMBLÉE 
TERRITORIALE 
DE POLYNÉSIE 
FRANÇAISE 

Le secrétaire d’Etat chargé des 
départements et territoires d'outre- 
mer a présenté an conseil des minis- 
tres un projet de décret portant dis- 
solution de l'Assemblée territoriale 
de Polynésie française et fixant au 
dimanche 16 mars 1986 b date des 
nouvelles élections. 

Cette dissolution avait été deman- 
dée par délibération de l'exécutif du 
territoire en date du 30 août 1985 
qui confirmait un vote Identique, à 
une très large majorité, de F Assem- 
blée ter ri to ria le elle-même. Confor- 
mément i l’article SI dn statut de b 
Polynésie française, 1e gouverne- 
ment fait droit & cette demande. 

Les élections & l'Assemblée terri- 
toriale du 16 mais prochain devront 
pourvoir les 41 sièges que comporte 
l’Assemblée territoriale depuis l'in- 
tervention de b loi n* 85-1337 du 
18 décembre 1985, qui vient d’être 
publiée au Journal officiel. 

• COOPÉRATION 
DES PERSONNELS 
HOSPITALO- 
UNIVERSITAIRES 

Le secrétaire d'Etat chargé des 
universités a présenté an conseil des 
ministres deux projets de décret. 

Le premier fixe tes conditions de 
service en coopération des person- 
nels hospitaliers et universitaires. Le 
second est relatif aux conditions de 
titularisa t ion des maîtres de confé- 
rences agrégés servant dans un £ta- 


(Publient) 


***** 

* 25 ? 

LE 27 DÉCEMBRE 1979 
UNE ARMÉE DE 85000 SOVIÉTIQUES 
FAISAIT IRRUPTION EN AFGHANISTAN 
En se soir de Noël 1985 Y Afghanistan 
déplore des centaine de morts , des millions 
d’expatriés et de mutilés , parmi lesquels de 
nombreux enfants , victimes de ces tristes 
jouets que sont les bombes ; grenades ; balles 
et autres engins soviétiques . 

M. GORBATCHEV \ ne pensez-vous pas 

r ce serait un précieux cadeau de Noël que 
rendre à ces enfants d* Afghanistan et à 
leurs familles, la liberté et l'indépendance ? 

Institut Europén de Sécurité 

Boîte postale 609 

Luxembourg Vüle - LUXEMBOURG 


büssement hospitalier ou d'enseigne- 
ment médical des pays demandant 
une assistance technique. 

Ces textes visent â faciliter tes dé- 
parts en coopération et & améliorer 
les conditions de retour des person- 
nels hospitalo-universitaires qui 
jouent un rôle important dans le dé- 
veloppement de rensetenemeut mé- 
dical, notamment en Afrique franco- 
phone. 

• LA COOPÉRATION 

SCIENTIFIQUE 

AVEC LES PAYS 

DU TIERS-MONDE 

Le ministre délégué chargé de la 
coopération et du développement a 
présenté au conseil des ministres une 
rg. tr.mn niewtîrtn, préparée eu liaison 
avec le ministre de b recherche et 
de b technologie, sur 1e renforce- 
ment de b coopération scientifique 
avec les pays du tiers-monde. 

Le gouvernement a défini un en- 
semble d’orientations qui complè- 
tent, en ce Hwnwine, les dispositions 
dn programme triennal pour b re- 
cherche. Elles visent à : 

- Associer pins étroitement tes 
communautés scientifiques, fran- 
çaises et celles dn tiersAnonde, en 
encourageant tes échanges de cher- 
cheurs et tes actions conjointes sta- 
des sujets prioritaires propres â dé- 
velopper te coopération; 

- Aider au renforcement des 
équipes de recherche du tiers- 
monde : une {monté sera donnée à 
cette action et jusqu’à 10 % des cré- 
dits disponibles pourront lui être 
consacrés; 

— Promouvoir des actions (te re- 
cherche - développement mobili- 
sant des moyens et (tes équipes dam 
les coaditons mêmes du développe- 
ment; 

- Renforcer b présence fran- 
çaise Han?» ks instituts de recherche 
internationaux spécialisés et soute- 
nir tes réseaux de recherche origi- 
naux sur les problèmes prioritaires, 
comme les productions vivrières et 
b lutte contre b désertification. 

Un oooseü scientifique du déve- 
loppement est créé auprès dn minis- 
tre chargé de b coopération. Cran- 
posé de neuf personnalités de 
premier plan, U sera habilité à faire 
toutes propositions utiles en matière 
de coopération actentifique. 


MESURES 

D'ORDRE INDIVI DUE 

Le consefl des ministres a 
adopté les mesures jndn/idueflsé 
suivantes : 

Sur proposition du ministre 
de l'économie, des finances et 
du budget, M. Michel Prada, 
inspecteur des finances, est 
nommé directeur du budget. 

Sur proposition du garde des 
sceaux, ministre de b justice. 
Ml Jacques Boutet, conseiller 
d'Etat, est nommé président de 
la section des finances du 
Conseil d'Etat. 

Sur proposition du ministre 
de f intérieur et de b décentrali- 
sation, M. Bernard Patauft. pré- 
fet hors cadre, est admis sur sa 
demanda au bénéfice du congé 
spécial. 

Sur proposition du ministre 
des affaires sociales et de b so- 
lidarité nationale, porte-parole 
du gouvernement, M. Jean 
Chousset, inspecteur des fi- 
nances, est nommé directeur 
général de l'Assistance pubfique 
de Paris. 

Sur proposition du ministre 
de l'agriculture. M. Jean-Louis 
Bianco, maître des requêtes au 
Conseil d’Etat est nommé pré- 
sident du conseil d'administra- 
tion de f Office national des fo- 
rêts. 

Sur proposition du secrétaire 
d’Etat auprès du nwvstre de b 
défense, chargé des anciens 
combatants et victimes de 
guerre, M. Gérard Vincent, doc- 
teur en médecine, est nommé 
inspecteur général du secréta- 
riat d’Etat chargé des anciens 
combattants. 


• AT., Barre et les promesses fis- 
cales. — Au cours d’un meeting élec- 
toral à Craponnc, dans b banlieue 
lyonnaise, lundi 23 décembre, 
M. Raymond Barre a déclaré : «Je 
ne fais jamais de promesse en 
matière fiscale. (—). Je connais la 
tradition en France A la veille des 
élections, on dit : « Demain, vous ne 
paierez pins d'impôts», ex, bien 
entendu, le lendemain on en paye 
beaucoup plus.» S’adressant a un 
public d'environ trois cents per- 
sonnes, ü a ajouté : «Le chose rai- 
sonnable. s'est de dire : désormais, 
on commencera par ne plus aug- 
menter les Impôts.» Par ailleurs. 

. l’ancien premier ministre a reproché 
au gouvernement actuel d'avoir fait 
•du progrès social à crédit». En 
réponse aux propos de M. Mitter- 
rand rektifs aux acquis sociaux, 
M. Barre a demandé : * Comment 
vouiez-vous que, cinq ans après, on 
[y] touche ?» 
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Du pétrole sous 



JEn 1958 9 le premier champ de pétrole 
est découvert non loin de Paris 
Le Bassin parisien produit aujourd'hui 44 % 
du pétrole français. ELF-Aquitaine 
vient d'obtenir un permis d'exploration 
couvrant 1 520 kilomètres carrés . 


U NE rumeur commence A 
circuler : d’ici peu, Paris 
va se hérisser de derricks 
et ressemblera ainsi i certains 
quartiers de Los Angeles. Le 
permis d'exploration pétrolière 
Paris - Ile-de-France couvrant 
1 520 kilomètres carrés a été attri- 
bué A l'association ELF-Aquitaine 
(50 %), Total-Compagnie fran- 


çaise des pétroles (35 %), BP- 
France (15 %). Le décret d’attri- 
bution doit paraître très 
prochainement au Journal offi- 
ciel Certes, depuis 1982, le sous- 
sol du Bassin parisien se montre 
beaucoup plus prometteur qu’on 
ne le croyait jusqu'alors. Mais 3 
faut r emet tre la situation actuelle 
et future dans un cadre moins sen- 
sationnel et plus rigoureux. 

Tout d’abord, la prospection 
sismique ne commencera pas rfmi« 
l’agglomération parisienne avant 
plusieurs mois. Ensuite, si cette 
prospection révèle des structures 
géologiques «intéressantes», les 
forages — probablement deux ou 
trois au maximum — ne seront pas 
e n trepris avant 1987, ou plutôt 
1988. En outre, Paris et sa ban- 
lieue ne manquent pas d'emplace- 
ments d’un hectare au minimum 
(terrains vagues, usines désaffec- 
tées, chantiers riverains de la 
Seine, gares de triage, boudes 
d'autoroutes, etc.) oit peut être 
installé, sans gâter l'environne- 
ment, un derrick dûment camou- 
flé et insonorisé. Enfin, les techni- 
ques de déviation de forage, 
maîtrisées depuis plus de cin- 
quante ans, permettent d’attein- 


dre à 2500 mètres de profondeur 
un objectif situé à 1,5 kilomètre 
de la verticale passant par le der- 
rick. 

L’histoire géologique du Bassin 
parisien explique tout à la fois 
qu’il y ait du pétrole à différents 
niveaux et que ce pétrole soit dif- 
ficile à trouver. 

Plusieurs conditions sont néces- 
saires — mais non suffisantes — 
pour qu’il y ait eu formation 
d'hydrocarbures puis accumula- 
tion du pétrole ou du gaz naturel 
en gisements exploitables. 

D’abord, 3 faut des mers peu 
profondes, des lagunes ou des lacs 
où abonde la matière organique. 
Celle-crt enrichit les sédiments 
qui se déposent dans le fond de 
ces cuvettes. Mais il faut aussi des 
sédiments minéraux qui privent la 
matière organique de tout contact 
avec de l’oxygène. 

Ensuite, fl faut que Je socle 
constituant le fond des cuvettes 
soit affecté d’un lent mouvement 
de descente (ou subsidence). Ce 
qui permet aux oouches sédimen- 
taires de s’accumuler sur des 
épaisseurs importantes, tandis 
qu’y augmentent la pression et la 
température. Ainsi la matière 
organique se transforme-t-elle peu 
à peu en hydrocarbures. 

En entre, fl faut qu’existent, 
dans l’empilement des sédiments, 
des couches poreuses et perméa- 
bles capables de devenir roches- 
réservoirs. En effet, on ne trouve 
presque jamais les hydrocarbures 


dfins les roches mères où ils se 
sont formés. Une fois formés, 
pétrole ou gaz naturel migrent de 
leurs roches mères dans des 
roches-réservoirs, où la preshm est 
moins forte. En général, la roche- 
réservoir est située au-dessus de la 
roche mère. Mais 3 arrive qu'efie 
soit située au-dessous. 

Enfin, les hydrocarbures étant 
relativement légers ont une ten- 
dance naturelle & continuer leur 
migration ascendante. Pour qu’fis 
s’accumulent en gisement exploi- 
table, il faut que leur ascension 
soit Moquée dans on « piège » 
dent la partie supérieure est scel- 
lée hermétiquement par une cou- 
che imperméable. Les pièges sont 
créés par on accident géologique 
(anticlinal, faille, etc.). Et ce sont 
ces structures géologiques exis- 
tant en profondeur que les pétro- 
liers détectent par la pro sp ection 

«fciwîq im 

Le Bassin parisien s’est formé 
sur un vieux socle continental for- 
tement plissé par l’orogenèse her- 
cynienne (de — 350 A —230 infl- 
uons d’années) et déjà aplani par 
l'érosion en pénéplaine vers 
—280 millions d'années. Dès le 
Trias (1), la pénéplaine du bassin 
de Paris commence à subir des 
mouvements de subsidence et des 
transgressions marines & répéti- 
tion. Des mers peu profondes 
recouvrent tout ou partie du Bas- 
sin parisien et y déposent des sédi- 
ments (sables, grés, etc.). A cer- 
taines périodes, an Lias en 
particulier, ces mers on ces 
lagunes sont riches en matière 
organique. 

Pendant le Jurassique et le 
début du Crétacé, se produit une 
des premières phases, de l’oroge- 
nèse alpine. Par contrecoup, le 
sodé et la couverture séduneo--- 
taire du Bassin parisien ont .été 
soumis & des contraintes d'exten- 
sion qui ont favorisé leur subsi- 
dence. 



. En revanche, pendant le reste 
du Crétacé et pendant l’ëre ter- 
tiaire, notre région subit des 
phases compressives, échos 
amortis de l’ouverture de l’Atlan- 
tique nord et du golfe de Gasco- 
gne puis de la formation des Pyré- 
nées. 

Lès transgressions marines 
répétées, tantôt partielles, tantôt 
complètes, expliquent que la 
même crache géologique change 
facilement de faciès (nature et 
structure de la roche sédixnen- 
talre). Les géologues rie sont doue 
jamais sûrs que les qualités 1 dé td 
étage, i nt é re ssa ntes à un endroit 
donné, se continuent long te mps. 

En outre, les contraintes 
d'extension puis de compression 


La prospection sismique 


taire camions équipés de plaques vibratoires 
1 1 parcouru trois boulevards parisiens 
<ur mieux connaître la structure géologique 
i sous-sol* 


P ARTIE le 18 novembre der- 
nier de la pmte des Lilas, 
une lente chenille a pro- 
gressé en procession nocturne, 
pour arriver le 23 novembre dans 
la forêt de Séoart (1). En six 
nuits, quatre gros camions- 
vibraieurs de la Compagnie géné- 
rale de géophysique (CGC), 
accompagnés d’un camion- 
laboratoire, d’ingénieurs et de 
techniciens de la CGC et d'ELF- 
Aquitaine, escortés de motards de 
police, rat parcouru 22.5 kilomè- 
tres. 

Tons les 1 5 ou 20 mètres, le 
cortège s’arrêtait. Chaque camion 
posait sur le sol sa lourde plaque 
vibratoire, tout en levant son train 
arrière. Et les quatre engins 
vibraient pendant douze secondes, 
en parfaite synchronisation, en 
commençant par des cycles de 
quatorze vibrations par seconde, 
ponr finir A quatre-vingt-cinq 
cycles par seconde. 

Les ondes émises* par ce méc&- 
nisme sont de très faible énergie, 
mais elles se propagent dans la 
terre jusqu’à 3 000 os 
4000 mètres de profondeur, en 
étant réfléchies et réfractées cha- 
que fois que changent les pro- 
priétés physiques du sous-sol. 
Ondes réfléchies et réfractées 
sont captées par cent vingt 
groupes de trente-six géophones, 
transformées en impulsions élec- 
triques qui sont enregistrées dans 
le camion-laboratoire. La vitesse 
de propagation de ces ondes varie 
selon les caractéristiques physi- 
ques des courbes traversées, et ta 
sont les différences de temps 
d’arrivée des ondes aux géophones 
qui permettent, après un traite- 


ment informatique très sophisti- 
qué, de connaître les structures 
géologiques du sous-soL 

Cette campagne d’essai avait 
été précédée pendant deux mois 
et demi de longues séances 
d'information avec toutes les 
administrations concernée» et les 
maires des arrondissements pari- 
tiens et des communes traversées 
dont l'autorisation était néces- 
saire. En outre, plus de douze 
mille lettres avaient été déposées 
dans les boîtes aux lettres pour 
avenir les riverains de ritinéraire 
et leur expliquer l’essai qui allait 
se dérouler près de chez eux. Au 
total, la CGG ex ELF-Aquitaine 
se sont félicitées de l’organisation 
de la police et de la compréhen- 
sion des habitants, gênés un 
moment par ce tapage nocturne 
inhabituel — bien moins bruyant, 
pourtant, que le moteur trafiqué 
«Tune moto. La seule chose que 
Ire responsables ont regretté est le 
relatif manque de curiosité de la 
population... 

L'itinéraire «fessai a été choisi 
parce qu'il réunit la qoati-totahté 
des problèmes que peut rencon- 
trer la prospection sismique en 
milieu très urbanisé : très forte 
densité des habitations et des ins- 
tallations industrielles, gare de 
triage, lignes de chemin de fer, de 
métro et de RER, réseaux 
d’égouts, canalisations d’eau, de 
gaz et d’électricité, anciens refis 
de tramway, parc zoologique, 
aquariums (du Musée des arts- 
africains et océaniens), circula- 
tion automobile, carrières, etc. 

Ge profil sismique «fessai a été 
fait dans un triple but : 
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— définir les meilleurs paramè- 
tres nécessaires an travail dans 
cet environnement très particu- 
lier; 

— établir les contacts avec les 
administrations et les services 
techniques concernés, et ainsi 
mettre au point tes procédures 
réglementaires fort complexes 
rianc un tel environnement ; 

— connaître tous les impacts et 
répercussions possibles «le la pros- 
pection sismique dans cet environ- 
nement. 

Cette troisième raison a 
conduit à faire procéder à des 
mesures de bruit par l'Association 
des propriétaires des appareils à 
^vapeur et électriques. Les vibra- 
tions ont été contrôlées par le 
Centre d'étude et de recherche 
sismologique de Paris en d’innom- 
brables endroits. Partout, le bruit 
et les vibrations ont été conformes 
aux prévisions et inférieurs aux 
normes admissibles. 

Aucun incident ne s’est produit 
au cours des six nuits de l’essai, 
sauf une panne survenue au début 
des opérations qui a bloqué les 


ca m ions, moteurs en marche, au 
même endroit pendant trois 
quarts d'heure. Un riverain est 
venu protester contre le brait, 
mais a accepté rapidement tes 
expl ic a tion s qui lui ont été four- 
nies. . 

Quant aux vibrations, seul un 
poisson rouge sembter en avoir été 
affecté. Alertée par l'agitation de 
sa petite bête, une dame est des- 
cendue en robe de chambre pour 
demander ce qui se pqf«»it Elle a 
eu tontes les peines du monde à 
croire qu*îl s’agissait de recherche 
pétrolière en pleine agglomération 
parisienne. 

Y. R. 


(1) L'îtiaémire d’essai a sam les 
boulevards des -maréchaux», traversé 
le bois de V mo c Tme t, les commune* de 
Saint-Maurice et de MabavAlfort, 
puis a emprunté ta nationale S daasCW- 
teil Valeotta. vnieaeuve^Saim-Oeorges 
et Mo ntge r uu . pour aller rejoindre eu 
forêt de Séoart on pnQ süSnÜQiK fait 
pendant fêté dernier sur le permis 
d’Çwy. 


qui ont affecté le Bassin parisien à 
partir du Jurassique n’crat pas pro- 
voqué d'accidents géologiques 
vigoureux. Les structures du sous- 
sol sont «kmc très molles. Ce -qui 
rend les coupes sismiques très dif- 
ficiles à interpréter j»r les géo- 
physiciens. * - 

DeCoulomnwsàChaunoy 

En 1958, le compagnie Fétro 
rep a découvert .Coulommcs^ .A 
10 kilomètres an sud-est de 
Meaux, le premier champ de 
pétrole de quelque- importance 
jamais trouvé dans le Basritt pari- 
sien. La même- année, ELF * 
« tapait » dam quatre -antres 
petits gisements. Sauf un, tousceb 
champs sont situés «lans le Dog- 
- ger, comme le sont, d’aiScure, plu- 
sieurs antres champs assez 
m odes te s découverts jusqu’en' 
1965. Les ressources pétrolières 
du Bassin parisien semblaient ' 
donc alors fort Et la 

recherche était freinée d’une part 
par la faible lisibilité et la difficile 
interprétation des coupes sismi- 
ques et d’autre part 'par f abon- 
dance et le prix (2 dollars le 
baril) «lu pétrole dans ; le. monde. - 
. Les chocs pétrolière «le 1973 et 
de 1979 ayant- multiplié par : 
quinze le prix du pétrole, l'obliga- 
tion d'économiser les dollars et les 
progrès énormes de la prospection 
.sismique .ont relancé la-recherche . 
pétrolière «lans les bassins sCtfi- 
mentaires français. En outre, Ia 
connaissance de- -lz-.géologic Ju 
Bassin parisien était bien mefl-* 


Icare grâce aux nombreux puits et 
sondages forés pour la géother- 
mie, Fcau, le stockage de gaz et le 
génie civil, et aux nouveaux 
moyens de traitement informati- 
que de traite cette documentation. 
Quelques petites découvertes 
furent ainsi faites en. 1977 et 
1979. • 

- Man la r e ch e r c h e pétrolière 
dfans la Bassin parisien était 
encore pen active. Tout .a changé 
en 1982. Çette année-là Triton- 
France, associée à Total, découvre 
danc lé Dogger, le champ de Vfi- 
lcpcrdue (â 50 kilomètres an sud- 
est de Meaux), et surtout én 1983 
Esso-France trouve, dans le Trias, 
le champ «le Chatmoy. (à 10 kilo- 
mètres au nord-est de Melun). Du 
coup, la production de pétrole du 
Bassin parisien grimpe en 1984 à 
prie de 650 000 tonnes (soit 31 % 
de toute la production française 
(contre 16 % en 1983). En 1985 
elle va être de 1,15 million de 
tonnes (44 % de la- production 
française), et elle sera en 1986 de 
près de 2 millions de tonnes (66 % 
de ht production française) (2). 

. Du coup, c’est la ruée sur les 
«demandes de payi» d’exploration 
sur l'ensemble «lu Bassin parisien, 
et la recherche pétrolière s'inté- 
- resta désormais à des -couches 
géologiques du Trias plus 
anciennes et donc situées plus pro- 
fondément. «lue celles du Dogger. 

C’est ainsi qu 'ELF-Aquitaine a 
déposé en octobre 1984 une 
demande de pennis (dit «T Argcn- 
teufl) couvrant 2 000 kilomètres 
carrés. Après les différentes 
étapes administratives, le permis, 
réduit à 1 520 kilomè tr es carrés et 
rebaptisé Taris-Be-derFrancc, 
/vient d’être attribué A ELF- 
1 Aquitaine, Total : et BP-Frsnce, 
désormais associés. ELF- 
Aqiiitaine sera opérateur à Paris 
ainsi que-dans le centré et l'ouest 
du permis; ^opérateur pour le 
.nord et l’est .du permis étant 
Total-CFP. 

- ‘ YVONNE REBEYROL. 


(1) L'ire secondaire oo Méaozolquc 
a duré de - 230 i - 65 raillions 
cP années. Elle se subdivise en trois 
périodes- lé Trias. - 230 i - .195 mfl- 
uops d’années ; k Jurassique, - 195 A 
• - 140 misions (Tannées ; et le Crétacé, 
-140 à* - 65 millions d’armées. Ces 
trois périodes se subdivisent cfles- 
m fan cs en düffa on u étages. Le Jurgsû- 
qoe a ainsi commencé par le fia». — 195 
A 175 mQlfans d'armée»; a continué 
pat k Dogger, — 175 & - 160 millions 
d’anoésa ; et s’est terminé par le Malm. 

.160 à — . 140 m illio n s d’armées. L'ère 
tertiaire, ou CéniaoSque, a commencé 3 
y à 65 saBions d'années pour s'achever 
ays^müfionsd’anuées. • •• 

- (2) En 1Ç84, la «asommation fran- 
çaise -d'hydrocarbures (pétiole et gaz 
-naturel) a été de 76A radiions de tonnes 
équivalent-pétrole. 


Forages déviés 


L E forage est ta « minuta de 
vérité» de r exploration 
pétrolière- Quelles .«pie 
noient la connaissance «le la 
géologie et ta netteté des struc- 
tures du sous-sol «vues» sur 
tes coupes rasndquss, on n'est 
jamais «Or «Tavoir découvert un 
champ exploitable tant qu'vnou 
plusieurs forages n'«xit pas 
atteint celui-ci. La preuve : on. 
fora an moyenne dix puits 
« secs » pour un puits produc- 
teur. 

Mais 3 n'est pas nécessaire 
d'installer rappareô de forage A 
la verticale de la structure pro- 
metteuse. Depuis 1993. en 
effet, on sait forer «les puits 
déviés selon une «fraction vou- 
lue. Bien entendu, la dévotion 
est .commencée après que le 
puits a été fore classiquement A 
la verticale , sur une longueur 
choisie à l'avance, et .eite est 
très progressive (de 1» à 3* per 
30 mètres forés). L’angle final 
de dé via tion par rapport i .(a . 
verticale est, en général; ; com- 
pris entre 30* et 46°, Meta B 
peut être de 80* où même «fe 
70*. 

Notons id que hnadtut frai*- 
çais du pétrole et BF^quitm 
ont iras au point en 1980 lé 
forage A l'horizontale an. eohti- 
nuaint la déviation .jusqu? A 90* : 
per rapport A la verticale. Mais 


la- forage horizontal s’adresse 
uniquement à ta mise en pro- 
duction de champs de types 
très particulier*. U ne peut, en 
aucun cas, être utilisé pour 
l'exploration. Les structures 
géologique* ne sont pas encore 
assez bien connues, et on ne 
connaît donc ré ta profondeur è 
bquefle le putes devrait passer à 
l'horizontale, nt ta direction que 
devrait suivre ce trajet horizon- 
tal- En outre; un forage d'explo- 
ration doit traverser, par défini- 
tion, le plue «fa couchas 
fiâologiquàs poss&ta : B doit 
donc avoir une com p osante ver- 
tfcato. ■ • ; r 

L’éventuafité de forages hori- 
zontaux étant totalement exclue 
pour l'exploration, g est certain 
que tas -forages .déviés à l'ofaR- 
qùe présentent dés avantages 
con tid fr ab taa. Ut pemiattant an 
effet . de forer vingt,'' quarante 
j * aïs Ou davantage sur un seul' 
rite. Ce qui permet, sur ta terre 
forma, de réd tire à un hectare 
i’ achat ou ta location «Je terrains 
de gfandâ. valeur agricole, 
jnmobitisre ou hdustr ielte, et,- 
en mor, de construire .une seule 
onéreuse plate-forme de forage, 
tout en explorant la structure 
dar» un çerote de 3A 5 kilomè- 
tres de «fis mètre selon ta pro- 
fondeur finale «les forages. -. 
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Station orbitale en déficit 

La station orbitale américaine pourrait faire, eOe aussi, les frais 
des mesuras que prennent actuellement tes Etats-Unis pour réduira 
leur déficit budgétaire. S l'on en croit le revue spécialisée américaine 
Aviation Week and Spaca Technology, 1 a direction du budget de la 
Maison Blanche prévoirait en effet de réduire de façon drastique les 
sommes que la NASA envisageait de consacrer à l'étude de ce projet 
au cours de Tannée fiscale 1987 : sur fes 580 millions de QoHars 
prévus, 480 mations de dollars seraient supprimés. Si cette coupe 
claire est approuvée, la construction de cette station spatiale destnée 
à être en permanence occupée par des astronautes sera retardée de 
trois ans et sa mise en service repoussée à 1997 au plus tôt. 

• Nouveau retard pour Columbia. - Le lancement de la navette 
spatiale américaine Columbia a été une nouvelle fois retardé. Au 
départ prévu le 18 décembre, ce tir avait été reporté de vingt-quatre 
heures, puis annulé et fixé su 4 Janvier. La NASA vient de le différer 
encore de deux jours, .afin de permettre eu sept astronautes de r équi- 
page de reprendre leur emnànement après r&rtenuptkxrdes fêtas de 
fin d'année. 

• Une nouvelle nova, — Des chercheurs américains auraient 

découvert un nouveau type de ces étoiles explosives ou éruptives 
nommées les novae. L'étoile qu'te ont détectée émettrait environ 
deux fois plus d'énergie que les autres novae cornues, mais seule- 
ment une fraction de cette dégagée par les supemovae, a expfiqué 
M. Sumner Stanfieid, un astrophysicien de l'université de T Arizona, 
dans un communiqué qu'fl a rédigé avec MM. Warren S paries, du 
laboratoire Los Atamos (Nouveau-Mexique), et James Truren, de 
T université de riffinois. - ' 

MÉDECINE 

R.-J. Reynolds n'a pas tué John Galbraith 

Un tribunal de Santé-Barbara (Catifomie) a rejeté le 23 décembre 
la plainte déposée par M™* Syane Galbraith contre la fabricant améri- 
cain de cigarettes ft^J. Reynolds. M** Galbraith réclamait 1 minian de 
doUare de dommages et intérêts après la morvpa 1882. de son mari, 
John, âgé de soixante-neuf ans, victime d'un cancer du. poumon 
fumeur depuis l'âge de quinze ans de trois paquets de cigarettes par 
jore. « J'ai promis è mon mari de tenter de montrer à l'opinion publi- 
que américaine ce que c'est que d’être pris par T accoutumance et 
mourir i petit feu» a déclaré M" Galbraith. L'avocat da Reynolds a 
fær valoir que John Galbraith « fumait parce qu"B aimait ça. U connais- 
aait tes risques encourus et tas a pria». 

Le jury de Santa-Barbara était composé de douze personnes dont 
deux fumeurs. Quar an te-cinq actions an justice similaires ont été 
intentées aux Etats-Unis. M** GaibraMi à décidé da faire appeL La 
jugement de Santa Barbara a toutefois été suivi d'une nette remontée 
du cours des manufactures de tabac sur le marché de New-York. 

ENVIRONNEMENT 

Marée noire aux Etats-Unis 

A la suite de l'échouage d'un pétrolier de 100000 tomes sur les 
côtes américaines du Pacifique, près de ia yOle de Seattle, dans l'Etat 
de Washin g to n , une marée noire de 30 kilomètres de long s'est for-, 
mée, aussitôt combattue per plusieurs navires gardes-côtes. Sur las 
plages, plus de trois cent oiseaux niézoutés ont été recueillis et ali- 
mentés dans un centre d'urgence. Après expertise du pétrolier, on 
estime à quelques centaines de tonnes seulement ta quantité de 
liquide qui s'est échappé de ses réservoirs. 

DROITS DE L'HOMME 


Le prix dé la Liera à M. Bernard Stasi 

Le prix Bernard Lecache de ia Ligue internationale contr e fe 
racisme et T antisémitisme (UCRA) a été. décerné lundi 23 décambre i 
M. Bernard Stasi pour son livre Y e Immigration. une chance pour la 
France» et au livra de M. Marc Ifillel la Massacre des survivants. Le 
Juiy a décerné un prix spécial au fitan de Claude Lanz ma nn Shoa. Shoa 
a également obtenu, b l'unanimité des vingt-six membres du jury ven- 
dre^ 20 décembre, le prix du film Critics New York Orcte. 


DE LA VALLÉE DE MONTMORENCY AUX INVALIDES 


Une nouvelle ligne du RE R en chantier 


Dans deux ans, dès les premiers 
jours de 1988, soixante-quinze 
mill e banlieusards du Val-d’Oise 
et du nord de Paris pourront 
gagner chaque marin la capitale 
par une nouvelle ligne do RER. 
Des convois roulant 2 90 Jritomè- 
tres /heure, composés de vratures 
2 étage, sonorisées et jnmries 
d’interphones, les déposeront dans 
rune des huit stations qui seront 
alors ouvertes en plein Paris. Les 
quartiers d’affaires du dix- 
septième arrondissement, de la 
parie Maillot et du front de Seine 
(dans le quinzième arrondisse- 
ment) seront à quelques minutes 
de ia vallée de Montmorency. 

Le rééquilibrage de l’Ile-de- 
France vers l’est, dont on parle 
tant avec le projet de Disneyland, 
n’empéche pas de servir aussi les 
intérêts de l’ouest. Il y a des 
aimées que les deux cent cin- 
quante mil l e personnes qui ont 
choisi de résider au calme dans le 
valde Montmorency, 2 1S kflocnè- 
très au nord de la capitale, se plai- 
gnent de ne pas trouver de travail 
surplace. Us doivent donc venir 2 
Paris soit en voiture soit par des 
trains peu commodes, arrivant & 
la gare du Nord. Grâce 2 la nou- 
velle ligne, ils gagneront du 
temps. On espère même que trois 
mille d’entre eux laisseront leur 
automobile au garage, allégeant 
ainsi hm circulation parisienne 
qui en a bien besoin. 

A vrai dire, la ligne baptisée 
Ennont-InvaBdes n’est pas nou- 
velle. « On afail du neuf avec du 
vieux», comme -dit M. Philippe 
Essig, le patron de la SNCF. Sur 
les 32 kilomètres du parcours, 
près de 30 kilomètres existaient 
déjà par tronçons ici et là. Le pro- 
jet a consisté à les relier et 2 les 
moderniser. Ainsi, le vénérable 
chemin de fer de ceinture va 
reprendre du service sur une par- 
tie de son i tiné ra ir e occidental, 
comme l'embranchement-qui, lors 
de l'Exposition universelle de 
1900, a permis d’amener les visi- 
teurs de l'ouest de Paris jusqu’au 
pied de la tour Fîffell . . , . 

Mais tout oela.avait mal vieilli, 
et les travaux à réaliser sont consi- 
dérables. An total, avec l’achat de 
trente-quatre rames ultramo- 
dernes, ils vont coûter près de 
2 milliar d» de francs. B faut, par 
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exemple, creuser un tunnel pour 
franchir la double barrière du 
périphérique et des boulevards 
des Maréchaux, refaire une partie 
du pont passant sur la Seine, 
construire trois gares nouvelles et 
en rénover sept autres. 

Profiter du béton 

H faut surtout couvrir les voies 
sur 1 200 cents mètres dans Paris 


même. Car les élus de la capitale 
ont longtemps boudé l’idée de la 
SNCF. Comme leurs électeurs. Os 
redoutent le bruit des couvres. Les 
exigences de l'environnement ont 
retardé la réalisation du projet 
d’au moins trois ans. On ne regret- 
tera par ce délai et les 140 mil- 
lions qu’il a fallu ajouter au devis 
initial pour que les Parisiens puis- 
sent dormir en paix. 


La Ville entend bien, eu effet, 
profiter des dalles de béton qui 
seront coulées sur les vieux tron- 
çons de voies 2 découvert. 
D’abord, elle les achète pour 
1 05 millions de francs et récupère 
ainsi un espace linéaire de 4,5 
hectares. Là-dessus, elle installe 
des jardins, des jeux pour enfants, 
des tennis, une crèche, une biblio- 
thèque et des parkings. Entre la 
place Perdre et ia parte Maillot, 
par exemple, la tranchée ferro- 
viaire séparait complètement les 
quartiers situés de part et d’antre. 
La couverture de la voie rétablira 
la continuité, et en douceur. On a 
repoussé l’idée, avancée par cer- 
tains. de transformer le boulevard 
Perdre ainsi élargi en une sorte de 
voie rapide autoroutière. « Les 
nuisances auraient été pires que 
celles provoquées par Ce passage 
des trains, dit M. Alain Greletty- 
BosvieL directeur de l’aménage- 
ment urbain à l’Hôtel de Ville. 
Non seulement nous n’élargissons 
pas tes chaussées, mais nous en 
profitons pour donner la priorité 
aux piétons. » 

Les gares nouvelles sont égale- 
ment une occasion de doter un 
quartier des équipements qui lui 
manquaient- La nouvelle station 
construite 2 la porte de Clicby 
offrira, au-dessus des voies situées 
à 17 mètres sous terre, un parc de 
stationnement, des bureaux et des 
salles de sports. 

Pour la SNCF. la voie Ermont- 
Invalides complète la ligne C du 
RER. qui, déjà, de huit points des 
banlieues nord, ouest et sud, rabat 
vers la capitale cent quatre-vingt 
mille travailleurs chaque jour. En 
rapprochant les habitants du val 
de Montmorency des bureaux de 
l’ouest parisien, elle facilitera la 
vie des banlieusards. Mais elle va 
aussi augmenter encore ces tran- 
shumances quotidiennes qui sont 
la plaie de l’agglomération. Elle 
sera au moins un bon exemple de 
voie ferrée respectant et même 
améliorant l'environnement des 
quartiers qu'elle traverse. Mais il 
a fallu trois ans de négociations 
pied à pied pour convaincre les 
ingénieurs. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


LE SÉJOUR EN FRANCE DES ENFANTS DES COUPLES MIXTES 


Farid et Amar retrouvent leur mère 


Farid et Amar se taisent. Us 
ont promis de ne pas parler 
afin de ménager le susceptibi- 
lité de leur père algérien avec 
qui ils vivent depuis cinq ans è 
Gardhaia (Algérie). Vendredi 
20 décembre, 3s sont arrivée 
à Péris avec cinq autres 
enfants de couples mixtes 
séparés, dans l’avion de 
M"“ Georgina Dufoix, ministre 
des affaires sociales et da la 
sofiderltâ nationale [fa Monda 
du 24 décembre). Leur silence 
fart partie du prix A payer. 

Ils se taisent, ma» leur mère. 
M”* Marianne Pinel, trente-sept ans, 
raconte tout : la déchirure, les 
périodes <f espoir et d'abattement, ta 
combat pour ta simple droit de voir 
ses enfants, qui f*a conduite, avec 
quatre autres Françaises, è occuper, 
de juin è novembre, pendant cent 
soixante jours, l'ambassade de 
France à Alger. 

Au cours de l'été 1980, Brshim, 
son mari, part en vacances avec les 
deux garçons du couple dans son 
pays natal, f Algérie. Farid et Amar 
sont nés ai région parisienne, où 
tares parents se sont mariés — a 
régEse — quatorze ans plus têt. 
C'est seulement leur second séjour 
de l'autre côté (ta la Mêcfiterranée, et 
Os ne pariait pas arabe. Abasourdie, 
Marianne, restée «i France, apprend 
par une lettre que son mari a décidé 
<ta vivra là-bas et la prie de ta rejoin- 
dre. «Les entants étaient d'accord 
pour passer des vacances en Algérie, 
mais non pour y rester», raconte-t- 
elle. Tous tes contacts qu'efle a pu 
avoir avec ses garçons députa lots 
n'ont pas fox varier cette conviction. 
Farid avait alors onze ans, Amar 
treize. Ils en ont cinq de plus 
aujourd'hui et approchent de rôge de 
la majorité, fixé en Algérie à dix -neu f 
ans. Leur mère, agent administratif, 
s'épuise en vaioas démarches et en 
aller et retour iramtea. Son mari vit 
avec reie autre femme-d Gardhata. 

De délais en procédures, elle 
obtient du tribunal d'Evry la gode de 
ses en fan t s . Mais le jugement ne 
s'applique pas en Algérie, où les 
magistrats, tout en reconnaissant les 
torts du mari, con fient ta garde à ce 
dernier. Le code de ta famille algérien 
prévoit en effet qu'en cas de divorça 
les enf an t s doivent être sc o la risés et 


éduqués dans la religion de leur père. 
Après plus dix ans d'éducation à ta 
fr a nç ai se. Farid et Amar ont été ins- 
crits dans une institution coranique. 

Le 26 septembre dernier, te père 
accepta is principe de lasser partir 
les garçons chez leur mère pour les 
vacances de Noël, mais à contfitkxi 
d'obtenir te garantis du gouvame- 
ment alg érien s ur leur retour. Diman-’ 
che 22 décembre, le mmfctàre algé- 
rien de la justice a signé avec 
M" Dufoix un communiqué favorable 
2 I* exercice du droit de visite trans- 
frontières. Des députés français de 
tous borde, des représentants refi- 
gteux. dont Chaflch Abbaa, grand mo- 
teur de ta mosquée de Paris, avaient 
soutenu ridés de séjours pérkxfiques 
des enfants en France et demandé un 
geste humanitaire en cette fin 
d'année. Ils s'étaient portés garants 
de rengagement sur l'honneur pris 
par les femmes : rendre leurs enfants 
ta 2 janvier et renoncer i se prévaloir 
pendant les vacances de Noôi de leur 
droit de garde. «C*asf inhumain, 
mais 8 fallait gagner fa confiance des 
pères, expique Manama Pinel. Si un 
seui des enfants n'était pas rendu, 
tous les autres en pâtiraient. Certains 
sont déjà intégrés an Algérie, 
d’autres pas ; tous ont droit da voir 
leur mène. » 

La reprise des difficiles négocia- 
tions sur la convention d'entraide 
judiciaire franco-algérienne, en jan- 
vier 1986, et tas futurs jugements 
algériens (M"* Pinel attend de se voir 
reconnaîtra le droit de garde en 
appel) pourraient en effet dépendre 
de ta réussite de ce premier échange 
de fin d'année. M"* Georgina Dufoix 
elle-même s'est engagée à ramener 
les enfants en Algérie.' 

En attend an t, Farid et Amar se 
préparent à passer Noôl et te Jour de 
l'an avec leur mère et leurs grands- 
parents maternels pour (a première 
fois depuis 1978. Vendredi, ils ont 
débarqué de t avion ministériel à 
Paris et retrouvé le bloc HLM de ! 
Massy où. Ds ont passé une bonne ; 
partie de leur enfance. Leœs anciens 
camarades de (tasse et de spot sont 
accourus è tare rencontre et une 
grande réunion amicale est. prévue 
pore ta fin de ta semaine. M"* Pinel 
ne esche pas son bonheur mais reste 
sereine. La dignité retrouvée se 
devine sous une voix chavirée par 


l'émotion^ « Ce n'est pas possible de 
considérer plus longtemps ■ des 
enfants comme des jouets, dos 
objets de marchandage. Nous les 
rendrons pour prouver que tout cala 
n'osr pas une histoire tfaduhm mais 
d’enfants. » 


. . Aucun sapin, aucune guirlande ne 
décore cependant son appartement. 
Pour ne pas froisser leur famille 
musulmane, il ne doit pas être (fit 
que Farid et Amar sont venus fêta* 
NoëL 

PHILIPPE BERNARD. 


RUE PU FAUBOURG-SAINT-DENIS, A PARIS 

Fusillade entre militants turcs : 
un mort, deux blessés graves 


Un ressortissant turc est mort et 
deux autres ont été grièvement 
blessés au cours d’une rixe entre 
mühants politiques, lundi 23 décem- 
bre, en début de soirée, dans le ceo- 


témoignage de commerçants turcs 
nombreux dans ce secteur, une ving- 
taine de militants de l'extrême gau- 
che torque s’étaient rassemblés pour 
distribuez- des tracts. Durant cette 
distribution, les militants se seraient 
regroupés pour prendre à partie qua- 
tre militants du Parti des travaü- 
tenrs kurdes (PKK) les accusant de 
* nationalisme outrander». 

■ Une bataüle rangée a alors éclaté, 
rne du Faubourg-Saint-Denis. Au 
milieu d’une foule très dense, com- 
posée en partie de Turcs vernis faire 
leurs courses dans les magasins du 
quartier, des coups de bâton furent 
échanges. Rapidement, des inci- 
dents ont eu ben tout autour de la 
porte Saint-Denis. Des militants se 
sont alors battus 2 coups de couteau 


Le PKK ou a Apocular » 


Le Parti des travailleurs 
kurdes IPKK) est la principal© 
organisation séparatiste kurde en 
Turque. Connu aussi sous le 
nom d’« Apocular ». ce parti, 
d'obédience marxiste- léniniste 
compterait plusieurs milliers de 
membres, appelés les 
«apoistes». En lutte contre le 
pouvoir central d'Ankara, il 
réclame l'indépendance des pro- 
vinces de l'Est de la Turquie. 

Menant également des acti- 
vités clandestines è F étranger, ta 
PKK est accusé per le pouvoir 
d'Ankara de bénéficier du soutien 


de «mouvements terroristes 
arméniens, des Brigades rouges 
et d’Action directe ». Il est 
not am ment responsable de deux 
attentats : F un è Rome, l'autre à 
Strasbourg, contre le consulat de 
Turquie, commis en novembre 
1980. 

Depuis août 1884, les com- 
bats entre l'armée turque et les 
séparatistes ont provoqué la 
mon de 108 rebelles. 74 civils et 
68 soldats. Plus de cinq cents 
militants ou sympathisants du 
PKK ont été arrêtés durant ta 
même période. 


RELIGION 

UN NUMÉRO D’« AUTREMENT » 


Modernité de la culture catholique 


et, dans des conditions encore mal 
déterminées, des coups de feu ont 
été tirés. 

Un Turc, Kadri Scccn, griève- 
ment blessé 2 l'abdomen et au tho- 
rax par balles, devait mourir rapide- 
ment malgré l’intervention du 
SAMU. Deux autres blessés par 
arme blanche - MM. Mustapha 
Aktas et Mustapha Buta. - ont été 
hospitalisés, l’an & F Hôtel-Dieu, 
l’autre 2 Lariboisière. Leur état est 
jugé grave. 

L’auteur présumé des coups de 
feu, Mevta Sagdic, trente ans, rédi- 
dant -en Fronce depuis dix-huit ans, 
a été arrêté après une course- 
poorsuite avec des témoins et des 
gardiens de poUœ-seconrs. S’il sem- 
ble avéré que les victimes de la rixe 
sont des militants du PKK, la police 
n’a pas encore déterminé avec certi- 
tude l’appartenance politique des 
a gr e s se ur s. Elle n 'exclut pas une dis- 
sidence an sein de ce parti on une | 
opposition entre «forces de gau- j 
che». , 


Dans la querelle des anciens et 
des modernes familière 2 l’Eglise, la 
dernière livraison de la revue Autre- 
ment vient bousculer les conven- 
tions (1). La • scène catholique * 
est observée non avec les instru- 
ments de la sociologie ou de 1a théo- 
logie, avec l’œil du clerc ou du mili- 
tant, du fidèle ou de l'incroyant, 
mais comme us phénomène de 
culture. 

Le parti pris des animateurs de ce 
projet est 2 la fois stupéfiant de 
vérité et provocant en raison de sa 
partialité. Pour eux, le catholicisme 
trahie « une odeur de périmé •. U est 
devenu * un cadavre, un passé, une 
impasse ». 

Pourtant, en dépit d’un rôle social 
qui a périclité - sauf eu Pologne ou 
en Amérique latine, où son opposi- 
tion aux pouvoirs en place a une 
forte valeur symbolique — les 
chances du catholicisme n’ont 
jamais été aussi grandes 
qu’aujourd’bui. Chrétiens ou pas, les 
créateurs puisent dans le répertoire 
religieux (Hossein, Godard—), les 
moralistes y cherchent des règles de 
conduite, les jeunes des raisons de 
vivre. 

E n’y a plus de catholiques, mais 
la culture catholique n*& jamais 
trouvé un terrain d'expansion aussi 
favorable. Question subsidiaire et 
inévitable : pourquoi l’Eglise 
dissuade-t-elle autant l’homme 
moderne, au lieu de le retenir, de le 
séduire ? Pourquoi la culture catho- 
lique ne s’enrichit-elle pas de ce 
retour da religieux partout présent ? 

En guise de réponse, on accumule 
les témoignages. « Que VEglise était 
belle sous les ors et l'encens ! - : sur 
ce registre de la nostalgie, les déçus 
du catholicisme y ont plus de place 
que «les cathos bien dans leur 
peau j.— Il est vrai que les premiers 
sont plus fatales à trouver que les 
seconds, mais dans ce genre de 
recueil qui à la fois charme et irrite, 
on peut craindre que Texercice per- 
sonnel n’ignore l’analyse, que le 
regard esthétique ne fasse beau jeu 
de la réalité mystique. 

Heureusement, quelques solides 
contributions viennent rétablir 


l’équilibre. La plaidoirie pro-Jean- 
Paul II de René Girard est l’une des 
plus belles pages qu’on ait pu écrire 
sur la « modernité » contestée de ce 
pape x • Il ne sera jamais le Lacan 
de la théologie, mais il est l’iné- 
branlable défenseur d'une foi mena- 
cée par toutes tes forces du 
monde. * 

De même le cardinal Lustiger 
relativise tous les discours sur la 
sécularisation - le catholicisme en a 
vu d’autres - et affirme que plus 
que jamais ta question de Dieu est 
au centre de la question de l’homme, 
fi en tire un acte de foi : • Sommes- 
nous un pays qui meurt dans son 
identité présente ou sommes-nous 
encore capables de porter d'autres 
fruits de vérité et de vie? « 

Enfin, à ceux de plus en plus nom- 
breux qui réduisent leur catholi- 
cisme à un exercice intime de 
contemplation, le philosophe Marcel 
Gauchet répond : « 5/ Dieu est ce 
Tout Autre qui ru se livre que dans 
l'ultime intériorité des cœurs, com- 
ment faire l'économie du recours à 
l'institution héritière de l'Incarna- 
tion par laquelle son altérité a été 
signifiée ? • Pour lui, l’Eglise est ce 
lieu d'une tension féconde entre 
l’antorité et la liberté. 

La principale qualité de ce 
numéro d 'Autrement est son éclec- 
tisme, d’où ressort inévitablement 
une impression d’ambiguïté et de 
confusion. « La matrice catholique. 
s’interroge par exemple le sociolo- 
gue Jean-Claude Eslio, est-elle 
encore capable de donner naissance, 
comme elle l’a toujours fait dans le 
passé, à de nouvelles formes cultu- 
relles ou religieuses? » On reste 
alerté par cette conception du catho- 
licisme comme encadrement cultu- 
rel d’une société, comme prêt-à- 
porter idéologique. Comme si la Toi 
n’était pas d’abord l'aventure d’une 
vie. 

HENRI TINCCL 

(]) Aummen U La scène catholique, 
dirigé par Michel Crépu et Bruno TU- 
lielie, 4, rue d’Enghien, 75010 Paris, 
225 pages. Numéro 75, décembre 1985, 
75 F. 
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JUSTICE 


SPORTS 


Un communiqué du ministère de l'intérieur 
sur la prise d'otages de Nantes 


A la suite <f - interprétation erro- 
nées, sinon de certaines _ mises en 
cause », le ministère de i 'intérieur a 
publié, lundi 23 décembre, un com- 
muniqué sur • /es circonstances 
dans lesquelles les trois auteurs de 
la prise d'otages de Nantes se sont 
rendus vendredi soir ». 

Le ministère donne les précisions 
suivantes : « Un arrêté d’expulsion 
selon la procédure d’urgence abso- 
lue visant Abdelkarim Khalkl a été 
signé à toutes fins utiles dès Jeudi 
après-midi au ministère de l’Inté- 
rieur. une convention judiciaire 
franco-marocaine permettant qu'un 
ressortissant marocain soit pour- 


suivi dans son pays pour des infrac- 
tions commises en France. 

» Dans la phase finale des négo- 
ciations, conformément aux instruc- 
tions reçues, le préfet Broussard, en 
compagnie du consul du Maroc por- 
teur de cet arrêté, a pu, en présen- 
tant ce document, amener les trois 
repris de justice à libérer les magis- 
trats encore retenus en otage et à se 
rendre. Cet anété d'expulsion n'a 
. pas pu, par la suite, être mis à exé- 
cution en raison du refus des auto- 
rités marocaines. Dés lors la garde à 
vue touchant à son terme, une infor- 
mation judiciaire a été ouverte et les 
trois malfaiteurs ont été inculpés. » 


M'Taupîer critique M. Broussard 


D’autre part, M* Tanpier, avocat 
de Georges Courtois, l'un des pre- 
neurs d’otages, a critiqué, lundi soir 
au cours d’une conférence de presse, 
les méthodes du préfet Broussard. 
Celles-ci, selon l’avocat, sont •dan- 
gereuses» ; • elles ont été catastro- 
phiques pour les otages». 

• J’ai l'intime conviction, a estimé 
M" Taupier, que cette reddition 
aurait dû être négociée beaucoup 
plus tôt. dès le jeudi La stratégie 
d’allongement de la prise d'otages a 
accru considérablement les risques 
de perte de contrôle chez les pre- 
neurs d'otages, en particulier vis-à- 


vis d’Abdetkarim KhalkL Agissant 
de l’extérieur, Broussard a beau 
être très compétent . il peut faire des 
erreurs d'appréciation, aussi grand 
psychologue soit-il ». Pour l’avocat, 
• la préoccupation de M. Broussard 
était l'arrestation de Courtois et de 
ses complices. Il a joué avec 
l’angoisse des otages en prolongeant 
leur calvaire de quinze heures avec 
des montées en niche de la tension 
chez les trois hommes. {Tétait nu 
risque énorme », a ajouté M* Tan- 
pier, selon qui M. Broussard aurait 
pu arriver à la même issue en offrant 
aux trois ho mm e» une voiture dés 
jeudi. 


EN BREF 


* Deux Informations judiciaires 
après les incendies de Fauchon et de 
la rue Damrémom. - Le parquet du 
tribunal de Paris a décidé, .lundi 
23 décembre, d'ouvrir une informa- 
tion contre X- après l’incendie du 
20 décembre chez Fauchon, au 
cours duquel la présidente de la 
société et sa Bile ont été brûlées 
vives. Le dossier a été confié à 
M. Alain Veiieene, juge d'instruc- 
tion. L’enquête de la brigade crimi- 
nelle n’écarte pas l'hypothèse d’un 
acte de pyromane» 

Une autre information contre 
a été ouverte après l'incendie, dans 
la nuit du 19 au 20 décembre, d’un 
immeuble situé 133 rne Damré- 
mont, à Paris, au cours duquel trois 
personnes sont mortes et une ving- 
taine d’autres blessées. 

M“ Catherine Caurcol, juge 
d’instruction, instruira le dossier. 
Rue Damrémom, les pompiers ont 
constaté la présence de deux foyers 
distincts, ce qui laisse supposer une 
entreprise criminelle. 


• Saisie de deux kilos 
d’héroïne ; un ancien colonel du 
chah interpellé à Paris. - Un 
ancien colonel de l'armée du chah 
d'Iran, SeyfoJddin Assar, cinquante- 
deux ans, et un autre militaire de 
f ex-armée Impériale, Malffc Zada 
Mo hammcd-Chawash, trente-huit 
ans, demeurant à Karachi (Pakis- 
tan) viennent d’être interpellés en 
possession de deux kilos ifhériAae 
dans Pappaxtement de l’officier, rue 
de la Pompe à Paris (16*). 

De {dus, au cours d'une perquisi- 
tion aux domiciles des deu x 
hommes, les policiers de TOCTRIS 
(Office central pour b répression 
du trafic illicite des stupéfiants) ont 
découvert un Magnum 337 et inter- 
pellé une jeune iranienne Roodabch 
Mashdi-Shassem, vingt-neuf ans, 
amie du colonel Assar. 


La sabotage 
du Rainbow-Wanior 

La France paiera 

Ayant reconnu sa responsabi- 
lité dans le sabotage du Rmnbcnv- 
Warrior. le navire de l’organisa- 
tion internationale Greespcace, et 
b mort du photographe Fernando 
Pereira, le gouvernement français 
versera des indemnités au mouve- 
ment écologiste. C’est ce qu’a an- 
noncé lundi 23 décembre le prési- 
dent de Greenpeacc, M. David 
McTaggart. L’avocat du gouver- 
nement français M* Daniel 
Soulez-Larivière et l’avocat amé- 
ricain des écologistes M* Lloyd 
Cutler, vont à présent négocier le 
montant de ces compensations. 
Faute de se mettre d’accord dans 
les trois mois, les parties soumet- 
tront le dossier à nue commission 
neutre composée de trois juristes. 
« Cela ne nous rendra kl notre ca- 
marade Pereira ni te Rainbow- 
Warior, a commenté ML McTag- 
gart, mais nos adhérents doivent 
être assurés que leurs dons ne 
sont pas perdus et qu’lis seront 
utilisés pour parvenir à une pla- 
nète moins dangereuse et plus 
propre. • 

L'avocat français s’est, quant à 
haï, déclaré « tris satisfait de la 
tournure prise par ces négocia- 
tions ». M* Soulcz-Larivièxe avait 
déjà, en novembre 1984, mené 
avec succès les conversations 
ayant abouti au versement d’un 
dédommagement à b famille de 
M- Pereira. 

FAITS DIVERS 

• Attentats contre deux succur- 
sales du Crédit agricole à Ajaccio. 
— Deux attentats à l'explosif ont 
été commis pendant b nuit du 
samedi 21 au dimanche 22 décem- 
bre contre deux succursales du Cré- 
dit agricole installées dans le centre 
d’Ajaccio (Cane du Sud). Des 
tracts, signés FLNC, hostiles à b 
politique menée en Corse par b 
banque ont été retrouvés sur pboe. 

La première charge « fait explo- 
sion à l h 19 devant l’agence située 
dans l'immeuble Diamant, place de 
Gaulle; évaluée à 200 grammes, 
die a provoqué d'importants dégâts 
à h devant u re ; quant à b seconde 
charge - une centaine de grammes 


FOOTOALL 


Les comptes de Noël 


Exploit sans précédent dans Phïa- 
tdbre du football français, Paris- 
Saint-Gcrmain a atteint la trêve 
hivernale sans avoir connu la défaite 
en *h aeapâmoaL A l’occasion de la 
vingt-dnamème journée, disputée 
21 décembre, les Parisiens 
ont fait preuve d’un réalisme inso- 
lent en écrasant 4 à 0 des Au x er ro b 
qui n’avaient pourtant pas démérité. 

Avant de s'octroyer tnxsæmames 
de vacances, le. PSG peut donc se 
livrer sans appréhension au- tradi- 
tionnel bilan de fin (Tannée : meü- 
feurc attaque et meilleure défense, 
l'équipe de Gérard Houlher possède 
6 points d’avance au classement sur 
Nanties et 7 points sur Bordeaux. 'ses 
deux principaux rivaux, malgré un 
match en zooms (1). 

Eu caracolant ainsi, depuis le 
J6 juillet, en tête du championnat, 
Paris-Saint-Germain a tué une 
bonne partie du suspense. Pourtant 
le public, boudeur en 1984-1985, 
semble avoir re pri s le chemin de» 
stades cette saison. Le conseil 
d’administration de b Ligue natio- 
nale de football a comptabilisé 
39 301 spectateur» de phis qu’en 
1984 pour les vingt-quatre pre- 
mières rencontres de prenüèré divi- 
sion (soit une moyenne de 
108 394' p er sonnes par soirée de 
championnat) et 101 331 specta- 
teurs supplémentaires en deuxième 
division, après vingt et une journées. 

Le Loto sportif n'est sans doute 
pas étran ger à ce regain d’intérêt. 

lundi 23 décembre par lé quotidien 


lundi 23 décembre par lé quotidien 
FEquipe. ce jeu a rejoint ié tiercé 
dans le cour des Français : .13 % 
d’eatre-eux ont joué an moins une 
fois an Loto sportif, dont 30 % de 
mous de vingt-cinq ans. Le Foods 
iMtjflnni p our b développement du 
sport (FNDS) vient «Tailleurs de 


— elle a fait explosion quatre 
p]ûs tard, devant lés beaux 
d’une Him«c de b banque sise rue 
debPSetrina. 

• Pluies diluviennes ai Arabie 
sàa aéit e. — Vingt-sept personnes 
ont été tuées et de no mb reuses 
autres sont portées disparues du fait 
du déluge qui s’est abattu sans dis- 
continuer anq jours durant sur là 
région de Tabôok (nord-ouest du 
royaume) 'et sur colle de Djoddah et 
b Mecque. - (AFP.) 

9 Un avion s'écrase sur un grand 
magasin en Californie : trois nions, 
une soixantaine de blessés. - Deux 
personnes sont martes et une soixan- 
taine d’autres, parmi lesquelles de 


déposer (bas les souliers à crampon»' 
du football français un chèque de 
1,1 miOian de -francs. C’est fc pre- 


1,1 mfiSan de francs. Cesf fc pre- 
mier cadeau du Loto & son bienfai- 
teur. Cette somme, pélevée sur les 
fonds dégagés per le Loto sportif à 
l'intention du sport de masse, sera 
repartie par b rédé- 
ration française de football, dans tes 

districts. ' . -iV 


Mal endémique 

Four le haut niveau, les comptes 
de Noël sont parfois moins roses-Ds 
tournent au feuilleton noir pour cer- 
tains clubs, notamment ceux - qui 
barbotent dans tes profondeurs du 
classement 

La nuuticqiafité de Bastia a dit 
accorder, vendredi 20 , décembre, 
une aide exceptionnelle de 
300 000 F au duo local dont, tes 
joueurs n’étiuenr pas payés .depuis te 
début d’octobre. Le spectre de b 
misé en ceaaation de paiement est 
provisoirement écarté. Tout comme 
à Brest oh les salaires d'octobre et 
de novembre ont été versés aux 
joueurs le 20 décembre. 

Sans être aussi c atas t r ophique, b 
situation du RC Strasbourg, sans 
public dans un stade refait à neuf, 
ou du Toulouse FC, dont le prési- 
dent démissionnaire vient de révéler 
un déficit de 20 mOlknis de-francs, 
est préoccupante. Le FC Nantes hü- 
même, dont b déficit pour-b'saison 
1984-1985 s’élève à 12 rnSHbns de 
francs, ne devra d’équilibrer ses 
comptes en 1985-198% qu’à son 
«(^tioonel'p aro o u i i en Coq» de 

Mal endémique du football, b 
précarité économique dû clubs pro- 
fesszamieb soumis aux aléas de b 
comptétitkm sportive, lamdedécon- 


nom b reux enfants, ont été blessées, 
dans b soirée du hindi 23 décembre, 
par b chute d’un avion de tourisme 
sur un centre commercial & Test de 
San-Frandsoo, en Californie. Les 
trois morts sont Jepflote et deux pas- . 
sagexs. 

Selon tes témoins, l'appareil a tra- 
versé le toit du centre commercial et 
a jnà k fai à imsectenr oà se trou- 
vaient de mthimax enfants. 

•. L’accident a été provoqué .par le 

brouillard, alora que l’tppercü navi- 
guait aux instruments, au cours de 
b procédure d'approche de l’aéro- 
port, situé ft moi» de. 2 küomètres 
du centre commercial. - ('AFP. 
PA.) ■ Z' 


rager, attire an contraire les 
- iwx nmgs d’affaires. A MarseQk on 
affleura, Bernard Tapie est bien 
. décidé à investir dans le football, 
. après Jean-Lac Lagardère (Matra) 
an Racing Cï^et comme Süyîo Bcr- 
hactn^àMilanAC. • • 

Four l’instant, te football français 

- estimai» atteint par la crise que cer- 
■ ts im «te ses voisins. Troisième Indus- 

trie italienne par son chiffra 
d' affair es direct et induit, te Calckt 
lui-même tremble sur aies bases. Son 
déficit avoué rôt de 600 millions de 
francs. Une dizaine de petits clubs 
- sur cent cinquante clubs profes- 
sionnels - ont déjà déposé leur 
bilan, et les spectateurs, traumatisés 
par le drame du HeyseJ et écœurés 
par les scandâtes à répétition, déser- 
tent les stades (trais cent nntte de 
mains qu’en 1984) . 
y Mate c’est te football britannique 
qui traversé b crise b plus pro- 

- fonde. Le dub de Swansea City, lea- 
der du fiiin q iin n ngt en 1981. vient 
d’être mis en liquidation par la 
Haute Cour de justice de Londres. 
D'autres, comme Wolverbampton 
Wamdcrers, descendu en deux sa^ 
sans de b première division an fin 
fond de b troisième, menaçait de 
mettre b clef sans b porte. 

Outre-Manche, là fréquentation 
des stades -a baissé de 30 % en 
quinze' ans ; b télévision, jugeant les 
•• tarifs réclamés par les ducs et b 
Ligue prohibitifs, oe retransmet plus 
aucun match ; IM aimmamlftaim i 
se détournent du football vcra_ k 
hockey sur glace. Le hooliganisme a 
amplifié, mais n'a pas crée ce mou- 
vement de désintérêt. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

(1) Ullc-PSG, interrompu par une 
panne d'électricité le 20 nov em bre der- 

- mer, sera rejoué te 22 janvier. 

M atini, ballon d’or. — Four la. 
troisième fois consécutive, Michel 
Plâtrai a été élu «ballon d’or», c’est- 
à-dire meffleor joueur européen, par 
tm jury de vingt-six journalistes eu- 
ropéens, consultés par Tbebdoma- 
dàire France-Football. Il rejoint 
ainsi le Néerlandais Jofaan Cniyff, 
âu en 1971, 1973 et 1974. 


- VOLLEY-BALL : Eric- Daniel, 
nouvel en tr a îneu r de Piquipe de 
France : - Jusque-là entraîneur ad- 
joint, Eric Daniel, vingt-huit ans, a 
'.été désigné, lundi 23 décembre, 
pour succéder an poste d’entraîneur 
natidnal à Jean-Marc BuchcL. démis 
de ses fonctions une semaine plus 
-tôt. Eric Daniel avait déjà eu cette 
jresp on s ab i lh é en 1983, Mais avait 
démissionné à la suite d'un différend 
avecb'fédération. 
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DEMANDES D'EMPLOI 34,00 40,32 

IMMOBILIER 76.00 90.13 
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PHOP. CQMM. CAPITAUX 224.00 266,66 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Gérant de Patrimoine 

Grande clientèle - Paris J 


Importante banque française réputée pour son dynamisme et sa volonté d'entreprendre, 
nous souhaitons recruter pour noire Centre de Gestion des Valeurs Mobilières un Gérant de 
Patrimoine. 

Nous lui confierons la re ch erc h e et la gestion d* une clientèle “haut de gomme”. 

Ce poste de très haut niveau nécessite de la part du candidat une softde expérience de la 
gestion des valeurs mobilières (5 ans minimum] et. si possible, de la gestion patrimoniale. 
Agé de 40 ara mlrriinuni. le cadre que nous recruterons Justifiera bien sur d'une excellente 
présentation et d'une réelle aisance dans les contacts 

Basée û Parts, sa fonction pourra tut permettre d'envisager d'intéressantes perspecti v es 
«d’évelufion au sein de notre banque 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV photo et prétentions en précisant sur l’enveloppe la 
référence 3727 et le nom des banques avec lesquelles vous ne souhaite* pas entrer en 
contact à RSCG CARRIERES - 48. rue Saint Ferdinand 75017 Parts qui transmettra 
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et vous communique so nouvelle adresse: 
104, rue Æéaumur- 75002 PARIS 
Têi 42-36-44-43 
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■DIGRESSIONS, par Bernard Frank 


|1| UNE PHOTO BlAPIWSSCtE 

D EPUIS quelques années déjà, la famille 
de Monaco et cdOe de VÜlemïn pins 
récemment étaient les deux mamelles 

de Paris-Match. Les faits' et gestes de la pris- - 
cessé Caroline, et ceux non moins cnrieux de sa 
petite sœur Stéphanie, si l’on était enfin sur la 
bonne piste qui allait permettre de découvrir Ica 
assassins du petit Grégory, ces deux sujets capi- 
taux comme les péchés convenaient au tempéra- 
ment volontiers sportif et e m porté des rédac- 
teurs en chef de. cet hebdomadaire' qui rféf piH* 
l’occident chrétien comme fl peut. 

Il faudrait être bien méchant pour critiquer 
ce qui fait les délices d’un vaste public et ce qui 
rat à la hau teur . du. niveau m™«»i d'une rédac- 
tion, aussi m'en étais-je bien gardé jtjsqu’icL 

Mais lé Match des deux Patrick (Miler et 
Muhé) rêvait depuis longtemps des' lauriers de; 
celui de Prouvost avec ses musées imaginaires, 
ses vingt pages de photos et. co m me n taires sur 
Gauguin ou Baudelaire. La fesse, les princesses, 
les assassnw ne suffisaient plus à son bonheur, 
comme tout le mon d e, il voulait sa petite maison 
de campagne, son lopin de terre oh pousseraient 
radis et haricots verts, son clapier, oh Maître 
lapin rongerait son chou, autrement dit ces quel- 
ques arpents de culture et de mondanité qui 
posent toujours son journal et son bonhomme. 

Can et Conte, Poivre et Pudlo, Bouvard et la 
Brosse, c’était bien comme écrivains, m a i s un 
peu juste. Un rédacteur venu du Matin fit souf- 
fler sur cette communauté réduite aux acquêts 
un vent de fofie. 

Passe encore qu’on se mit à parler de livres 
comme on épèle les premières lettres de ^alpha- 
bet, ce qui ne s'était jamais fait, le préposé à la 
question se contentant jusqnîcr de se courber 
bien bas devant les seules productions des mem- 
bres du jury Concourt ou d’applaudir à tout 
rompre devant les ouvrages qui avaient dépassé 
Je cap des cent nulle exemplaires, prenant la lit- 
térature comme - une pépinière de maillots 
jaunes qu'il faut encourager quand fis ont fran- 
chi en vainqueur la 
ligne d’arrivée, mais 

cette semaine, Paris- 1 ■ " ir 

Match vient de dépas- 
ser les bornes du 
permis en osant 
publier la photo des 
académiciens dans 
leur totalité, du moins 

.ceux qui. peuvent . T ■■''JL 

encore bouger et ' .T 

poser devant Fobjec- X— /CA- V 

tif. 


Si j’excepte Dieu, -| 

qui, no tons-le au pas- ^1 

sage, a toujours refusé 
de figurer dans cette 
illustre Académie, 

même à titre de sccré- jpi 

taire perpétuel, sem- T 1 

blant confirmer l’ojn- VyCI 1 f I 

mon de Sartre qu’il . w 

n'est pas un artiste, je 

n Imagine pas de plus 

grand sacrilège que 

de photographier les 

Immortels. Un, oui, 

deux ou trois, à la 

rigueur, mais trente et . 

un comme s’est cru »— • — — — — — 1 
autorisée de le faire, 
dans l'insouciance de 

sa jeunesse, la photographe Micheline Pelletier, 
c’est un blasphème, attention les dégâts ! 

Ce qui sauvait les académiciens, c’est, si je 
puis dire, leur incognito.- On s'étonnait à & lec- 
ture d’un article du Figaro particulièrement 
fripé que son auteur signât pour conclure, « de 
l'Académie», mais on se consolait en se disant 
qu’il y avait les autres, tous les antres dant.on 
avait le nom sur les lèvres. 

Depuis la photo, ce n’est plus possible. A 
moins de faire saisir oe numéro et de pilonner 
tous les exemplaires restants. De racheter à prix 
d’or ceux qui. traînent dans les salons de coif- 
fure, chez les manucures et les pédicures, dans 
les halls des hôtels, dan le» salles d’attente des 
hôpitaux, mais est-ce possible en démocratie? 
le me berce de l'espoir fou que cette photo est 
peut-être un faux comme les Mémoires du chan- 
celier Hitler qui n’avaient pas échappé à la vigi- 
lance conjuguée de Roger Thérond et de Jean 
Can. A quoi bon se leurrer? L’Académie a été 
mise à nu pour longtemps. Et le plus fort, j’en 
suis sflr, c’est que si Tan demandait maintenant 
son avis à chacun de ses membres pris isolé- 
ment, on s’apercevrait quH n’aurait pas voté en 
général pour ceux qui figurent sur la photo. Ce 
sont d’autres majorités aujourd’hui disparues 
qui rat fagotté cette assemblée en dépit dn-bon 
sens! 

Puisque le mal est fait, plutôt que de gémir 
comme un choeur antique, le mieux est de s’en 
réjouir et d’en tirer parti. Je vous proposa le jeu 
suivant qui peut vous être utile pendant ces lon- 
gues veillées de Noël et du Jour de P An. Vous 
prenez la photo des trente et un et vous inversez 
les rôles. C’est vous qui êtes un académicien 
chevronné et vous vous demandez pour qui vous 
auriez voté. Sur les têtes qui ne vous reviennent 
pas, vous mettez une croix avec un gros crayon 
noir et vous laissez en blanc celles qui vous sont 
indifférentes. Vous crayonnez de vert le» per- 
sonnes que vous souhaiteriez voir siéger à vos 
côtés. Je me suis exercé & ce jeu ce dimanche, 
étant retenu au lit par une forte grippe qui 
m’empêchait de lire ou d’exercer une activité 
intellecmelfe.lant soit peu sérieuse. 


Sur les trente et un postulants, et eu faisant 
un grand effort, je n’ai pu eu retenir que neuf. 
Parmi les assis par terre de la photo, j’ai voté 
pour Pierre Moïnot qui m’est sympathique par 
- sa résistance, la Chasse royale (Gallimard) et 
. les petits mots charmants qu’il m’a écrits et aux- 
quels je n’avais jamais eu le temps de répondre. 
2) Michel Déon : type même de l’écrivain aca- 
démique dans le bon sens du terme. 3) Félicien 
Marceau ■ du talent, beaucoup de valeur. Dans 
les assis an second rang, de gauche à droite : 

4) Georges Dumézfl : un grand esprit. Sa place 
est parmi nous depuis longtemps. Où avions- 
noos fa tête ? A publié cette année V Oubli de 
l’homme et l’Honneur des dieux (Gallimard). 

5) Jean WGstler, quatre-vingt-huit ans cette 
année. A exhumé avec bonheur, fl . y a peu, des 
relations sur fa vie de K»nt par ses secrétaires. 
Lejeune homme qui rôde (1984) est un recueil 
de souvenirs amusant. Avec de la distance. A 
lire également : la Maison du docteur Clttion. 
A eu la main moins heureuse quand fl à été 
■ministre des PTT. Mandel a ce poste l'a éclipsé. 
Passons. J’ai hésité à voter pour Jean Detay. Ses 
tranquillisants et ses études sur Gide ( la Jeu- 
nesse d’André Gide deux volumes) plaidaient en 
sa faveur, mais je me suis souvenu de sa fille 
cadette Florence, qui finalement m’agace. Sans 
elle, fl aurait été un beau-père fort acceptable. 
Debout enfin de gauche à droite toujours, j’ai 
trouvé (6) JeanDutounL 

■ Mou préféré ! Le réactionnaire que je chou- 
choute. C'est « mou bon juif » ! Je lui passe bien 
des phrases que je n’aurais pardonné à personne 
d’autre. On vient de rééditer en « Folio » l'un de 
ses meilleurs ouvrages, l'Ame sensible (1958), 
où fl prend prétexte du petit volume intitulé 
H.B. par un des Quarante, de Mérimée, pour 
parler de -Stendhal, de loi et des mille riens qui 
font le bonheur des livres savoureux. Au chapi- 
tre XXXV, on peut lire notamment: « En 
découvrant Rossini et la musique italienne, en 
les défendant mordicus contre les habitués de 
l 'opéra-comique, Stendhal se montre sous son 
jour habituel. » 

D prône ce qu’il aime, et avec d’autant plus 
de joie généreuse que Topimon ne l’aime pas. On 
éprouve des joies sem- 
blables aujourd’hui à 
— ' 1 i soutenir que Gide 

tombe en poussière 
(—), que M. Vialatte 
et Bernard Frank ont 
pins de talent que les 
célébrités des céna- 
_ A ’ ' - clés, etc. Ces juge- 

T p» trêve 

A/U AA V T V téméraires. Dans 

vingt ou trente ans, ce 
seront, à leur tour, des 
_ truismes. Je vois des 

lecteurs se récrier. Ds 
. A»VÜ ne sont pas dupes, 

eux. Us vont m’écrire 
. que Jean Dntourd 

confiseurs S 

voix pour être élu. 

Ne plaisantons pas! 
7) Edgar Faure; un 
des rares hommes 
politiques qui m’a 
amusé ! Mais 
j’attends mieux du 

_ — prochain tome de ses 

Mémoires. 

U faut se donner du 
mal : plus d’anecdotes, plus de détails. 
Ne' défendez pas votre politique. En matière' 
scolaire, vous savez bien ce qu’elle vaut. 

8) Henri Gouhier : ne serait-ce que parce qu*fl 
est absent de l’Histoire de la littérature de lan- 
gue française de Pierre de Boisdeffre (Perrin) 
même à ht section Idées où il y a pourtant vrai- 
ment tout le monde, do Dictionnaire des littéra- 
tures de langue française de Bardas, du Petit 
Robert , du Petit Larousse et même du Miche- 
lin ! Mais qu’est-ce que c’est que cette persécu- 
tion ? C’est fou, non? 9) Henri Troyat sera 
mon dernier élu. U a de -la bonté plein la figure. 

D n’a pas Tair d’avoir suivi une cure d'amaigris- 
sement comme ses trente autres collègues. 

D m’arrive de lire ses romans, ses biographies, 
six mois, un an après qu’il ont paru sans 
m’ennuyer une seconde. Je lui doDnerai .ua siège 
sans confession ! 

Dans le même numéro de Match , Jean-Ederu 
Hallier s’est permis d’évoquer l'Académie de 
l’an 2000. Il s'en est pris avec sa légèreté habi- 
tuelle à des collaborateurs du 'Monde Pour ne 
pas changer. Ses attaques contre Bernard-Henri 
Lévy m’ont davantage surpris. N’ont-ils pas 
pourtant en commun d’être deux grands écri- 
vains dont la seule faiblesse serait les œuvres, 
récrit. Un peu, si vous le voulez, comme la pile 
Wondcr, dont U vaut mieux ne pas se servir pour 
qu’elle dure. 


2 LES SALONS 


M ARDI dernier, ce maudit rhume m’a 
empêché d’aller voir le Balcon, de 
Jean Genêt, à la Comédie-Française. 
Je m’en suis consolé comme j’ai pu en lisant 
les Salons, de Bernard Miaoret et Claude 
Arnaud (chez J.-C. Lattès avec une préface de 
J.-C. Bonnet). Ce théâtre au lit m’a donné bien 
du plaisir et j’ai vu s’éloigner et se rapprocher 
d’une façon saisissante M*“ du DefTand et Wal- 
pole, Julie de Lespiuasse et Guibert. Une jolie 
façon de relire sans insister deux des plus 
superbes correspondances du dix-huitième siè- 
cle. 


MUSIQUE 

A L’OPÉRA DE FRANCFORT 

Un beau «Rheingold» pop art 


Au printemps dentier, Michael 
Giclera nous avait parlé de cette 
Tétralogie wagoénenne dont U 
espérait qu’elle mettrait un digne 
point final, en 1987, & sa direction 
de l'Opéra de Francfort (le 
Monde du 12 juin). Monté par 
Rrath Bergbaus, l’ancienne direc- 
trice du Bcrliner Ensemble, dont 
on a vu cette année l'impression- 
nant Wozzeck au palais Garnier, 
ce nouveau Ring vient de débuter 
avec un Or du Rhin aussi surpre- 
nant que beau. 

L'interprétation musicale de 
Gielen, tout d’abord, très classi- 
que, est superbe, avec une distri- 
bution de qualité, dominée par le 
Loge de Heinz Zerinik (le Mime 
de Chérean à Bayremh), d’un 
accent prodigieux, l’Alberich poi- 
gnant cr Adalbert Waller, et Man- 
fred Schenk en Fasolt. Une inter- 

§ r état ion qui pèse son poids 
’airain, mais sans grandilo- 
quence, qui s’accorde de façon 
étonnante, sans qu’on soit jamais 
tiraillé entre deux mondes 
opposés, avec une vision digne du 
pop art. 

Sans doute la réussite vient-elle 
de ce que, avec les images antina- 
turalistes de son extraordinaire 
décorateur Axel Manthey, Rnth 
Bergjbaus reste cependant au plus 
près de l’expression wagnérienne 
et de la trame intérieure du 
poème. 

n est bien difficile de donner 
l’idée de ces étranges tableaux. 
Les filles du Rhin, visage de por- 
celaine, très mannequins, robes 
du soir blanches démesurées 
éclairées de l'intérieur, se déta- 


chent sur un fond noir, comme 
des sirènes ou des anges, suspen- 
dues au-dessus du fleuve qui roule 
en flots rouges immobiles. Elles 
narguent sans agressivité, avec de 
belles attitudes parallèles, un 
Alberich vieux, à demi paralyti- 


Rhin qui le brûle comme du feu. 

Le décor change : devant une 
massive tour penchée de centrale 
nucléaire, le walhalla enveloppé 
dans toutes les étoiles du ciel, 
Wotan (Bruce Martin) et Fricka 
(Gail Gflmore) dorment debout 
En tunique blanche, montée sur 
des cothurnes cubiques, ils sont 
coiffés chacun d’une moitié de 
casque ; le père des dieux brandit 
une lance-sagaie, la reine des 
déesses tient un sac à main 
argenté d'où elle tire son tube de 
rouge h lèvres. 

Et ainsi de suite : réblouissanze 
Freia (June Card) cache sans 
doute ses pommes d’or sous sa 
blouse d'acier aux «avantages» 
provocants ; Loge, pantalon noir, 
soutiers et lunettes modernes, a 
trempé son bras dans le mercuro- 
chrome ; Erda (Corndia Berger), 
en tailleur strict, colle Forerne au 
globe te r res tre qu’elle pousse â 
grand-peine. 

Quant aux géants, ce sont deux 
fantastiques marionnettes de 
4 mètres de haut, hagardes 
comme Œdipe aveugle, doublées 
par deux messieurs très corrects, 
complets bleus, pochettes, colliers 
de barbes, chapeaux mous qu’ils 
tournent entre leurs muma comme 
des ouvriers endimanchés, mais la 


moutarde leur monte au nez rapi- 
dement... 

Lorsqu’ils emmènent Freia, le 
jour décline, les dieux pâlissent, 
se chargent d'un curieux carré de 
plâtre représentant un visage aux 
yeux sanguinolents et quittent 
leurs cothurnes, image ou présage 
de leur crépuscule. 


toïre de Ruth Berghaus et d’Axel 
Manthey, ni surtout le mouve- 
ment de ces liturgies inattendues, 
il faut au moins mentionner 
encore, dans l'empire souterrain 
d’ Alberich. la vision tragique des 
Nïbelungcn, les têtes démesurées, 
comme des larmes figées, qui ont 
dévoré les corps de ces gnomes 
dont ne subsiteut sur les côtés que 
des bras graciles d'enfants ; 
visages blancs d'êtres albinos qui 
ne voient jamais le jour, aux yeux 
rougis eux aussi, cette dominante 
obsessionnelle du spectacle. 

Tout cela donne tue réalisation 
bien curieuse, où l’on ssnte 
constamment du mythe â la fami- 
liarité, qui amalgame grandeur et 
humour, l’une des plus originales 
qu’on puisse imaginer de l’univers 
wagnénen. L’Or du Rhin cepen- 
dant est un monde à part dans la 
Tétralogie, avec maints éléments 
cosmiques et pittoresques qui se 
prêtent & l'illustration. Attendons 
la Walkyrie, drame autrement 
dépouillé d’images, impitoyable 
pour certaines régies. Rendez- 
vous est pris en mai prochain. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochaines représentations les 
29 décembre et 1 er janvier, avec reprises 
en avril-mai 1986, 


PATRIMOINE 

INAUGURATION DE LA GALERIE COLBERT RÉNOVÉE 

Le soleil en face 


•7 ' 






Enfin, la galerie Colbert vient 
d’être rendue au public. L'un des 
plus splendides passages du 
XIX" siècle (il fut achevé en 
1826, trois ans après la galerie 
Vi vienne qui lui est parallèle, et à 
laquelle il est désormais relié) a 
retrouvé sa vocation de prome- 
nade grâce à l’un des établisse- 
ments les plus fermés de France, 
croit-on souvent : la Bibliothèque 
nationale. Les 17 000 mètres 
carrés du bâtiment rénové vien- 
nent en effet (et à point nommé) 
donner un peu d’air et d’espace à 
l’illustre BN recroquevillée dans 
les 90000 mètres carrés de la rue 
de Richelieu. 

La galerie Colbert offrira aux 
passants le Musée des arts du 
spectacle, le musée Cbaries-Cros 
(lié & la Phonotèque nationale), 
deux salles pour les expositions 
d’estampes et de photographies, 
une boutique, enfin le restaurant 
Colbert, lui aussi remis à neuf et 
où se mêleront le public, les usa- 
gers et les employés de la BN. 
Dans le sous-sol un auditorium de 
200 places pe r met t ra aux cher- 
cheurs de cesser un peu de lire 
pour parler... Dans les étages, les 
bureaux de différents services, 
notamment ceux de rinformati- 
que. Enfin, au rez-de-chaussée, le 


fameux dépôt légal, U ou arrivent 
les échantillons de tout ce que la 
France imprime ou diffuse. 

La galerie revient de loin : elle 
était dans un état de décrépitude 
avancé, son décor avait pour 
l’essentiel disparu, et ses struc- 
tures mêmes étaient flageolantes 
ou pourries. L’architecte Louis 
Blanche! a tout remis À neuf, 
reconstituant méticuleusement les 
détails sur lesquels subsistait une 
documentation. La façade néo- 
classique a retrouvé sa finesse. 

Quant à la galerie proprement 
dite, elle est vraiment comme 
neuve. Et même si neuve qu'on 
risque de s’impatienter & attendre 
sa patine. Ce ne serait pas trop 
grave si le côté franchement 
«tape-ôrl’ttil» de l’ ensemble ne 
donnait son sens réel à l’expres- 


la rue de Richelieu (1). Cin- 
quante merveilles du Cabinet des 
médailles et antiques qui ne res 
sortirent pas de sitôt de leurs 
vitrines ou de leurs rayonnages, et 
qui rappellent aussi sur quel passé 
s'ancre la modernité nouvelle de 
laBN. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

(1) Jusqu'au 10 janvier. 



violent et cruel : l'élégance contes- 
table des appliques est en effet 
aggravée par une intensité diffi- 
cile à soutenir. Difficile de regar- 
der le soleil en face, même si l'on 
s’appelle Colbert : la Bibliothèque 
nationale devrait le savoir, elle qui 
présente actuellement une cin- 
quantaine d’images de la Gor- 
gonne dans ses «vieux» locaux de 


— 1 Galerie Eldée — 

105, FatAovg-Sjtiat-Hoaori. TÉ*. 42-894)9-51 - 42-56 - 35-80 

DESSINS ORIGINAUX 
DE TEXTILES CONTEMPORAINS 

jusqu’au 1 5 Janvier 

midaN«M12h30'Uh-.awêllb-Uh 


jeudi 26 à 20 h 45 
vendredi 27 à 18 h 30 
samedi 28 à 18 h 30 
dimanche 29 à 14 h 30 

une création de 
Maguy Marin 

du flamenco au rock... 

CALAMBRE 

MUSIQUE 

ARTURO RAYON 

PA D 1 

COMPAGNIE 
MAGUY MARIN 

LOC.2, PLACE- DU CHATELET | 
PRIX UNIQUE 44 P 

42 74 22 77 
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CUL TU RE 


CWEMA 

Ginger Rogers nymphette 

Manquant d'argent pour prendra te train qui doit te ramener chez 
sa mère, une Jeune fille se tra v es tit en gamin e de douze ans, obtient 
un billet à tarif réduit et rencontre tm major, instructeur mStarra. D'où 
te jeu de mots du titre original — The Major and the Mener, - devenu, 
à te sort» en France 1946 Uniformes et jupon court. Juif autrichien 
émigré, scénariste depuis longtemps confirmé, élève de Lubitsch. Büfy 
Wiidec fît ainsi ses débuts de réaSsateur à Hollywood 11942}. Son 
astuce, sa malice, son goût de la satire acerbe se manifestent dans la 
création d'une fausse nymphette qui abuse de te crédulité des 
hommes. A trente et un ans, même en jupe courte, socquettes, sou- 
liers plats, nattes et chapeau rond, Ginger Rogers ne pouvait absolu- 
ment pas passer pour une ftttettte ; BiQy Wikter s'esz servi de la comé- 
dienne pour ridiculiser te major Ray MiDand, tes cadets de récote 
militaire et un certain nombre de valeurs morales. Ses «ms mère le 
rendirent célèbre. Ses comédies, tefte cofie-ci. avec leurs allusions 
poussées aux limitas du mauvais goût, sont des démolitions sarcas- 
tiques du mode de vie américain. 


Mozart avant Amadeus 


Pendant l'été et l'automne 1770, Léopold Mozart et soi fils 
Amadeus sont hébergés dans te vdla du comte PaUevkâri, aux 
environs de Bologne. Brodant, avec son frère Antonio, sur un détail 
historique. Pupi Avais (on est en train de découvrir ce cinéaste italien 
avec presque dix ans de retard) a réalisé im rêverie romantique : 
l'amitié, (es premières amours, te désir fou de rester adolescent et de- 
vivre è trois (Amadeus, Giuseppe, fils du comte, et la jolie Antonia- 
Leda) une relation pure, blanche comme la neige, angélique. On 
retrouve la nostalgie un peu amère de la Balade inoubliable — film 
sorti au début de l'armée, — te magie des éclairages ranimant te 
passé, la délicatesse d'une mise en scène où le réalisateur investit son 
propre imaÿnaire. Christo p her Davidson, trop grand pour tes quatorze 
ans du jeune Mozart, est un personnage prêt à refuser son gérée et le 
destin préparé par son père. Au cœur de ce film, qui a des fragilités de 
verre filé, l'Italie agit comme un charme, un enchantement, avec ce 
domaine bofogna» où l' a ristocratie s' effrit e dans ta vieillesse et la 
démence, mais où la jeunesse réinvente le monde. Mozart a dû suivre 
son chemin. Dans te bois, trais voix chuchotent, toujours, tes mot s du 
songe. 


★ Voir les films nouveaux. 


Kalidor à clous 


Conséquence du succès de Conan le Barbare, Rome n'est plus 
dans Rome. Les péplums d'hier sont les a heroïc famasy » 
d'aujourd'hui. M. Muscle abandonne les jeux du ckque pour tes 
combats singuliers. Choc des épées, poids des armures. Folies che- 
vauchées dans des paysages tourmentés où se dressant des châteaux 
orienta lo-gothiques. U s'agit dans le film de Richard Fleisher, Kafkktr, 
de récupérer te talisman, boule verte à facette s luminescentes, qui - 
allusion nucléaire - transforme l'énergie solaire - et celle des 
bougies — en force destructrice. 

Le talisman a été volé par tes méchants (casques germano- 
mongols. longs manteaux akxi refis de sequins) que domine une prin- 
cesse brune et cruelle. EBe dissimule sous un masque d'or une 
affreuse blessure et s'habille en lurex. Elle a également volé for et le 
royaume d'un gamin asiate, karateman et Insupportable. Il appartient 
au clan des bons où l'on trouve évidemment Conan- 
Schwarzemeggep-Kaljdor et la rousse Brigitte bSalson (simple ban- 
deau jogging métallique dans tes longs chevaux, courtes tuniques 
doutées). D'abord 3s s'affrontent Qui de l'homme ou de la femme 
sera le plus fort ? Richard Fleisher ne prend pas de risque, il les met à 
égalité. A te fin 3s s'embrassent. Depuis, elle a épousé Roc fcy- 
StaBone-Rambo. A-t-eUe perdu ou gagné ? 


* Voir tes films nouveaux. 


JAZZ 

le dernier eoneert de Marins Cnltier 

Le pianiste martinkpia is Marins Cuftter est mort le lundi 
23 décembre à Fort-de-France, à l'âge de quarante-trois ans. 

Né en Martinique en 1342, fils de musicien, cet autodidacte fut. 
dès te début des années 60, l'interprète et te compos ite ur le plus 
inventif et te plus populaire des Antilles françaises. 

Il part pour te Canada dans tes années 70 avec le bassiste Alex 
Bernard et te batteur Jean-Claude Montradon. Aux Etats-Unis, 3 
rencontre les meilleurs musiciens de jazz (Stevta Wonder, Mites Davis) 
et affine son style, à mi-chemin entre la tracfition de son Se et les 
recherches les plus avancées d'un Bill Evans. Rentré au pays depuis 
1973,3 dirigeait un studio et se produisait en concert ou dans tes 
piano-bars de Fort-de-France. On avait pu le voir en métropole pour la 
dernière fois au Festival cf Angoulême en 1984. Fanny Augurée venait 
de te programmer aux « Deuxièmes Rencontres de jazz et musique 
populaire de Fort-de-France» en invité-surprise, te 12 décembre 
dernier. Menus Cuitter est sorti de l'hôpital, te temps du concert. En 
compagnie cf Alex Bernard et de Montradon, 3 a joué avec grâce, avec 
élégance. C'était son dernier concert I 


jusqu'au 29 décembre 

LÉTALE DES FEMMES - d'André Bide 


Un spectacle exceptionnellement attachant, innervé de 
révolte, de gaieté aussi, d'émotion... 

Une des soirées de loin les plus captivantes qu'offre à 
présent le Théâtre de Paris. 

. Michel Cou rnoî 


Palais des Glaces 

37, rue du Faubourg-du-Tempfe 
Tel ; 46-07-49-93 

Métro : République — 20 h 30 
Dimanche matinée : 1 5 h 30 


DANSE 


«Striptiz», effeuillage 


Après te défilé de mode inventé par Jean-Pauf Gaultier et Régine 
Chopinot, voici te strip-tease : D fallait s£y attendre. Si te défBé 
constitue une pramotion.de ta mode, te strip-tease joue sur (a nom 
consommable. D prend des allures cTanth-défaé dans ta spectacle 
d'Hector Zazou é la Bastille. Striptiz enchafhe dix séquences à parts 
des costumes de styfiaîes (Chantal Thomass, Elisabeth de Sermevüta. 
Junfco Shfenada, Ychjï Yaroamotol, sekm des thèmes plutôt drôles. 
Cela va du dépeçage de te femme serpent l chorégraphe Pierre 
Droutore) au déshebiBage de chambrée (Dominique Borvinj, ou à 
r arrachage douloureux de bandes de spa rad r a p (un g;m de GranaSa 
Martinez). 

Pour être réussi, ce genre de performance suppose une identité 
de vues totale entre le styliste et te chorégraphe. C'est te cas potr 
Pauëne Carton, ist déshabillage en trompe l'art , signé Lite Green et 
Goury. Mais te grand moment de la soirée reste l'apparition hyper- 
théâtrate de Karine Saporta an vêtement s de- Laurence Perriÿ. Moitié 
ménrne. moitié s am o u ra ï , eHe détache impassiblement despièces de 
tissu comme une seconde peau, ou des fragments d'inconscient.. La 
soirée s'étire dans te bonne humeur. Tout serait pour te mieux s'3 ny 
avait dégoulinant comme du sirop pendant et après chaque perfor- 
mance, une musique d'Hector Zazou tout juste bonne à Mustrar dès 
peinturas d'ameublement. 

M.M. 

* Théâtre de la Bastille, 20 h 30. jssau’so 30 déoembre : te 31 à . 
77 h jh . p-ISotM- U 74 déc em b r e, nt lnnrit- 


THÉÂTRE 

La tornade d’à côté 

I vit en jean et pieds nus au mi&au des caisses et des chaussettes 
saies. Ma) rasé, le teint blafard son aspect extérieur est jun com- 
promis entra l' a r ti ste cfochanfasant - B est écrivain - et ta play-boy 
négBgé - 9 a beaucoup de charme. Un jour, une jeune femme sonne è 
sa porte. Cette c voisine * imaginée par Daniel Colas est une tornade, 
curieuse, fouineuse, sans gêne. Mars, sous sa pébiaoce. elle cache 
des convictions datant de r Ancien Régime. Ces deux êtres vont forcé: 
mont ss plaire et, pourtant, mèneront leur aventure du bout des 
lèvres. Ainsi reviendront-te à te case départ, avec, au fond du cœur, 

un nouveau proverbe : ta malchance existe ; te chance, non. 

Daniel Colas, également metteur en scène, exprime en peu de 
mots beauootjJ de cynisme, d'ironie, d’amertume. Malheureusement 
une oreille dtetraite suffit pour suivre le ronron des drogues. Et 
OanMie Evenou. qu mène cette histoire au pas de charge, est un peu 
fatigante è foroa de dy na m ism e. 

Ce.B. 

* Théâtre La Bruyère, 21 heures. , 

PHOTO 


Visages dn théâtre 


A côté de Sri Jeanmaire potelée. Maria CaHas déjà (Aviné s'alan- 
gui. lovée dans un cfivan-rocafite. Ionesco éclata de rire. Un adoles- 
cent fixe son regard futé, juste un peu- ineatant, sur un point inuisfote. . 
Il s’appelait Maurin. Il est devenu célébra sous te nom de Patrick 
Dewaere... 

Portraits du monde des planches» théâtre, dame, music-hall. 
L’agence Bemand expose quelques-uns de ses documents dans le haH 
du Théâtre de Paris jusqu’au 31 décembre. Depuis un demi-siècle, tes 
photographes de T agence saisissent l'histoire dès visages. Cè qié est 
montré ici, ce n'est pas te spectacle mais les gins, en scène et en 
coufisaes. Une suite de moment s , tes peurs, tes poses, te bonheur, ta 
tendresse. Un reportage unique sur l'étemeâe jeunesse des poètes de 

rilusion. 

‘ C. G. 

* TMlie de Par», jusqu'au 31 décembre. 

VARIÉTÉS 


Annie Cordy en fête 


Annie Cordy est à r affiche de r Olympia pour les «tes de fin 
d'année. Quoi de pète naturel pour une artiste qts présente Inlassable- 
ment è travers te France (cent cinquante gates par an) un spectacle 
fentitai qui a r assentiment du pubfic, génération après génération. 
Annie Cordy a débuté fl y a plus de trente-cinq ans dans te revue du 
Lido, a eraugmt ré cinq cents dansons, joué dans neuf opérettes et, 
de manière étonnante, aUe continue, travaffle dans te semé et l'opti- 
misme, n'hésite pas à sa mettre des plumes roses et bteuas dans tes 
cheveux ou un nez qui s'aflume, 6 se déguiser an cafetière, La conni- 
vence avec tes petits a commencé 1 y a vingt ans avec une chanson : . 
te Bonne du curé. D'autres tit res du même style ITata Yoyo, Chaud 
cacao) ont suivi 

Amie Cordy est une nature taiSée d'un bloc. Ce qui ne l'empêche 
pas de savoir amorcer tes virages en douceur et avec juste ce qu'8 
faut d'humour (è l'Olympia, rocheuse dévoreuse, elle chante Js sute 
branchée} ni de jouer sur différantes gammes : elle vient de terminer 
un télé-fiim (Merci ApoŒne), où rte interprète te personnage d'une 
femme enlevée avec son mari et enfermée avec ha deux mois (forant 
dans une cave ; elle S'apprête à jouer le rôle d'une mère abusive au 
Théâtre de l'Œuvre dans un fece-è-fsce cruel avec Pierre. Dux: (La 
mienne s'appelle Régine, de Pierre ReyL Mariée depuis trente-cinq 
ans i un industriel cousin des Clérico (propriétaires du Lido et du 
Moufin-Rouga) et qui a fait fortune dans ta bâtiment. Amie' Cordy 
n’aime pas te terme cprofess i onrmBe*. qui peut laisser supposer plus 
de technique que de spontanâté chez l’artiste. EBe lui préfère 
r e xpre ss i on a ngla ise : rperformer*. ■ 

. c. f. 

★ Olympia. 20 h 30. 


SAlLES:VOK PROGRAMMES 









Les salles subventionnées . 

OPfXA (4742-37-50), 2ÛfaV Casre- 
Noteottc. . . v. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (4*9*1020). 

20 b 30 : neptetedeSnyiait '- 
rOBAllXOT (47Z74MS)/ Grand 

T*tètzm,20h30:Laa*xBa&a. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32)» 4* b 30 1 
Johx de femme. ■ . 

ht TEP (43-64-80-30) MM «lk 19 faite 
' Ota de Malcolm Moore. .. 

THEATRE MUSICAL DE PARS (42- 
61-19-83) : Black WUOB :20 b 30 . Bteck 
and Bloc - Revue noire. Spect. de. 
C Segoria « H. OtexzoB; dit oreh- : 
R_ Steveraoo. : chorégraphie : EL Le Tans . 
OMuâqsre de Data Eubgtoii.'ltett Wal- 
ler. JcDy RcB Morton, Louis Anat- 
. • . mat). 

ar CARSft SH.VIA MONFORT (4631- 
28-34), 20 b 30 et 23 h 30 : Bxtezot, 

, Mearedendraii; Souper).. 

Les autres salles 

w- ANTOINE-SIMONE RERRKAU (42- 
08-77-71). 20b 30 -.LOyctLifr. . 

«-arts Htn ror <4347-23-23). 

21 h :lc Sexe faible. • - 

m- ATELIER (48064934); 27 b : tW 
«ht te balançoire. 

w BOUFFES PARISIENS. (4*96- 
60-24). 21 h: TuBeor pour dames.- • 
w-BOCTRVn. (43-73-47-84), .20 h : Pas. 
iV m ; jiwniM eQe; 21 h 30 Ven a 

m-CAFË DE LA DANSE (4305-57-22), * 
20 h 30 rie Monologue cT A dni m rincA. 
CÛMËDXE CAURtAlOTN (47-42- 
4341) , 21 b : Reviens doomr àFQyséc. 

w- comEdie des Champs-Ely- 
sées (47-2008-24), 21 b : XT«e de 
mnusirre estavano 6. 

w-COMÊME ITALIENNE (43-21- 
22-22) , 20 b 30 : les laongaes «TAnèqaia 
et Coiombcoe. 

w-COMfiME DE PARIS (424T-00J1), . 
2OH 30 ? fc Confcrtjâxreaèctbol;,^!! r 
. Jeanne ttAxe et sas copines. 

DAUNOU (4*61-69-14)^ 21 b" : An 
seccnis. eOc me vo®_ ' 

w DCCHARCEURS (42-360002), 21 h : 
Ire Fils da aoUL 

w PŒ HEURES (4606Ù7-48). 20 h 30 : 
r FriuooL . T 

V ESPACE CAKDDi (4*66-17-81). 

20 h 30 : Fboi for Love. • 
m- ESPACE GATEE . (43-27-95-94), 

20 h 30 : M-JoEvet 

v-ESPAŒ KUtON ' (43-73-50-25). 

20h30: Ve«fr«E.joor deEbertÉ. - . 
VESSAION (42-78-46-42), 20 b 30 r B 
était «ne fate. en cheval magique ; 22 b : ' 
1a Ftarisanc. - 

«r FONTAINE (48-74-7440). 21 h : 1S- 
plendxte 

arGATTÊ MWTPARNASBE (43-22- 
16-18), 20 h 45: Love. 

GALERIE 55 (43-26-63-51), 19 h : The 
Cantcrvflte Gbosc 

. BUCHETTE (43-26^3399), 19 b 30 : la. 
Cantatrice ctànve : 20 b 30 : la Leçon; 

21 h 30 :k Jardin de* supplices. - 

wr LA BRUYÈRE (48-74-7699), 2t b : te 
Veisfaa, : "i . • 

reLUCESNAÎSE (45-44-57-34) : L 18 à : 
tes Oootta ; 20b : Ccat rigolo ; 21 b 45 : 
Mon c hmnws t — Ç,.J* b : Fudon 
Meneur Prévert; 20 b-: te FEtc une;. . 
22b 1S z Sbama. Fuite Sala, 21 b 30 : 
PtenoSala 

w: LYS-MONTPARNASSE (4327-88- 
. 61). 20 b : Acaawb Katend ; 21 b 30 : 
Avec on sans risqua. • 
re MADELEINE (4*6607-09), 21 b : 

A* m«l «imui Ai 

MABON DE LA PGfiME (4*3627-53). 
21 h : te Vagi». . 

re- MARAIS (42-780353). 20 fa 30 : 
FEiernd Man. 

w MARIE-STUART ■ (4608-17-80), 
If h' 30 : Bienvenue an etefa ; 20 fa lî;-. 
Savage Lofe; 22 b 15 : Haute StnveO- 

hff ■ 

MAR1GNY (42-560441), 20 h 30 : Napo- 
. Kon. — PVdle SaRe (4*2620-74), 2Ïh: 
LornaetTed.' 

ar-MATHURINS (42-66904»), Grands 
Sala, 21 fat-DarifiToindansleateboun. 
MICHEL (4*663S02). 21 h 1S : Pyjama 
powste. 

MKBOMÈRE (47429622). 20 fa 30: 1e ' 

fiteffesr. 

v-MOGADOS (42-854630), 20b 30: te 


DANS CERUINES SALLÉ5 . * 


sÉÉAtBŒMfla w auto m phés# 12k) « uNsomiiBsum - nasna»x 


re-MONTPARNASSE (43-208990). 

Grande Sage, 20 fa 45 ; tes Ceat d'en 
. lace. Petite Salle, 21 6 : te Goutte. 
NOUVEAU THEATRE MCR/FFETARD 
(4631-1199), 20 h 30 : Fantasia. 
NOUVEAUTÉS (47-7092-76), 20 b 30; 
GigL 

<EUVSE (48-7442-52), 21 b; rEscaber, ' 
te- PALAIS DES GLACES (46074993), 
20 b 30 : rEoale des fenrtnei. 
PALAIS-ROYAL (4297-5981). 20 h 45 : 

. Vcinn, vobinc. 

re PALAIS DES SPORTS (48-K409Q), 

20 b 30; Jutes Ctear. 

PÉNICHE OPÉRA (424618-20) anar- 
rft teçe an 200; quai de Jemmapet)'" 

21 fa,. A te itctetdw dn teapaporauTon 
embarqaenicm pocr ty taira I Anerehic 

Cccconi. Fmq cL.). • ■ 

PLAISANCE (43-200006), 20 h 30 : ks 
So Ot te r a. 

h : rE«»ai- " 

Dan ; 1 9 6 : Esquisses viemuteeL 
PORTE DR GENTILLY (45-8020-20)'. ! 

20 h 30: Noces de sang. ****>*»' 

PORTE SAINT-MARTIN (4607-37-53), 
20 h 30 : Dieu, Shakespeare et mu. 


ÎPOnNlSRE (4^61-44-16), 21 b : Munie 

en qaBtudbmitcur. - 

QUAI DE LA - GARE (4797-77-75), 
-20 h 30 : le Rca de Patagonie. 
RENAISSANCE (4208-1890). 21 fa : kt 
Voisins dn dcans. 

SAINT-GEORGES (48-786347). 

20b 45 : On m'appelle Eaufis. 
SPLEND9D SAINT-MARTIN (42-08- 
2193), 21 fa: Na&dTmssc -, • 
STUIHOEÆS CHAMPS-ELYSÉES (47- 
239610), 21 h : A cinquante ans dte . 
. d d no n ruBl te mer. . 
irTAI TH. D'ESSAI (42-78-10-79). 

. L 20 fa 30 : rfiewae de* jean. - 
* IL20b30:Hmscks. 

■a- TEMPLIERS (48-77-04-64). 20 fa 30 : 

' 'teGufi&MSFC. ■ . 
m DES aNQUANlï (46559398), 
20b 30 : Fefon et ses amies. 
tr THÉÂTRE ZTEDGAR (4622-13-02), 
18 fa 30: Que faire de cos deox^àî ; 
20 fa 15: Ire Babes-cadrest 22 fa : Nous 
on fait ob os noe* dit de faire. 

■r THÉÂTRE: GBÉVIN (42469447). 

. . . 21 fa : Danger amour. 
w THÉÂTRE 3 SUR 4 .(43-27-09-16), 
20 fa 30 :te'^gre. 

TH. aaNGAÊO (socs daplttiaa) (4806 
11-32) (18, arésne Jeanjatuds), 21 fa : 
Cabaret 6qnesue et masteaL 
w TINTAMARRE ■ ■ (48979392). 

20 h 15 : te Bal de NCaadczthal ; 2lh 30 : 
Cest encore loin 1a mairie: 22 h 30 : 

. Lime crève l'écran. 
wr THÉÂTRE 14- J^bL-SÉRREAU (46 
4649-77). 20 fa 45 : Pawioo aeten. 
te- THÉÂTRE 33 (48-58-1963). 20 fa 30 : 

fVKDqnaf^ pas Gocrtefine ? -■■■• - 
-re-T^ÉATRE DU RCWD-POÏNT (42- 
567090). Grande State, 20 fa 30 : tes 
: Obeau. - Petto State. 20 h 30 : Retour 
1 Florence; 18 b 30 : Grandir, 
re- THÉÂTRE DU TEMPS (4656 
1098). 2IH: Satané.' 
jr-TOURTOUR (4897-8248). 18 fa 30 : 
Fabetarod Due ; 20 h 30 : Touchez paa i 
Carmen Cra ; 22 h 30: Cfaasdes X. 
w VARIÉTÉS (42-33-0992). 20 b 45 : 
NTteoutszpas, meadaniesl - 

Les cafés-théâtres - 

BLANCS-MANTEAUX (4897-1694), L 
20 b 15 : Arenh - MC2; 21 h 30 : tes 
Démenés Loslos ; 22 fa 30 rTEtoffia des 
hteiieaux. — IL 20 fa - 15 : les Sacrés 
. Monstres^. 21 fa 30. : San» tes bébés 
femme» r 22.- b 30 : tin jxw -to -pris 
«Pim. • . - - 

CASÉ D'EDGAR (46009611). L 

20 b 13 : Tiens voû& deux bawfins; 

. 21b30:faSngenaad7mmn»;Ûh30: 

Orties de secw na . IL 20 b 15 : Çs bar 
tenoe pas niai: 21 fa 30 : lé Cbnaunsame 
ehsrnwiBrrô; 22 h 30 :BBttnons ventent 
m û t es. 

CAPÉDE LA GARE (4549-27-78), 20 fa : 
rEsprit qni mord. 

CLUB G, DTSTRÉES (42-7809-78), 
22fa:D. Lancé. 

L'ÉCUME (4542-7146). 20 fa 30 : Erpio- 
■kn danraà aom-maria. 

PEUT CASINO (42-78-36-50), 21 fa : 
Ncfe je ntei pas Âpam ; 22 fa 15 : Noos, 

entame. 

POINT-VIRGULE (42-786793), 21 h. : 
Moi je «taqne. mes païen» raquent; 

21 b 30 : Co ûrlnU nc et lebicfae en n- 
cances; 22 k 30 : Nca désirs font désor- 
dre. 

SENIRS DES HALLES (42-3627-27) , 

20 h: teB ta tno h eqm venait du froid. 
THÉÂTRE 33 (46561663), 18 h 30 : 
D flii ris .- - - 

La danse 

BASTILLE- (43-574244), 20 fa 30 : 
S l r ip!» 

PALAIS DES CONGRÈS (42662675). 

;■ 20 fa 30 : k Chat botté. 


NOUVEAU TH. MOUnFTARD (43- 
31-1 199), 20 h45 : Fantasia 
THl DE PARIS (429069-30), Grande 
s^ fa) fa 30 : te Vie parisienne. 

Le music-hall 

CASINO DEPARIS (4292-06S7),21 fa ; 

A. Métayer. Liberté chérie. . 

CAVEAU IHS OUBLIETTES (4654- 
94-9 7). 21 fa : Chantons française*. 
CHEVALIER DU TEMPLE (42-71- 
: . 67-28), 21 fa : J. Donna 
CIRQUE DTIIVER (45961195), 2! fa : 


É9ÇAUER1P0R (4593-1610). 20 h 45: 
C.LaflaUle. . . 

ESPACE GAITE (43-279594), 22 h : 
Kt^rtilur. . . 

GYMNASE (42467679), 21 h : 
Th. Le Luron. 

OLYMPIA ‘ (47-42-2649). 20 fa 30 : 

A. Cordy. • 

PARC DE LÀ VILLCTTE (42-460990). 
20 b 45 : PaxtePékia 

THEATRE DE PARS (42906630) 
Petits sale. 20 b 30 : Con Vaocarire, 
J .-P. Re ginaj. 

TROTTOIRS DE BUÈNOS-AUcES (46 
664441), 22 fa 30 : Orfudo Tripodi 
QtmrteL ; ■ 

Jazz, pop, rock , folk 

LE CAVEAU DE LA HUCHETTE (43- 
266605). 21 b 30 :Wboopw Marina. 
OBUS (47-00-7898) ,22b: PifeaBa 
MCWTANA (46489398). . 2h fa : 
. P. Mage. . ; . 

MOWrêWJa» f 46549600), 22 b 
S. GnenulL 

NEVVMORMNG (46265141), 21 fa 30 r 
Pfa-Sa aders. - - 

PEirr- OPPORTUN (42-3601-36), 

23 h : Ch. Looa, R. Del F», P. Smtahie- 
PHB.’WŒ (47-764626), 21 h30 iftp». 
wemba. 

SLOW CLUB (42-33-84-30). 2l'h 36: 
J. Lacroix. . 
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La Cinémathèque . 

CHABULOT 

16 h. iteopacotc de dates* ttedote. le 
«tema mont : le SnelugK I» XW. Brn- 
nàs. 

BEAUBOURG (0-7836S7) 
RAcht 

£es exclusivités 

L'Anum ues hvbkws mokx- 

TUB (Fr.) : Sonfio 43, 9* («7-78 
63*0). 

AMADEUS (a; ta) : Goorgo-v, g* (45- 
62 - 41 - 46 ) : B «oce Gaîté, 14* (4223- 
95-94). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, ta) : Gw- 
oon Hslka, 1- (42*7-49-70) ; UGC 
Odéoa. 6* (42-25-1000) ; Mattaon. 9 
(43-59*2-82) ; UGC Normandie, S* 
(45-63-16-16). - V£ : Rex, > (42-36- 
83*3) ; Français, 9- (47-70-33*8) ; 
navette, 1> (43-31-60-74) ; Maatpar- 
nmrePUte. 14» (43*0-1206). 
L’ARROSEUSE ORANGE (Hamas, 
ta) : StBd»43, 9- (47-70*3*0)7»»- 
fert, 14* (43-21-41*1). 

ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CESAR (Fr) : Ganxuott HiDct, 1» (42- 
97-49-70) î OwmMMt Optes, > (47*2- 
60-33) ; Psiamocm Odtem, 6- (43-25- 
59*3) ; Gaunost Ambassade. 8* 
(43-59-1908); Panunomâ Optes, 9* 
(47*2-56-31); Bottüle, 11* (4307- 
5440); Furcate, 1> (43-31-56-86) ; 
Gamnoot Sud. 14* (43-27-84*0) ; Mixa- 
mar, 14* (43-20*9-52) ; Gaumont 
Convention. 15* (48*8*2*7); 14- 
JnflW BeasgrencSc, 15* (45-75-79-79) ; 
Patte Cüeby. 18* (45-224601) ; Gam- 
betta, 20> (4636-10*6). 

LE BAISSE DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brfs, ta) Saint- AmbraiK, 
11* (4700*9-16) ; Babn. 19* (4607- 
87*1). 

BATON ROUGE (Fr.) : Forain. 1- (542- 
97-53*4); Hantefeeflle. 6* (46-33- 


UERVONItE (Fr.) ; n«6«M^v HaR». 
1- (42*7*9-70) ; Rex. > (42-36- 
83-93) ; Cite Beanboois, 3* (42-71- 
■ 52-36) ;UGC Danton, 6* (482610-30) ; 
UGC Mnmpaïua aa. 6* (45-74-94-94) ; 
Pagode, 7* (4507-12-15) ; UGC Bâe- 
ôtr, 8* (45-62-20-40) ; Monte Caria 8» 
(422509*3); SemfLazam Pmquier, 
8* (43*7-35*3) ; UGC Boulevard. 9> 
(45-74*540) ; lAJeükt BattÜfe, 11- 
(43-57*681) ; UGC Gare do Lyon. 12 > 
(43*301-59) ; Nattes. 12» (43*3- 
04*7) ; UGC Gobefins. 13- <4236 
23*4) ; Parnassien*, 14> (43-35-21-21) ; 
Ch tirmont -Sad,- 14» (43-27*4-50) ; 14- 
JeOlBt Beaqgrandle. 15- (45-75-79-79) ; 
UGC Convention. 15- (45-74*3-40); 
Murat. 16» (4651-99-7 S) ; Panmoum 
MatOnt, 1> (47-58-24-24V; «««*»—. 
20 (463610*6)- 

EMMANUELLE TV (") : Gcom-V, 8» 
(456241*6). . 

EMPTY QUARÉKR, UNE FEMME EN 
AFM^OE^ft.) : èato-Andr6dcfrAm. 

ESCA12ER C (Fr.) ; CSnocteat Saint- 
Germain, 6» (4633-10*2). 

L’ÉVEILLÉ DU PONT DK L’ALMA 
(Br.) : Rtpubüc, U« (480551-33). 
EXTERMBMATOB à (A_ vX) (**) : 

Gafté Rocfanchaaart. 9* (48-78*1-77). 
FLETCH AUX TROUSSES (A-, t X) : 

QOté Banlerard, 2» (4233*706) . 

IA FORÊT D'ÉMERAUDE (A, ta) ï 
L ncemaire, 6 (4544-57-34). 
LESCOONIES (A, ta. tX.)- : Marteau. 
8» (43-59*2*2). - Va. vX : Fara- 
monnt Mercury, 8- (45*2-7 5*0). - 
VX : Rfebeüoa. 2» (42-33-5670) ; Pan* 
nxmnt Optea, 9» (47-52-5631) ; Nation. 
12* (43*304*7) ; Fauvette, 13* (43-31- 
60-74) ; Paramoant Galaxie, 13* (45*0- 
1803) ; Mistral, 14* - (4539-52*3) ; 
- Montparnasse {texte, 14» (43-20-12-06) ; 
Ganmoat Convention, 15* (48-28- 
42*7) ; Patte Cüchy, 18» (45-22- 
4601). 

GSEY5F0KE. LA LEGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A, 
tX): Opta l*glU, 2* (42*6 62-56). 
HAREM (Fr, T. angL) : Ote Beaubourg. 
3« (42-71-52-36) : UGC Champs- 
Elysées, 8* (45*2-20*0); Sater- 
Gennain Vühgfi, 5* (4633*3-20); 
UGC Rotonde, 6» (45-74*4*4) ; VX : 
UGC Boulevards, 9» (4574*5*0). 
HOLD UP (Fr.) : Ambassade. 8* (34-56 
1908). 


LES FILMS NOUVEAUX 


BHJLY Mt kick, m»" fooçâfi A 
Gérard MonSUat, Beaoboarn. 
3» (42-72-52-36) ;St-Mkhd, 5» (43- 
2679-17); Grérae-V, 8» (4562 
41*6) ; UGC Brczta 8» (45*2 
20*0) ; Maxdvtlle, 9* 
(47-70-72*6) ; Paramoant Opéra. 
9* (47*25631) ;Ftamue, 13» (43- 
31*0-74) ; Ganmoat Sud. 14» (42 
27*4-50) ; Paramonnt Montpar- 
nasse, 14» (43-35-30*0) ; . 

Parnassiens. 14» (43-3621-21) ; 16 
Jnflkt Beangrene&e, 15» (4676 
79-79) : fanages. 18» (462247*4). 

LA DERNIÈRE LICORNE, film 
■ n » «A «ii» iTAnter Raaknet Jaka 
Basa (vX) : Forum. I» (4297- 
5674) ; Gcorge-V, 8» (45*2- 
41*6) ; Marignan. 8» (4256 
92*2) ; St-Lazsre Pnaquier, 8» 
(43*7-35*3) ; Français. 9- (47-76 
33*8) : Moxévillc, 9» (47-70- 
72*6) ; Bastille, 11» (4307-54*0) ; 
Nation. 12» (424204*7); Fte- 
vctte. 12 (43*1*0-74) ; Montpar- 
nasse Patte, 14» (4220-12-06) : ; 
Grand Pavois. 15» (4654*6*5) ; 
Patte CScby, 18» (4522*601). 

EXPLOREES. film amé ricain de Jœ 
Dante (ta) ; Forum, 1“ (4292 
5274) ; Quintette, 5- (46-32 
79-38) ; Paramoant City, 8» (4562 
45-76) ; UGC Biarritz. 8» 
(45*2-2040) ; vX : Ras, 2» (4236 
83*3) ; UGC Montparnasse. 6» 
(4674*494) ; Paramoant Optes. 
9» (47*25631) ; UGC Gare de 
Lyon, 12 (43*201-59); UGC 
GobeEas. 13» (423623*4) ; JW 
mocnt Galaxie, 13» (45*0-1803) ; 
Mistral. 14» (463252*3) ; Btenvo- 
nOe Montparnasse, 15» (45*4- 
25 * 2 ) ; Convention St-C ïatdes, 16 
(4679-3300); Gaumont Conven- 
tion, 16 (4628*227) ; Images. 16 
(462247*4). 

KAUDOR, film américain de Richard 
Fldtcbcr (ta) : Forum Orient- 
Express, 1- (42324226); Para- 
mosm Odtem, 6 (430659-83); 
Ermitage. 6 (45*21616) ; vX : 
Rex, 2 (423683*3) ; Paramoant 
Cira, 8* (45624676) ; Paramoant 
Opéra. 6 (47*25631); UGC 
Boulevard, 6 (4674*5*0) ; UGC 
Gare de Lyon. 12 (424301-59) ; 


7238); ûerâgo-V, 6 (466241*6); 
Lumière. 6 (42*6*907) ; Parnassiens, 
14» (423621-21) ; Images. 18» (4622 
47*4). 

BEKDY (A, TA) : Quintette, 6 (4632 
7238) ; Rata. 12 (4607-87*1). 

LES BONS DÉBARRAS (Cas.) : Utopia 
CbtuapoBioa, 6 (422684*5). 

LA BOURGEOISE ET LE PUCEAU 
(Fr.) (■“) : MmsévxBc, 2 (47-7672*6). 
BRAZDL (BriL, ta) : Pan» taons, 14» 
(42263619). 

LA CAGE AUX FOLLES N» 3 (Fr.) : 
Rubéfiés. 2 _(4233*670); Bretagne, 
6 (42225297) ; Gaumo n t A mb a ssade . 
2 (42521208) ; Georgn-V. 2 (4662 
41*6) ; Français. 2 (47-7633*8). 
CHRONOS (Fr.-A.) ; La Géode, 12 (42 
456600). 

COCOON (A, va) ; Ote Beanboar*. 2 
(4271-5236) ; UGC Damna, 2 (4226 
1630); Marinas, 2 (4259*2*2); 
UGC Biarritz 2(45622640). - VX : 
Impérial, 2 (47*272-52) ; Rfit. 2 (42- 
3683*3) ; Montparnasse Patte, 14» 
(42261206). 

COLONEL REDL (Hongrois, ta) ; St- 
Gcnnam 2 (4633*220) ; 

14JuSkt Parnasse. 6 (42265800) : 
Ga um o n t Ambassade, 2 (4259-1908) ; 
14-Juillct Beaogrenelle, 15“ (4676 
7279). 

CORBEAUX ET MOINEAUX (Chinois. 

ta) : Studio «3,2 (47-7663*0). 
COTTON CLUB (A* ta) : CSnoches, 2 
(463210*2) ; Botte tfflms, 12 (4622 
44-21). 

CUORE (II, ta) : Forum Orient Express, 
1» (4233*226) ; Satet-Germain Sta- 
dte. 6 (4633*220) : Elysée* Lincoln, 
2 (42523614) ; Olympic Entrepôt, 14» 
(45*39241) ; Parnassien. 14» (4236 
21 - 21 ). . ... 
DROLE DE MISSIONNAIRE (BriL, 
ta) : Quintette, 2 (46327238) ; Lin- 
coln. 2 (42523614) ; PLM St-Jacqnee. 
14* (4689*842) ; Patm a il ea», 14» (42 
263619). 


Bastille. Il» (4307-54*6) ; Para- 
moant Galaxie, 13» (45*61803) ; 
UGC Gobefins, 12 (423623*4)-; 
Montparnos, 16 (4227-5237) ; 
Paramoant Mo ntparna sse. 12 (42 
363640) ; Paramoant Orléans, 12 
(45*0*5*1) ; Convention St- 
Charies, 12 (46723300) ; Para- 
moant MriBaC, 17» (47-5624-24) ; 
Palbé Cficby. 12 (46224601). 

NK3BT MAGIC, fSm canadien de 
Les ris Foxey : Forum Orient- 
Express, 1- (42324226); Quin- 
tette, 6 (46327238) ; Rotonde. 2 
(4674*4*4) : Geargo-V, 2 (46 
62*1*6) ; -Lmmère. 2 (42*6 
4907). 

PIZZAIOLO ET MOZZAREL, Hm 
fiMp i, de n»» 1 "" Gion : Paru- 
moant Marivaux, 2 (42988640) ; 
Rpx, 2 (4238*293) ; Danton, 6» 
(42261630) ; George-V. 2 (46 
624 1*8); Bnnhags, 2 (46*2 
1616) ; UGC Gobefins, 12 (4236 
23*4) ; Montp ar nasse Patte, 12 
(43-261206); Paramoant Mont- 
t-"-— >. 14» (423630*0) ; UGC 
Convention, 15- (4674*3*0); 

- Patte Cüchy, 12 (4622*601) ; 
Secrétau, 12 (4241-7299) ; Ton- 
refles, 20* (4264-51*8). . 

SANTA CLAUS, fibn américain de 
Jcanaot Szwarc ; Param oan t Mari- 
vaux, 2- (42-9680*0) ; Chay 
Palace, 2 (425407-76) ; Para- 
moant Odtem. 2 (42265683); 
George-V. 2 (466241*6) ; Para- 
moant City, 2 (46624676) ; Para- 
moant Opéra. 2 (47*25631); 
Pa ram o m t GobeEas, 13» (4707- 
12-28) ; Mixnmar, 14» (4226 
8652) ; Paramoant Montparnasse, 
14“ (423630*0) ; Paramoant 
Orléans. 14- (45-46*5-91) ; 
Images, 12 (462247-94) ; Cemrea- 


Images, 12 (45-22-47-94) ; Convcn- 
rionSeOtaik*. 16 (46763300). 

UNE SAISON ITALIENNE, Qm 
itafiendePnpi Avati (va) : Latin*. 
4» (4278*7*6) ; Refiel Médias. 9 
(425442-34) ; 14JmBet Parnasse, 
12 (42265800) ; Reflet Balzac. 2 
(4661-10*0) ; Action Lafayene, 2 
(4674*7-27) ; Ranebgh. lfr (42 


8804*4). 


L’HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
(Fr.) : Répnbfic. Il» (480651-33). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A, va) («) : Studio 
Galande (b. sp.), 2 (4254-7271); 
SmstpAmbiase II» (4700*6X6). 

LUNE X MIEL (Fr.) : Rietefieo. 2 
(42325670); Impérial, 2 (47*2- 
7252) ; Marignan, 2 (425692*2); 
Burine, 11» (4307-54*0) ; Monrpar- 
naase Patte, 12 (43261206). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TCWNERRE (A, vX) : Opta Nigbt, 
>(4298*256). 

MÉMOIRES DE PRISON (Brésüfea. 
ta) : Stndio de la Harpe, 2 (4634- 
2652). 

MOI VOULOIR TOI (Fr.) : Gaamoot 
Halles. 1« (42*7*670) ; Gaumont 
Opéra. 2» (47*2*633) ; Richotea. 2* 
(42-325670) ; Bretagne, 2 (42-22 
57*7) ; Hantafeaflk. 2 (46327638) ; 
Paramoant Odéoa. 2 (42265683) ; 
Cofisée, 8» (4256264*); Public» 


Nation, 12» (43*304*7) ; Fauvette, 13» 
(4231-5886) ; Gaumont Sud, 14» (42 
27*4-50) : 14JttiDet Bc augr enefle. 16 
(46767679) ; Gaumont Co n ve nti on. 
16 (48-28*227) ; Vkwr Hugo, 16 
(47-27*675) ; Paramaant Maillot. 17» 
(47-5624-24) ; Parité Wépier, 18» (46 
22-4602) ; Gambetta. 26 (4636 
1696). 

MUSCLOR ET SUE- RA LE SECRET 
DE L’ÉPÉE (A, vX) : MistraL 14» (46 
3652*3) ; Calypso. 17» (43*63611). 

LES NOCES DE FIGARO (AU. ta) : 
Vendôme, 2* (47*2*7-52). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES 
(Fr.) (') : Répnbfic Cinéma, 1 1* (48-06 
51-33) ; Denfert, 14» (4221*101). 

NOUtB MARIAGE (Fr.-Fort.) : Denfert, 
14» (4221*101). 


ON NE MEURT QUE DEUX POB 
(Fr ) : Cmoctea, 6 (46321682).? 
UGC Marbeaf, 8 (45*1*4*5). 

OZ. UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A»vX) : Napoléon. 17» (4267*3*2)/ 

PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 
(Yen, tjj.) ; St-André des Aria. 6 (42 ' 
28*625) ; Ambassade, 8* (4656* 
1908). 

LA PARENTÈLE (Sur, ta) : Epée de 
Bas, 9 (4237*7*7). 

LÀ PARTIE DG CHASSE (BriL, ta) : 
Forum. (- (4297*274) ; HautcTaoiDc, 
fi» (463279*8) ; Marignan, 2 (4256 
92*2) ; Ranamtas. 14» (46263619). 
VX : Fiançais, 6 (427633*8) ; Fau- 
vette. 12 (4231*674). 

PASSAGE SECRET (Fr.) : fjrtnaâ. 2 
(427847*6). 

PORTÉS DISPARUS N* 2 (A, vX) 
(*) : Gailé Bentevard. 2» (4233*7*6). 

PROFS (Fr.) : Arcades, 2- (4233-54-58). 

RAMBO B (A-, ta) : Paramoant City. 2 
(45*2*5-76) . VX : Paramoant Mari- 
vaux. 2* (42*880*0). 

SAN (Jap, va) : Cmocbes, 6 (4632 
10*2) ; Cotisée. 2 (46562646) ; Eaca- 
rfaL I> (47-07-2804). 

JfcASPOlniNE, L’AGONIE (Sov^ ta) : 
Cosmos. 6 (45*4-28*0). 

.RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., T.o.) : Forum Orient 
Express. 1- (42324226) ; UCG Odéoe, 
6 (42261630) ; Marritz, 2 (45*2 
2640). - VX ; Gaumont Opta (ex- 
Berlitz) j 2 (47*26633) ; Montparnos, 

• 14» (4227-5237). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A, ta) : 
Marignan. 2 (4259*282); Pubticà 
Cbampa-Elysées, R (47-267623). - 
VX : Gaumont Opta (ex-Bcrfüz). 2. 
(47*2*633) ; Capri, 2» (45061 1*9) ; 
Paramoant Montparnasse, 14» (4236 
30*0). 

US RIPOUX (Fr.) : Locernaire. 6 (46 
4657-34) ; UGC Ermitage.. 8» (45*2 
1616). 

RIO ZONE NORD (Bxtek. ta) : Studio 
43,6 (47-70*3*0). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
TA) : SQMfio de la Harpe, 6 (4636 
2652) ; Pabficjs Matignon, 6 (4256 
31*7). 

BOUGE BAISER (Fr.) : Rex, 2 (4236 
8293) ; Cite Beau bourg. 2 (42-71- 
5236) ; UGC Odtem, 6 (42261630) ; 
UGC Biarritz, 6 (46622640) ; UGC 
Boulevard, 6 (4674-95*0) ; 14JuiQet 
Bastille, il» (4257*681); Montpar- 
nasse Patte. 16 (42261206). 

SAFS TOIT NI LOI (Fr.) : Gaumont 
Halles, !•* (42*7*9-70) ; Ganmoat 
Opéra (cx-Beriitz). 2 (47*2*633); 
14-JmBet Paxnasre, 6 (42265800): 
16Jmflct Racine, 6 (43*619*8) ; 
Pagode, 7» (47-061 2-15) ; Ganmoat 
Champ. Byséra, 8» (42590667) ; 16 
JuïBet Bastille. Il» (4257-9681) ; Esco- 
riaL 12 (47-07-2804) ; UGC Gobelins, 
12 (421623*4) ; Mïraznar, 16 (4226 
8652) ; 16JuîDflt Bcangreacfla, 16 (46 
767679) ; Patte Cficfay, 16 (4622 
4801). 

SCOUT TOUJOURS (Fr.) : Ganmoat 
Opéra (ex Berlitz). 2 (47-42*633) ; 
Colisée, 6 (425629*6) ; George-V. 8» 
(45*2*1*6) ; Matevme. 9» (47-76 
72*6) ; Montparnos. 16 (43-27-5237) ; 
Gaumont Convention, 16 (482842-27). 

SHOAH (Fr.) : CRympk, 16 (4542 
9641). 

SDLVESADO (A-, va) : n»uw«nt Hafieo. 

■ 1*» (42*7*670) ; Ote Beaubourg. > 
(427J-S236) ; Paramoant Odtem, 6 
(422559*3) ; UGC Danton. 6 (4226 
1630); Marignan. » (42569282); 
UGC Normandie, 8» (46621616) ; 
14 JmRet BastiBe. 11» (4257*0*1); 
BwavcsBn Montparnasse. 16 (4644- 
25-02) ; Kmopanorama, 15» (43-06 
5050). VX ; Rex, > (4238*3*3) ; 
UGC Montparnasse, 6» (4674*4*4) ; 
Paramoant Opéra, 6 (47*25631); 
UGC Boulevard, 9» (4674*640); 
Nation, 12 (424204*7) ; UGC Gare 
de Lyon. 12 (43*3-01-59) ; Paramonnt 
Galaxie, 13» (45*61803) ; UGC Gobo- 
tins. 12 (42362244) ; MistraL 16 (46 
365243) ; Paramormt Montpapome, 
16 (423630*0); UGC Convention, 

i 15 (4674*3*0) ; Co n v en tion Saint- 
Charles, 15» (4679-3200); UGC 
Convection, 19 (4674*3*0) ; Marat, 
16 (4651*675) ; Paramoant Maillot, 
17* (47-58-24-24) ; PatM Wépier. 16 
(4622*801); Secrétau, 16 (4241- 
77*9). 

STOP MAUNG SENSE (A, ta) : 
Escnrial Pa nor am a. 13» (47-07-2804) 

STBANGEB THAN PARASSE (A-, 
VA) : Epée de Bois, 9 (4237-57-47) . 

SUBWAY (Fr.) : Studio de la Contre* 
carpe, 9 (43-267837). 

TANGOS. L’EXIL DE GARDEL 
(Franco-Argentin, ta) : Luxembonrg. 
6 (46-3297-77). . 

TAJRAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A-, ta) : UGC Odéoe, 6 (4226 
1630) ; UGC Normandie, 6 . (4662 
16-16). - VX. : Forum, I*» 
(4297-5274) ; Grand Rex, 2 (4236 
8293) ; UGC Montparnasse, 9 (4674- 
94*4) ; UGC Ermitage, 8* (4662 
1616) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(424201-59) ; UGC Gobetim, 12 (42 
362244) : MistraL 16 (46365243) ; 
UGC Convention, 15» (4674*240); 
Mmat, 16 (46*1*675); Napoléon. 
17» (42*7*942); Parité Cüchy, 18 
(46224601) ; Secrétau, 19» (42*1- 
77*9). 

LE TEMPS DÉTRUIT (Fr.) : Reflet 
Logos, 16 (4254*2*4). 

TERMDMATO& (Æ, vX) : Arcades, > 
(423254-58). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A^ ta) : Action Christine, 9 (4226 
11-30). 

THE WÀY IT S (A, TA) : 3 Luxem- 
bourg. 9 (4633*7-77) ; CHympic Entrn- 
pfit, 16 (45*3*941). 

TOKYO GA (AIL va) : Sainl-Andrt- 
dco-Ana, 9 (4226*818). 

TONNERRES LOINTAINS (Indien. 
v.a) : Bonaparte , 9 (422612-12). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : F o rum Orient-Express, 1« (4232 
422 6) ; Capri. 2» (45*81 1*9) ; lmp6 
rial, 2 (47*27252) ; Quintette. 9 (46 
327638); Public» Saint-Germain. 9 
(42227280) ; Ambassade, 9 (4256 
1908); George V. 9 (45*241*6); 
Saint-Lazare Pasquier, 8» (43-87- 
35*3) ; Fauvette, 12 (4231-5686); 
MistraL 16 (46365243) : Montparnos, 
16 (4227*237) ; Parnassiens. 16 (42 
20-30-19); Ganmoat Convention. 16 
(48285227); Mayfair. 16 (4626 
27-06). 

LE VOYAGE A PAIMFOL (Fr.) : Mari- 
vaux, 2 (42*680-40) ; Studio Cujas. 9 
(4254-8622) ; Paramount Montpar- 
nasse, 16 (4236304 0). 


non LE MONDE - Mercredi 25 décembre 1985 - Page 13 

COMMUNICA TION 


Crise dans la presse britannique 


(Suite de la première page.) 

Selon ns rapport rendu public 
le 16 décembre par le Press Cottn- 
cfl, les Britanniques n’ont jamais 
été aussi nombreux à se plaindre 
de la qualité de leurs journaux. 
Mille cent quatre-vingt-treize 
plainte» ont été reçues en 1984 
contre des articles, à cause de leur 
«mauvais goût », leur «partia- 
lité » et leurs « mensonges ». Les 
«journaux de qualité» (Times. 
TetegrapK Guardian, Observer) 
ne représentent que 15 % des 
ventes globales- ■ 

Le problème de fond, cepen- 
dant, vient de la concentration 
toujours plus grande des journaux 
en tr e les mains d’un groupe ton- 
jours plus restreint de magnats 
mnltùniDionnaïres, souvent étran- 
gers, qui ont tendance à voir dans 
la presse tre » ? mwTrfpmHîaa comme 
'une autre ou, pis, un moyen de 
■pression à des lins comm e rcia le s . 
Cinq des neuf quotidiens natio- 
naux ont changé dé p ro p rié taires 
an cours des cinq dernières 
années. Et, actuellement, sept 
hommes contrôlent seize des dix- 
sept journaux nationaux, dont dix 
sont entre les mains des trois 
grands : Rupert Murdoch, Robert 
■ Maxwell et David Stevens, ser- 
" vent respectivement 32 -3É>, 30 % et 
18 % des lecteurs britanniques, 
soit un total de 80 % ! 

Malgré ces vastes empires, qui 
englobent des réseaux de télévi- 
sion, des productions cinémato- 
graphiques, des agences de 
presse, des radios, voire d’autres 
entreprises commerciales, les 
barons de presse sont vulnérables. 
La concurrence est féroce, les lec- 
teurs, surinformés par la télévi- 
sion, sont infidèles et forment un 
marché non seulement flottant 
mais qui rétrécit. Surtout, la 
fabrication du journal dépend 
(Tune catégorie d’ouvriers qui se 
savent menacés par les techniques 
nouvelles et qui luttent pour sau- 
vegarder non seulement leur 
emploi, mais aussi des privilèges, 
souvent exorbitants, arrachés 
lorsqu’ils représentaient une élite 
hautement qualifiée parmi une 
classe ouvrière illettrée. 


«Economiser ou mourir !t 

Voüà que les géants chancel- 
lent! Robert Maxwell a-t-il les 
yeux plus grands que le ventre ? 
Bien qn'il soit le smil propriétaire 
de journal à soutenir offirielle- 
■jnent le Parti travailliste, ce 
colosse d'origine tchèque ne cache 
pas son admiration pour 
■ Mme Thatcher et n’a pas hésité à 
ins taller sa « maison mère » au 
Liechtenstein, paradis fiscal. Or, 
le jour même où il annonce, fin 
novembre, l’accord signé avec le 
gouvernement français pour louer 
une chaîne de télévision de langue 
anglaise sur le satellite TDF 1 
(pour huit ans et an tarif de pins 
de 5 millions de livres par an), D 
est en train de mener des négocia- 
tions ardues avec la (NGA) 
National Grapbical Association, 
1e syndicat d’imprimeurs de son 


M. BERNARD VILLENEUVE 
DÉMISSIONNE 
DU «MATIN DE PARIS! 


M. Bernard VtHeoenve vient de 
démissionner « pour convenances 
personnelles • dé ses fonction de 
directeur générai do Matin de Paris. 
A la demande de M. Max Théret, 
président-directeur général du quoti- 
dien et do conseil d’administration, 
M. Vükneuve reste pour le mo me nt 
salarié de t’entreprise. 

M. Villeneuve est considéré 
comme nu proche de M. Claude 
Perdriel avec qui Q a travaillé depuis 
1967 comxae directeur de iapronuy 
don et de la diffusion du Nouvel 
Observateur, puis co mm e adminis- 
trateur général du Matin de Paris 
(1977). M. Villeneuve avait disparu 
de r« ours » du quotidien en février 
1985 après la reprise de celui-ci par 
M-. Mu Théret. Il avait été nommé 
directeur général du Matin de Paris 
en septembre 1985. 

• M. Jean-Paul Montaldler 
quitte « le Point ». — Sur décision 
de la direction du journal, M. Jean- 
Paul Moutaldier quitte le Point U 
était responsable de là publicité de 
l'hebdomadaire depuis 1972 avant 
de remplacer i la direction du 
management, en 1983, M. Philippe 
Ramoud. Son départ est lié à celui 
de M. Olivier Chevrillou, ancien 
président-directeur général du 
Point, remplacé par M. Jacques 1 
Duquesne (le Monde daté 8- 
9 décembre). 


groupe de presse. Car, le Afirror 
Group Newspapers a perdu près 
de trois millions d’exemplaires 
par semaine pour ses taras jour- 
naux nationaux par rapport à 
l'année dernière, ce qui représente 
une perte de 20 à 25 millions de 
livres. La chute du tirage entre 
avril et septcmbn.de cette ann ée 
a été de 11%. 

Autre, situation délicate : le 
groupe du Daily Express, Fleet 
Holdings, a été racheté au début 
de l’ année par un nouveau venu, 
David Stevens, qui est davantage 
un financier qu’un homme de 
presse. Agé de cinquante ans, cet 
économiste a fait toute sa carrière 
ri* u* les banques. Sa première 
constatation : « L’Express a 
perdu la moitié de son tirage en 
dix ans. et te Snnday Express 
36% en six ans ». Encore plus 
inattendue, la crise du Daily 
Telegraph. qui a perdu plus de 
16 millions de livres en six mois. 

Ce journal de grand-papa, 
sérieux au point d’être ennuyeux, 
conservateur bon teint et toujours 
composé en plomb, était devenu 
une institution. 11 appartenait à la 
famille de lord Hartwell, soixante- 
quatorze ans, depuis 1928 et avait 
réussi l’exploit, pour un journal 
intellectuel, de dépasser le million 
d’explemplaires en tirage. Mais 
celui-ci a récemment baissé de 
10%, au profit des deux autres 
quotidiens dits de qualité, The 
Guardian et The Times. De pins, 
le Daily Telegraph avait dû inves- 
tir 100 milli ons de livres pour 
l’achat de nouvelles imprimeries 
aux Docklands, dans la banlieue 
est de Londres, où la plupart des 
journaux projettent de s’installer. 

A l’instar de l’ensemble de la 
presse britannique, le Daily Tele- 
graph, qui emploie sept mill e per- 
sonnes à Londres et d Manches- 
ter, était lui aussi confronté au 
problème de sureffectifs qui pèse 
sur les coûts de production. A 
court d’argent, et malgré l’opposi- 
tion de son fils, lord Hartwell finit 
par céder te contrôle de son jour- 
nal - plus de 51 % des actions - 
au magnat de presse canadien très 
controversé Conrad Black, qui en 
avait déjà acquis 14 % en juin der- 
nier. A quarante et un ans, 
M. Black possède non seulement 
une r-hflW. de dix-huit journaux 
au f*™*rip une admiration «an» 
bornes pour Napoléon et le géné- 
ral de Gaulle et une flottille de 
Redis, il a aussi la réputation de 
détester les journalistes en affir- 
mant qu’il « leur préfère, et de 
loin, les chats. » 

La question des sureffectifs est 
au cœur des négociations entre la 
plupart des journaux - qui cher- 
chent, en se modernisant, à dimi- 
nuer leurs effectifs — et les syndi- 
cats — qui défendent leurs acquis. 
Robert Maxwell, par exemple, 
vient de conclure un accord avec 
la NGA pour supprimer deux 
mill e postes. « La file est finie à 
Fleei-Street, a-t-il déclaré. Je ne 
suis pas prêt à payer des gens 
pour travailler à des emplois 
dont nous n’avons pas besoin. » 

Même Robert Murdoch, dont 
les journaux britanniques sont 
pour le moment florissants, sans 
parler du rachat de stations de 
télévision et de la Twentieth Cen- 
tury Fox aux Etats-Unis, ne 
miche pas ses mots : « Toits les 
journaux nationaux sont suré- 
quipés de 50% à 300 %. selon des 
pratiques de travail qui nous 
déshonorent, avoue cet Américain 
d’origine australienne, qui est 
réputé être le plus dur des barons 
de Fleet Street. Tout groupe de 
presse doit choisir : économiser 
ou mourir I » 


Un homme a pris cet avertiss- 
aient au sérieux. Il s’appelle 
Eddie Shah — d’origine perâe, if 
descend du premier Aga Khan, il 
a quarante et ira ans, et U fît la 
une des journaux il y a deux ans 
lorsqu'il gagna une bataille légale 
contre le syndicat NGA, en 
employant des ouvriers non Syndi- 
qués dans son journal provincial 
The Stockport Messenger. Ce 
.« Persan », né à Cambridge et 
ancien élève de Gordonstoun, 
l’école privée où étudièrent le 
prince Philip et le prince Charles, 
est arrivé à Londres en annonçant 
calmement son intention de lancer 
un nouveau quotidien national, 
indépendamment des syndicats. 

L'homme par qui 
le scandale arrive 

» 

Ce journal, prévu pour mars 
prochain, serait publié sept jours 
sur sept, en couleurs, au prix 
modique de 1 7 pence pour 
quarante-quatre pages. Les effec- 
tifs ne dépasseront pas cinq cents 
personnes, dont cent vingt-cinq 
journalistes, et la publicité sera 
vendue un tiers au-dessous des 
tarifs courants. M. Shah prétend 
entrer dans ses frais à partir de 
trois cent mill e exemplaires — 
alors qu’il pourrait atteindre cinq 
fois ce chiffre, — et, s’il arrive à 
tirer un million d’exemplaires, il 
réaliserait un bénéfice de 20 mil- 
lions de livres par an, soit presque 
deux fois les bénéfices de tous les 
journaux nationaux l'année der- 
nière (1 1 millions de livres) ! 

Son secret ? Assis derrière sou 
écran d’ordinateur, dans le 
modeste immeuble de PimJico en 
désordre, où l'on commence à ins- 
taller des terminaux, il sourit : 
« Le bon sens, répond-Q. // suffit 
de sdvoir calculer et d'utiliser la 
technologie la plus moderne. 
Quand je pense qu’il existe 
encore des journaux qui utilisent 
le plomb chaud pour leur impri- 
merie, alors que. pour ma part, je 
n'al jamais vu une linotype en 
action /* Dans sou journal, les 
journalistes taperont leurs articles 
directement sur un ordinateur de 
photocomposition ; puis des fac- 
similés des mises eu pages électro- 
niques seront transmis par télé- 
phone à cinq centres 
d’imprimerie, situés -près des auto- 
routes et près de grandes villes, 
comme Manchester et Birmin- 
gham. C’est le système utilisé aux 
Etats-Unis et qui commence à se 
faufiler en France (International 
Herald Tribune. Presse-Océan). 

Les syndicats se mobilisent 
contre cette tentative qui mar- 
quera la fin de leur monopole, 
mais Eddie Shah a déjà conclu un 
accord avec un syndicat d'électri- 
ciens, selon lequel la grève est 
exclue, et un second accord avec 
la librairie W.H. Smith, pour la 
distribution du journal. Quant 
aux autres journaux nationaux, ils 
ne savent pas quelle attitude 
adopter face à l'homme par qui le 
scandale arrive. 

D'une part, ils craignent la 
concurrence. Et contre-a traquent. 
Robert Maxwell prépare un nou- 
veau journal du soir, en couleurs, 
pour le printemps ; Rupert Mur- 
doch annonce un nouveau quoti- 
dien prochainement, The London 
Posi, qui sortira vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre, en plu- 
sieurs éditions. D'autre part, en 
revanche, fls accueillent avec sou- 
lagement l'homme qui risque de 
briser l’emprise des syndicats et 
leur servira d'éclaireur sur une 
route qu’ils comptent tous 
emprunter, tôt ou tard. 

ALAM WOODROW. 


QUI POSSEDE QUOI 


rnqnKOUira 


RqpcrtMBrdocfc: 
Neôs International 
(32 %dn tirage gtotal) 



The Times 
The Sonda? Times 
The San 

The News nftheWarid 



Conrad Black: TfaeDoOy Tefcgrajh 

Trlpçreph Nwj p n pcr Dm The Snnday Telegraph 


Tirage moyen 


Janvier â Mars 1985 
jais 1984 


381973 
1313 137 1248091 

4 186907 4 060 000 

4280713 4989651 


3390900 

3153928 

3071552 


1943000 

1555000 

2446457 


1226000 

«95299 


1845000 

1635204 


1981675 
1370 942 
2 602933 


1259519 

737265 


1800783 

1584797 



RehmdRowfaani 

Lonrho&Ca. 
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RADIO-TÉLÉVISION 
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LES LIVRES DE DEUX DESSINATEURS DU « MONDE 

Un bon Plantu 


Parie-t-on d'on «Plantu» ? Que 
peut-on dire d'autre que : •Tuas vu 
le Plantu, aujourd’hui ? », comme 
ou dit : • Regarde-moi cette tête, 
mais regarde-moi cette titel » Q 
épuise le commentaire, l'ami quoti- 
dien, l’ami du quotidien. O l'épuise 
parce qu’il le dépasse- Un bon 
Plantu vaut mieux qu'un long dis- 
cours. 

11 est Q tons les jour», filant dans 
les couloirs comme un dard, discret 
mats précis dans les colonnes, 
méchant miw hargne, naïf miè- 
vrerie, une sorte de crocodile idéa- 
liste dans un monde qui prend le 
cynisme pour le Gn du fin du scepti- 
cisme, et chaque vessie pour tue 
lanterne. 

On songe à l'esprit d'enfance, à 
une Moucbette qui moucherait les 
grands du moment et s'aviserait cha- 
que jour qu'ils sont tous nus, quoi 
que rots, et ridicules car emphati- 
ques. L'Evangile selon saint Planta 
est fait de cette idée que les hommes 
qui noos dirigent - comme ceux qui 
prétendent à nous diriger — sont 


tous des enfants qui jouent à faire de 
la politique, quand ce n'est pas à 
faire la guerre. Us sont & côté de 
leurs pompes et de leurs idées. Sa 
parussent avoir plaisir à se prendre 
les pieds dans le tapis de leurs pro- 
messes et de leurs pseudo-convic- 
tions. Us font les gros y eux ou ils 
pleurnichent. Ils prennent des 
grands airs, ont des bouderies 
d'enfants gâtés, se fout des blagues 
de sales gosses. Ss font les fiers car 
ils se croient malins. 

Plantu, dessinateur d’honneur au 
fameux «Fard d’en rire», le grou- 
puscule le plus sympathique de 
France, et te plus minoritaire, est 
l’un des derniers dépositaires de 
cette vertu oubliée pur tant de réa- 
lisme à comte vue : la capacité 
d’indignation et la sagesse qui 
consiste à en rire. Cest te comble du 
sérieux, bien sûr. 

BRUNO FRAPPAT. 

* Bonte amie à tous I par Plantu, 
édit, la Découverte//* Monde. 
144 pages. S9 F. 


Les aventures de Petit-Beur 


Ça y est ! Pessin sort son pre- 
mier album. Cela fait tout drôle. 
Pessin, on le connaît bien au 
Monde : Pessin-la-pudeur, 
Pessin-te-tendresae, toujours le 
stylo entre les doigts. Dessina- 
teur côté jardin, reprographe 
côté cour. Alors, on tourne mala- 
droitement le volume entre ses 
mains. 

On se doute bien qu'3 ne va 
pas nous raconter des «histoires 
(frôles». Avec son feutre noir, on 
sait qu’il va être grave, mordent. 
On va surtout le découvrir en 
colère — lui, Peesin-ia-tendresse 
— et même méchant, l'ironie 
cruefle. 

Cela s'appelle les Aventures 
de Petit-Beur. Et le Petit-Beur en 


question, brave, charmant, 
ingénu quoi, est visiblement là, 
chez nous, pour en baver. Dans 
sa ZUP, «Tes papiers!», cela 
veut <£re bonjour. Le spleen. A la 
fin. H hutte avec sa frangine : 
*On veut être des juifs aüe- 
mandsl» 

Ce noir et blanc, cela pourrait 
énerver. Ce Petit-Beur. à force dé 
ne croiser que des «baaufs», des 
ffics-te-bavurs, pourrait irriter. Eh 
bien! non. Sourire en coin, on 
continue. 

Vraiment sympa, ce Petit- 
Beur. 


* Denis Pessin, Pierre DnmayeL 
Editions Liane Levi, 67 F. 


t L'Union» de Reims 

M.wairëi©isANT 

CONHRMÉ 

(De notre correspondant.) 

■ Reims. — Le tribunal de com- 
merce de Reims a examiné les oppo- 
i sitioas et tierces oppositions àson ju- 
i sèment du 29 octobre denier 
désignant M. Philippe Hersant, gé- 
rant de la "société France- Antilles, 
comme repreneur du quotidien ré- 
g iûeuà ITJmon. Elles avaient été for- 
mulées par les deux repreneurs 
évincés, MM. Bruno Bertez, PDG 
de-FÀGEFL, Tribune de l'économie, 
et Alain Thfrion, imprimeur à Spi- 
nal. ainsique par trois des coproprié- 
taires de r Union (!' U FAC, 
Libération-Nord et le Parti soeb- 
Kste). 

Après en avoir délibéré, te tribu- 
nal à 5 commerce a confirmé, mardi 
24 décembrefson jugement initial et 
déclaré irrecevables tes différentes 
oppositions. 

Le 17 décembre, le ministère pu- 
blic avait -conseillé au tribunal de 
surseoir à statuer tant que la com- 
mission CaUavet n’a pas rendu son 
avis sur 1e problème on pluralisme. 
Celui-ci est i mmin e nt puisque ladite 
commission possède quatre vingt-dix 
jours pour se prononcer à compter 
du jour où elle a été saiste... Or cette 
saisine date dn 27 septembre. 

DSHERLOUB. 

ML GÉRARD BOUCHETAL 
PRÉSIDENT DE L'ASSOCIA- 
TION NATIONALE DES 
DIRECTEURS DE VENTE DE 
LAPRESSEfRANÇAISE 

L'Association nationale des direc- 
teurs de vente delà presse française 
a tenu, te mardi 10 décembre, sous 
la présidence de M. Pierre Desclos, 
une assemblée générale extraordi- 
naire, au coûta de laquelle certains 
articles de ses statuts ont été modi- 
fiés, et une assemblée générale ordi- 
naire, à l'issue de laquelle & été élu 
te nouveau comité directeur : 

Prérident : M. Gérard Bouchetal 
(Edivcnte-Hachette-Filipacchi) ; 
vice-présidents : M»* Monique 
Aurai (Editions Coudé Nast), 
M. Claude Gnflbert {Presse-Océan 


-AVOIR; 


Vingt-quatre divas par seconde 


Au. nûlfeu d*un décor désuet 
une 6ina Lottobrigida toute jeune 
dévoila une gorge épanouie. 
Héroïne du Hm de Mdrio Costa 
d'après lé célèbre Paillasse dû 
compositeur italien Leoncavado, 
elle semble donner -ta repartie 
chantée à Tito Gobbi, son parte- 
naire. Mais de ses lèvres 
s’échappe, en réalité. Je voix de 
la cantatrice One! la Hneschî. 
Dans Je même style, voici, dou- 
blée cette fois par la 'chanteuse 
PaUrara VittaJi Marini.. Soptàa 
Loren dans ie rôle principal de la 
Favorite, de Donizettü mise en 
scène par Cesare Barlacchî.„ 
Supercherie ? Erreur de dtetrtou- 
tion ? Non, c'est de Topéra- 
cinSma. 


- Les amoureux du lyrique et 
. las fous de cinéma vont être à te 
fêté avec rémission que propose 
Eric Lipmann, le soir de NoB, sur 
TF 1. aie se nomme, d'aülteure, 
a Cinopéra », et ori fa verra, 
merci pour nous, à une heure de 
grande écoute. Du. classique à 
20 h 30 : un pari que vetrt rele- 
ver Eric Lipmann. ee passionné 
de musique qui s'acharne, - 
depuis des années, à la faire sor- 
tir de son ghetto. Aussi, bien sur 
lès ondes qu’à te télévision. : 

Un vrai regal.ee festival qui va 
des opéras-spaghetti, aux réafe 
satkms les plus récents» : Don 
Giovanni revisjté par , Losey, _ 
Otféo remodelé par Jean-Pierre 
Permette ou te Traviata revue par 


franco Zeffirefli. Dix extraits» ai 
total, de cas opéras-films Dlua- 
trsront cette soirée placée socts 
le signe du dhrertissement, des 
découvertes mais aussi des sur- 
prises. Le reportée sur le pla- 
teau de CSnècittà où Placido 
Domingo tourne Qta/kr en est 
une. 

Si Wagner ou Mozart étaient 
vivants aujourd'hui, pense Eric 
Lipinarin, « ds auraient fait des 
opéras filmés *. Autant tfir» que 
le cocfctatt qo’il nous propose ria 
rien cfune cuvée réservée aux 
seuls mélomanes. C'est au 
contraire, un plaisir auquel cha- 
cun peut se laisser entraîner. 

ANTTARMO.. 

it - « Cinopéra », mercredi 
25 décembre, 20 h 30. TF 1 
(90 ma). 


Mardi 24 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 30 EmSeJblie. 

" Conte de P. Chats!,' mise ea scène 8. Foitnne, - 

avec Ë. Navarre, P. Greggocy, G. Gacciiu. 

Sur des mélodies pleines de charme, un spectacle pour 
enfants qui a obtenu un grand succès, repris au Orque 
dldver. Arec les costumes de Thierry Mûrier. 

21 h .50 Noël vagabond. ' 

Embm de R. Gteqoel et M. Soro. En «firect de la 
Maison de Tartzsanat & Marseille. 

Une veillée conviviale, autour de Roger G lequel, avec le 
pianiste Pierre Barinzet et son fils Yatm, h comédien 
Marcel Maréchal, l'écrivain Yvon Aadooard, Téttitriee 
Jeanne Lajfite. des chanteurs— 

23 h 55 Messe de te Nativité. . 

Mandoritian, en direct de la hasOiqac Saint-Pierre de 
Rome. 

1 h 30 Dix rnüie chanteurs à Bercy. 

En joittet dernier, une chorale de dix snlte jetmes dan- 
- Denis donnait une série de concerts à Ben?. 


Le groupe britannique Thom EMI 3. 

! « ]• ». . 1 dieu de Paris ) ; secrétaire générai- 

abandonne 1 audio visuel - m. Revene (/« 

vencal) ; trésorier :M-v Andrée 

Après ses mauvais résultats de n = scao privé ÏTV. Le groupe indus- Vannoorcnberghc {le Figaro) ; 
l'an dernier (profits en baisse de trieL 4»“ détient 45 % dn capital de trésorier-adjoint ; M- Tagu {l'Est 


Après ses mauvais résultats de 
l'an dernier (profits en baisse de 
32 %). le géant de l'électronique bri- 
tannique Tborn EMI se sépare pro- 
gressivement de tontes ses activités 
dans FaudiovisueL Le mouvement a 
été amorcé, 1e 10 décembre, avec la 
vente de la division Screen Enter- 
tainment, qui regroupe les activités 
de production et de distribution 
cinématographiques, un catalogue 
de deux mille quatre cents films, tes 
studios d’Elstree, l’édition de vidéo- 
cassettes (cinq cents titres) et 1e 
réseau ABC. premier circuit de 
salles de cinéma en Grande- 
Bretagne. 

Screen Entertainment était très , 
convoitée par les deux circuits ciné- 
matographiques concurrents, Rank ! 
et Cannon, ainsi que par le groupe 
du magnai de la presse, M. Robert 
Maxwell, qui vient d’obtenir un 
canal sur le satellite de télévision j 
directe TDF 2. Mais c’est, en fin de 
compte, le président de Screen 
Entertainment. M. Gary DartnaiL et 
les cadres dirigeants dê l'entreprise 
qui ont emporté le morceau pour 
1 10 millions de livres. Ils ont réussi 
cette opération grâce i Fai de du 
financier australien Allan Bond, pro- 
ducteur de la série des Sfod Max. 
qui détiendra 45% de la nouvelle 
société. 

Parallèlement, Tborn EMI vent 
réduire sa participation dans 
Thames Télévision, û p lus impor- 
tante des douze stations régionales 
de télévision qui composent le 


réseau privé ITV. Le groupe indus- 
triel, qui détient 45 % dn capital de 
la station, a annoncé qu’un certain 
nombre d’actions allaient être mises 
sur te marché. Enfin, selon le Finan- 
cial Times, Tborn EMI achèverait 
son désengagement en cédant ses 
intérêts dans te câble : trois réseaux 
locaux et trois chaînes thématiques 
(Music Box. Première et GhSdren 
Channd) . 


républicain) ; conseillers : 
MM. Jean-Marc~Bûnnet (Kee&ng), 
Jean-Pierre Guidoni (Publications 
Bonnier). Louis Cottier (la Monta- 
gne), Alain Couture (la Voix du 
Nord), Gérard Gabi (Nice-Matin). 

L’assemblée générale a élu 
M. Pierre Desdos président d’hon- 
neur de Fassoctetion. • • 


CORRESPONDANCE 
M. Bernard Miyet : la réalité économique 
des télévisions {Rivées 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Spécial martfl cinéma. 

' De P. Tenante et J. Rouland. 

. Noël au balcon : une sélection de • Caméras nuisibles • ■ 
. européennes; Voyage au pays des dessins animés :• 
Popeye. Ton. et Jerry, lès délirantes inventions du 
cinéaste Chariie Bornas— .. 

22 h 35 Cinéma: te RoiatfOteMu. 

• Filin français de P. Grimante cd animés (1979), 
voix de J. Martin, P. Mazzotti, A Vùda, R. Marx. . 

Un roi tyrannique veut épouser de force une bergère qui- 
aime un petit ramoneur. Un oiseau défend leur liberté. 

■ Le triomphe du • réalisme poétique ». dans un ùdnùr 

• raUefllm d'animation, tiré par Jacques Prévert et Paul . 
Grinuntlt d’au conte d' Andersen. 

23 h 55 Variétés: La driéma chanta. 

De C. Defaye, A.Koch,C Cenm „ *\ 

Les. plus grandes stars du cinéma mondial interprètent 
les àuaaoas des films qu’elles ont tournés; des vedettes 
du music-hall qui ont fait du cinéma seront les invités' 
de cette soirée de gala organisée par la télévision suisse 
romande. Avec, entre autres. Nastassja Kinski, Robert 
Chariebois. Marlène Jobert, Alain Souchon- . 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 30- La damléra séance. 

FjHmürn <TE- Mitchell et G. JoortThuL . 

Actualités de 1956 ; Eddy Mi t chell annonce le premier 


■ film : à-23 h 50. réclames de l’époque: Tarn et Jerry ; 
Tex Avery ; Attraction ; annonce du deuxigmefllm. 

20 h 35 Premier film : Géant. 

F3m américain de G. Stevens (1955), avec E. Taylor, 
R. Hudson, J. Dean. J. Wfibers. C. WiUs. 

Ait Texas, l'employé tT un ranch devient millionnaire du 
pétrole, sur les terres d'une famille qu’il déteste. A voir 

• pour les acteurs, dont James Dean dans son dender rôle. 

■ O h 20 JoumsL . 

O h 46 Deuxième füm; L'homme qui rétrécit. 

FUm américain de J. Arnold (1956). avec G. Williams, 
R. Smart, A. Kent, P. Leogton (vjO. sous-titrée. N,) . 

La taille d’un homme, atteùa par m nuage radio-actif, 
diminue constamment. Corde de sdenarflcttOn. par 
Richard Mathesou. Les truquages, très réussis, donnent 

■ au film une allure de cauchemar. 

. 2 h 5 Prélude A te naît. 

•' Laadate pueri,. de Mendelssohn, Interprété par les 
r Chtsurs Surfit de Varsovie. 

FR3 PARtS-DLE-DE-FRANCE 

17 h. Une' vie en chanans ; 17 A 15,- Dynastie ; 1g h, Effrac- 
tion»; 18 h 50,1a Panthère rose.; 19 h 5, Atout Pic: 19 h 15^ 
Journal; 19635, Un journalists un prii trop voyant. 

CANAL PLUS 

20 h- 35, RéveSoa chez B<*, füm de D- Gramer-Deferre ; 
22A Ceâasl» barbare, film de J. MDrâs;0 h 15, FAun de la 
fim4He. nim de J. Pnwteaa ;1 6 40, La superatan du 
catch ;263t^SnpéritanL , 

FRANCE^LTÙRE 

20 A 3| t B s hdn s «pfefafc ;.cniq sens goar aacaija^ 

21 A 30 JDtegOBalesrFacraalhé . de lia chanson. 

22 6 30 J**ts may a i qau . 

'■ 0 A --- Maiaé deaéarit, en la cathédrale de-D^an. 

FRANCE-MUSIQUE j 

20 h 4 Càmcert (donné au Théâtre (tes ChanipaBlysées, le 
20 décembre) : Sonate pour farde b° 3 en ut majeur, 
oa vertjas de Guillaume Tell. Stabta Mater pour soli, 

• chœur et orchestre, de Rosâm, par rOrehestre n«tvwn»i 
de Fnmcv.eÇ les Ghsms de Ratfio-Fraiice, «&. R. ChaiUy, 
chef des chœurs, J. Joaineau, sol., L. Cobcrli, 
L. Valeutim-Tertani, CMecritt, S. Ramey. 

22 h 36 Lca soirées de Fnace4MraiqUe t le Nofl des mnsi- 


Mercredi 25 décembre 


A la suite de notre billet mtitulé 
« Cohérence », â propos de fartiefe 
de M. Bernard Miyet dans te. revue 
Médiaspouvoirs (le Monde du 
19 décembre). Fauteur nous adresse 
une lettre dont nous publions tes 
principaux extraits. M. Bénard 
Miyet, ancien directeur du cabinet 
de M. Georges Fïfiioud et ancien 
président de la SOFIRAD, a finale- 
ment décliné FofTre de prendre te 
poste de directeur général de te cin- 
quième chaîne (le Monde du 
21 décem br e). 

« (_) Je n'ai pas une virgule à 
retirer de l’article paru dans 
Médiaspouvoirs, que j’ai rédigé en 
août damer, alors mime que je tra- 
vaillais depuis plusieurs mois sur te 
dossier des télévisions privées (...). 
J'ajoute qu’il ne m’appartient pas 
de définir ou d’endosser des choix 
politiques qui m’échappent et pour 
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lesquels mon humble avis n’a pas 
été sollicité, ni pris en compte (— ). 

» L’étude qui m’a été confiée en 
mars dernier n'avait pas pour objet 
la reconstruction du système audio- 
visuel fiançais, mais simplement 
l'appréciation, des conditions de la 
viabilité d’une chaîne commerciale. 
Or rien ne ressemble plus i une. 
chaîne commerciale qu'une autre 
chtdne commerciale.- fût-elle péri- 
phérique^ Au risque, et je le 
regrette, de heurter , la bonne 
conscience de ceux quL succombant 
au manichéisme ambiant, préfèrent 
éviter d’affronter la réalité écono- 
mique de la télévision privée Or je 
n’ai jamais manifesté d'opposition 
personnelle à la création de chaînes 
privées, même si Je reste un farou- 
che défenseur dun secteur public 
dont les vertus sont irremplaçables. 
Mais sans doute est-ce là va péché 
de l’esprit. » 

— — IPabBctiS) . : ! 

Mural N° 1 
c’est Artirec 

+ Moq. Coordonnées 

T ISSUS MURAUX sur 

papier, 6 F le m 1 (as 

même prix qne le papier peint) 

• (mitât. Daim, 10 F lé m z • 
PsdBe Chinoise, le roatean 
72,50 • Toile lia on cot. 

(X 2,60 m): 29JS0 le m. fin. • 

M. gde terg. sur mousse, 33 F 
le m 1 . • Artirec = Spécialiste 
tissu sans coulure, coUé-tendu 
• Miroirs cotants, SAUF 
r élément 15x30 cm • Liège, 

10 à 64 F le m 2 • Ufemx • 

♦ otages ' • Moquettes fj n» 
Woolmark; synthétique; anii- 
tacbes; anti-usure; aati-bntit; 
anti-électricité siatiq... • Tons 
accessoires pose, shampooing, 
etc. • Tout à prix “détirauts” 
dit Marg. S, de NeuiBy, avec 
choix aide, conseils décor, 
gratuits * Attirée, 4, bd Bas- 
tille, 12F (4340,72.72). Cher cc 
journal, svp. 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20h36 Spoctadô str gtecu : Casse-noisette. ; 
Musique de Tchatkovski. par FOrchettre phübanno- 
. oiqoe national, avec D. HanrilL R. Consins, L. Green, 

• E.Breed— 

Une fable qui commence dans la couleur locale réaliste 
d'un milieu bourgeois et se termine dans le mande de 
Timaglnaire. Un ballet féerique dansé par les plus 
grands patineurs du monde. 

22 h Cinopéra. ...... 

Bnrii adon d’Eric Lipmann, Levon Sayan et 'Daniel 
Toscan dn Pbmtiéc. 

(Lire notre article.) 

23 h 30 Journal- 

23 h 45 Boitai jazz. . 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Tétéflbn : h» RévaOon. 

De i. Boucha od, réai. D. Lasses, avec M. Banier. 
J.-P. Bagou. 

La mât de Noël de cinq agents de police et de ceux qu’ils 
rencontrent. Situations cocasses et hautement impro- ' 
bablesl r 

21 h 55 Opérette sCfeoobtM. 

De R. H ahn . d’après R. de Fiera et F. de Cndsset, avec le 
coboqub de TOpéra de. Monte-Carlo et de FOpfea de 

■ Montpellier, et M. Rtimnon, F. Perrot, J. Jansen, 
A. N orm and, A Hon_ (En dnefanrf'svw France. 
Musique.) 

Nouvelle conception d'une opérette très populaire où les 

dialogues ont été modifiés. Toute Diistoire est rêvée et 
racontée par son auteur. Reynaldo Salut, a. Ton assiste 
i. à la création de l'œuvre. 

O h la Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 : 

14 h 55 Emissions pour lee jeunes. 

17 h . Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons, sauf à 
17 h 5. où Ton verra sur tout le réseau :*La vie en 
chansota * ;à 17 h 15, * Ça fièvre des mandibules » à 
17 h 30, iPrqggle rock * ; à 18 k. m Dessine-moi une 
chanson* :I8 hS. - UnemdtdeNoëlà Storicheheim 

■ à 18 h 55, vCroque'stdeUm; à 19 h. « Crèche • ; J 

19 h 5. •Casnûc Christmas - ; à 19 h 30. •La grève de 
sapins»: à 19 h 35, •IM Journaliste un peu trop ' 
voyant ». . 

19 h EG Demain animé: le* Entrechat*. 

20 h 5 Tous en piatB. - 
20 h 30 BénnyMB. 

20 h 66 Variété»: Le » t o t ems du Bataclan. 

Hmissten de J.-L Faehnûer et J.-ÿ . Capdmidte. 

Arec-fe groupe Téléphone. Yves Simon. BOL Baxter, 
Diane Tell. Angel fldatmone Entreprise _ 

21 h 56 JoumsL 

22 h 25 Cinéma : (e Guépard. 

Füm italien de L. Vheouri (1962). avec B. Lancaster, 


À. Delon, C Cardinale, P. Stoppa, S. Reggïam, 

■ R. Merrill (rediffusion). 

r Après Je dêbarquernent de Garibaldi. est 1860, un vieil 
aristocrate sicilien prend conscience de la fin de sa 
clas s e es assure l’amtir de son. neveu par un mariage 

.. bourgeois. Une é poique, une évolution historiques parfai- 
tement reconstituées. L’oeuvre est superbe, ainsi que 
Burt Lancaster. ....... 

' 1 fi 15 Nouvelles du c Monde ». 

Une série de sept énuaskae adaptée de nouvelles parues 

- dam nos colonnes. Ce soir, «les Deux Nounoara», 
d’Alain Elfcnn Chatte).. 

A T approche de Noël deux nourrices organisent la ren- 

- - contre de deux êtres solitaires, un petit garçon obèse et 
amoureux et un Vieux professeur aveugle et huutire. 

O h 15 Prélude à la nuit. 

Air, de Gluck, par les Douze Vlplous de France. 

CANAL FLUS • 

®£? ; . 7 h 16. Top 50 (et i 12 h 5 el 20 h) ; 
7 k 45, CibouCadin (à 8 h. Le peor traln de NoCl, à 8 b 20, 


Dot, et le pèreNofl) ; 9 h 2a, PAs de» as, film de G. Oury ; 

11 h 10, Série ^ NSkn Hammer; 12 h. Dessin animé; 

12 h 30, Magazine ; Krect ; 14 h, La fantastique histoire de 
Bugs wiày ; 15 h 35, Le plus beau cadeau, fihn d'asima- 
5p° ; J? * JJ®» TSéfilm : Muscolairement vôtre; 17 h 45, 

^9* Les affaires Boot lcs affaires ; 19 11 Maxité» 
(«t 19h 55 et 20 h 20) ; 19 k 5, Zénith ; 19 h 40, Tout 


BhûdeL.TowâL’ 


9 h SP, lé Général de P ariée morte, 


FRANCE CULTURE ' 

î* 36'Fenr ateri dire i Olympia Albem pour soa recueil 
de poèmes. ~ 

^ ^ Musique; jazz bivouac (en directdu grand audite- 
■ ^.spédal goqxds et bines mgbt, par te Veüe, 

22 h 29 Mute Cernés Itt ■ Boaz endormi», de Victor 
Hugo. 

22 h 30 Wsltl ratddsMt- hamt atle m mm » n f 

OklODejo mskkàmbk. ' 

FRANCE-MUSIQUE - 

29 * 19 — “** (àanaé Ic S-ûaa A te Pühtnnatoe de 
B«nn) : Concerto pour piano et orchestre w* 23 en h 
majeur, de Morar^ et Symphonie m 7 en où-majeur, de 
«ww, par FOrehestrc philbarmaoique dê ***** ét. 
CM. Giulini, sri. M.- Perahta, piano ; en de 

pflteiuiume : «arvres doTelemann, J.-S. Baril. 

21 k 99 Les sobCac de Fraaoe-Mmiqae; concert, enamml- 
sur Antenne 2, Ciboulette, de R. Hahn, per 
rowtawerifitemnoniqm « tes cfaorara de rOpéra de 
MomeCario, dir. CDiedarich ; hû h ï 5 Jaz»cteb7 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


Fiançantes 

- M«DuMDUBS» 
ht docteur et M“ Je» VESTBBh 
MER, 

sont heureux d'annoncer lea R*np»nihf 
de tour petite-fille et BDc 


avec M. Mark DAVIES. 

i 46, boulerait] de Mantpcnume, 
73014 Paris. 

1 1 , boulevard dei Bdges. 

69009 X-yoo. 

39, nie oc Genève, 

01210 Fcntey-Votafrc, 

Décès 

- Life Anscfemc,' née Deaneazs*, _ 
«on épouse, 

Julie et David, ' 

*ea enfants. 

Les famillcx A&saknse et Desmoazcu. 
ml b. douteur de faire put du décèa de 

Gcorgre ANSELEME, 

survenu te 21 décembre 1985. 

L'enterrement « lies 1e m erc r e di 
24 décembre, à 13 h 30, an cim e ti ère 
de» Terres-Blanches, i Chatou. 

Ni fleura ni couronnes. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

15, rue Labelonye, 

78400 Gttton. 

- Paul Aubcrtd, 

M. et M“ Jean-Pierre Anbertd 

et leurs enfants, 

M. et M M Peul Hacquard 

et leur fille, 

M. et M" Jacques Hacquaid 
et leurs enfants, 

M- et M" Michel AnbertcL 
M" Chartes Didelot, 

ont la douleur de faire pan du rappel 1 
Dieu de 

M. Fteul AUBERTBX, 

décédé te 21 décembre 1985, dans sa 
soixante-douzième année, muni des 
sacrements de PE^Bse. 

La cérémonie religieuse aura fieu ce 
mardi 24 décembre, à 10 h 30. en 
Téglise de Janjac (Ardèche), suivie de 
l’inhumation an cimetière de Saint* • 
Ctrgncs-dc- P rades. 

Samt-MartnwTHères (Isère) . 
Saint-CSrgues-d&Prades (Ardèche) , • 

- VL et M" Bernard Cendron 
et leurs enfants, 

M- Jean-Pierre Cendron, - 
M 0 * Elisabeth Cendron,-- ■ — 

M. Etienne Cendron, 
ses enfants, 
et petits-enfants. 

Teste la famille et ses proches, 

cmt la douleur de faire part du décès de 


M“ Hélène CENDRON, 
née Dreux. 

Le service religieux sera cfiArf le 
vendre di 27 décembre 1985, à 10 b 30, 
en l'église Saint-Christophe de Javel, i 
Paris-15*. 

L’inhumation aura lieu an cimetière 
parisien de Bagneux. 

- M** Pierre Gabet, 
son épouse, 

M. François Gabet, 
souffla. 

Ex toute la famille, 

ont la doulenr de Caire part du décès de 


M. Pierre CABET, 
professeur honoraire, 
prudent du patronage laïc 
du premier arrondissement de Paria, 
ofCcter dans Tordre 
des Palmes académiques, 
médaille de vermefl deFKtte Paris. 


survenu le 22 décembre 1985. 8 l’âge de 
cinquante-neuf ans, a son damidte h 
Brunoy. 

Les obsèques ctvflcs anrant beu te 
jeudi 26 décembre, 1 JO b 25, an cime- 
tière ancien de Bruno;, dans 1e caveau 
defunÜte. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 


- M“ Maurice Gînsti, 
son 

M. et M 0 ** Julien Gînsti, 
ses enfants, 

Atxxéüa et Lffia Gînsti, 


[toute la famille, 
ont la doulenr de faire part du décès de 

ML Maurice GIUSTL 
professeur, 

administrateur civil, 

survenu 8 Paris- 14*. le 22 décembre 
1985. à Tige de quatre-vingt-deux ans. 

L’inhumation dans le caveau de 
fasnlte. an cimetière de Montmartre, 
sina Beu 1e v e ndr edi 27 décembre, à 
9 heure*. 

73, rue de rEgfisc, . 

75015 Paris. 

92, rue Saüu-Martzn, 

75004 Paris. 


Nos abonnis, bénéficiant d’une 
réduction sur la insertions du 
* Carnet du Monde ►. sont priés de 
Joindre à leur envol de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
celte qualité- 


ï 


— ML rt M"* Jean-Claude Habert, 

M. et M™ Bernard Hubert, 

M. et M— Roger MuBsssrd, 

ML et M*» Pascal Bcmy, 

M. et M“ Hrinnnr Hubert, 
scs enfant*, 

ses petits-enfants 
etamère'pctits-cufaitts, 

ont te danlipsr de faire part dn décès de 

M“ Odette HUBERT» 

• néeFortfc, 

veuve de 

Jean HUBERT, 
mort pour la Fiance, 

serveeu le 21 décemhre 1985, en son 
dcmkâte, dans «a quatre- viugt-nc U T ifem c 
eimér. 

* la céfémenie reüneuse aura Beu en 
Téglise Salnt-Htmort-tTE^su, 66 bis. 
areamo Raymond-Pcôncaré, b Paris- 16», 
te vendredi 27 décembre, à 8 b 30, sui- 
vie de nnhnmatiop an cimetière de 
Vrign^an-Bcâi (Loiret). 

21, bontevard Lames, 

751 16 Paris. - 

- Avignon. 

M“ Jeanne Monod, née Barthoün, 

ML Jean-Marie Monod, 

M- et M“ Olivier Monod 
et leurs enfants, 

ont b douteur de faire paît dn décès dn 

docteur Eric MONOD, 

kor époux, père et graqd-père, 
survenu le 19 décembre 1985, dans sa 
soixante-dûtième année. 

Conformément 8 la volonté dn défunt 
les obsèques ont été cétebrtes dans la 
phts stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

- M-LeNgocHao. 
née Va TU Chai, 

son épouse, 

M.etM“Le VuHung 
et leun enfouis, Sophie, Florence, Gilles 
~et Stéphane, 

M-LcVuHaot, 

ses enfants, Béatrice, Isabelle 
eclmnenoe. 

Le docteur Tran Tfen Hnyen 
et souffla. Ht 
ftLWeVol 

ses enfants et petits-eafanta, 

ont la dontenr de faire part du décès «te 

M-LeNGOCHUE, 

survenu te 21 décembre 1985, dam sa 
soixxste-dixrsmivièiiie année. 

L’inhumation aura Ben • te ■ v endred i 
27 décembre; 8 11 heures, dans le 
caveau de fuuriüe, an cimetière parinen 
deBagneux. ;; . 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

36, rue Beannier, 

75014 Paris. 

- M. Raoul Rndean, 
son époux, 

M 0 * Fiançoise Rndean, 

M- et M“ Jean-Pascal Martin, 

M. Georges Rndean, 
sesenfants. 

Et tonte la famille, 

ont la dontenr de fitire part dn décès de 

M- Raoul RUDEAU, 
née Géminé Fêteriez, 

survenu le 18 décembre 1985, dam sa 

«ni»» ntttm*- a rmfr» 

La cérémonie religieuse, suivie de 
Pinbnmatkm. a en Ben te 21 décembre, 
an Puy-en-Velay. 

Remerciements 

- La famille de 

M. Salomon NID&AM, 

décédé le 28 décembre 1 985. 
très touchée des marques de sy m p ath ie 
qui lui mu été témoignées, remercie ses 
nombreux amis et retetioos. 

- Les familles Kanun, Tara», 
FrOhlteh, Chalboub. Debs, Hacbem, 
Arida, 

très seuibtes aux marques d’affection et 
de sympathie témoignées km dn décès 
de leur chère défunte 

Solange TARAZ2, 

artiste peintre, 

remercient très sincèrement tons ceux 
qui se sont associés 8 leur deoD par Jeor 
présence. Ictus envois de lettres ou de 
télégrammes, et ks prient de tou ver ici 
rexpnssKjn de leur profonde reconnais- 
sance. 

Anniversaires 

- H y a deux ans, le 25 déce m bre 
1983 

Pierre LE GOFF 

tissait «tara le lagon de NouveBe- 


Sa famille, scs amis, ne Tant pas 
oublié. 

Soutenances de thèses 

DOCTORATS D’ÉTAT 

■- Université Paris-IÜ, sameefi 4 jan- 
vier, 8 14 haro, salle Liard, M" Anne 
Pîrodle, née Nïcoteaa : « L’amour dans 
rouvre dTEJUL Rester : pulsions et 
créativité. » 

- Umveurilê Paris-V, lundi 6 janvier, 
8 16 h 30, salle 245, M. AbdeHah 
Berzenni : «L’aménagement hydro- 
agricole de la Moyenne Tessaun. «■ 

- Université Paris-H, lundi 6 jan- 
vier, â 14 h 30, salle des Conseils, 
M— Martine Touchais, née Be h a r : • Le 
décès dn contractant. » 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 24-1285 AOh G.M.T. Il PRÉVISIONS POUR LE 25.-12 85 DÉBUT DE MATINÉE 



MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N“ 4125 


Evolntioa prahiUc du tempe en 
France entre le m ard i 24 rtffvmh rc 8 
8 heure et le mu u bB 25 èkmbn 8 


Evottefau: 

■ Persistance d'un flux de sud-ouest 
rapide et perturbé snr la France donnant 
de* pluies fréquentes. 

Mrrarcdl : Temps couvert et pluvieux 
sur remeuble du pays dès le matin. 
Deux zones de pluies plus marquées. 
Tune de la Cane aux Alpes, l’antre des 
Pyrénées au Burin parisien et an Nord. 
Quelques averse* sur tes eûtes du aocri- 


Dam la journée persista mm du temps 
doux et humide en toutes régions, seule- 
ment quelques acahnies cotre deux pas- 
sages pluvieux sur la moitié nord-ouest 
Pap rts-nrid i. 

n [ wi g A q mn montagne au-dessus de 
1500 mètres 

■ Les température* restent très élevées 
pour la saison, 6 8 9 degrés te matin et 
même localement 9 8 11 degrés, dam 
Tsprès-midi 11 8 16 degrés dn Nord au 
Sud. 

Le vent de snd-ouest à oueu soufftera 
assez fort 8 fort sur l'ouest et te nord- 
ouest du pays. Vent de nord-ouest assez 
modéré près de la Méditerranée. 
Evotatiaa pom la fin de semaine : 
Une sncraarion d’advections froides 
venant du Nord puis dn Nord-Est se 

produira en altitude et provoquera sur le 

pays une période de temps fortement 


EN BREF 


CONCOURS 

UNE STATUE POUR LA FAYETTE. 
— la vide de Lafayette ( Louisiane) 
organise un concours de sculpture 
à f occasion de son centenaire afin 
de sa doter d’une statua du mar- 
quis de La Fayette. Le gagnant da 
cette compétition ouverte aux ar- 
tistes de tous pays recevra un 
chèque da 10000 dollars, et en 
.mai 1987 son couvre ornera une 
place de la trille. 

★ Inscriptions et renseigne- 
ments : France LonMane, 17, quai 
de Grenelle, 75015 Paris. TéL : 45- 
77-09-68. 

PORTRAIT. — L’Académie des 
beaux-arts met au concours tes 
prix de portrait Paul-Loun-WeHler, 
soit : un grand prix, d'un montant 
de 30000 francs, destiné à un 
sculpteur sans limite d'âge ; les 
deux autres d’un montant de 
10 000 francs, destinés à un 
sculpteur n’ayant pas atteint 
trente-cinq ans au janvier 
1986. L’un au moins de ces trois 
prix sera décerné A un artiste 


perturbé et sera suivi d’un rafraSchiBso- 
mtat assez marqué enfin de semaine. 

JeaB 2 6 : Passage d'un zone de mau- 
vais temps affectant le Nord-Ouest, le 
«n» m, et gagnant dam la journée l’est dn 
pays, les Alpes et la Cane, des choies 
de neige se produiront sur te Jura et les 
Alpes vers 1000 mètres. Ce mauvais 
temps sera suivi d’un temps nuageux. 
Nouvelles plmec te soir de te Bretagne 
au Nord, vent assez fort de Sud-Osast 
près des eûtes de te Manche et*de 
l'Atlantique. 

Températures minimales de 6 8 
10 dtÿiés. Températures maximales de 
8 813 degrés dn Nord au Sud. 

Vendredi 27 : Temps nnageni sur 
l’ensemble du pays, arec des averses 
p r i n c i p a lement an nord de 1a Loire et 
quelques pbnes ou chutes de neige du 
sud dn Massif Centrai aux Alpes te 
««Mifin. Températures minimales en 
baisse de 3 degrés sur la moitié ouest, 
stationnaires ailleurs. Températures 
maximales en baisse de 1 à 2 degrés. 

S am edi 28 : Temps couvert avec des 
averses sur te moitié nord gagnant tes 
répons dn sud, avec des précipitation* 
de phiies (on de neige au-dessus de 
1000 mètres) sur te Sud-Est. Dévelop- 
pement de quelques éclaircies sur te 

nord-ouest rfn pays dans la journée. 

Températures minimales de 0 8 
2 degrés dans Fimérienr. Températures 
maanmaki de 6 8 11 degrés du Nord au 
Sud. 


étranger. La matière est Hbre et 
les dimensions voisines da fai 
• nature. 

* Date buste d'inscription : Je 
14 février 1986. Ecrire, pour infor- 
mations, an secrétariat de rAcadé- 
■rô 23, qaai de Coati, 75006 Paria. 

DOCUMENTATION 

COMMUNICATION GOUVERNE- 
MENTALE. - Les «actes s du 
premier Symposium international 
sur la communication gouverne- 
mentale viennent d'être publiés 
par l’Institut de la communication 
sociale (ICOS), que préside 
M. Michel Le Net. Ils présentent 
les interventions et les débats de 
cette manifestation, réunis à Paris 
las 30 et 31 mai 1985 (te Monde 
du 5 juin). 

* ICOS. 26, bmderenl RaapaO, 
75067 Paris. TÉL : (1) 45-48-81-73. 

PATRIMOINE 

LE CHATEAU DE COCTEAU. - 
Les cinéphiles se souviennent du 
château de Raray (Oise) qui servît 
de décor à Jean Cocteau pour te 


annonces 

associations 


Appels 


Moa mon* vont ouvra I tous ■*- 
■odatjon pour BfflOQE ET TOUR- 
NQB5. TA : 46-20-78-86. 

AUD POESIE 

T4I. : 46-60-32-33 
à votre dir pOrW on 
JnrMiMt 


Sessions 
et Stages 


Vaincra réetwc c'tmt p o ra M» 

L’ECOLE ET LA VILLE 

dapama u an— igaan— —i 
«H tOEoÉtH 4M M* M {hamata 
mfthoda pMagookpnL nu Da- 
nW Cvanera. M> OPBWL 
T«- ; 42-61-72-95. 


Souffla Déwna énargia 
LA VCNX UE CHANT 
Stmom dm chant ouvert animé 
per Henri Cheriorge du 28 eu 
31 décembre .1885 écrira: 
RJDJM.Y. 12. me Cha b e n e N 
78001 POria. 

TéL : 47-47-61-63- 

ANGLAiS-FRANÇAtS 
E8PA0N0L-AL1XMMBM1U8SC 
Appiami— aga afflEace Joyeux, raritf* 
partB*uflg* nu p*dBaoflia>aaao»ac» 
ftanpa—x TéL : 43-25-22-64. 


BKTTT1IT ITESTUSIS OCOTANB 
Cour» de langue d'oc 85-86 

- teeon : làvd 18h 30 

- newncri.-MKraf MJi» 

- l*npwdodei:Jaud18h30 

0. ma KnéVtatné W)tl Paria H*P*ra 
Ladréw. T<L : 43-3644-10. 

PHARMACIE 

FORMASUP 


HEBDOMADAIRES 

TÉLW«nEH 

48-24-38-81 

IÏÏEF1 

VOUS PROPOSE 
SES STAGES DU SOIR EN 

BVFOtWIATKZUE 

— INITIATION ; 
-LOTOt 1, 2. 3; 

— WORDSTAR; 

— D BASE IIL 

Seasïonc de G S atne in a a 
Effectif limité 
TéLi 


9 Prt» data ligna 30 F TTC L28 •iff'ue. I«am ou Mpacaaj. 

. VauSar/naodtwnerrarnéaailnrajmérorfi nm i prkji Hii J.a 

• OAqua UbaOA à r ordre d* W»*-Praw«* LMA al A adraaaer au 
pàM t*ni I* jeudi pour parutton du iranS daté mereraifi à Résie- 
Pnaaa LMA. 7. raada Montnaauy. 75007 PARS. 



Dimanche 29 : Temps très nuageux 
sur la mam£ sud avec des préaprianous 
des Alpes 8 la . Corse. Légère améliora- 
tion sur 1a moitié nord avec des éctonr- 
eïes plus belles sur l'Ouest. 

Vent de nord-est assez fort près de b 
Méditerranée. 

Petites geUtes dons l'intérieur. Tem- 
pératures maximales en légère baisse. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré dans b 
journée dn 23 décembre, le second te 
g rinnmi m de 1a unit dn 23 an 24 décem- 
bre) : Ajaccio, 16 ex 4 degrés ; Biarritz, 
13 et 8; Bordeaux, 12 et 6; Bréhat, 12 
(ux;) ; Brest, lie t 9; Cannes, 9 et 8; 
Cherbourg, 10 et 7 ; Clermont-Fenand, 
8 et 0 ; Dijon. 7 et 1 ; Dinard, 1 1 et 8 ; 
Embrun, 4 et — 3 ; Grenoble-St-M. -îi, 
4 et - 1 ; Grenoble-St-Geoirs, 4 et 0; 
La Roriwlle, 12 et 7; Lüte, 9 et 5; 
Limoges, 9 et 4 .-Lorient, 12 «9; Lyon. 
8 et 0 ; MarsdDe-Marignane, 11 et S ; 
Nancy, 8 et 2 ; Nantes, 12 et 8 ; Nice- 
Aéroport, 7 et 7; Paris-Montsoaris, 9 et 
6 ; Paris-Orly, 9 et 5 ; Pu, Il et 3 ; Per- 
pignan, 13 et 1; Rennes, 11 et 7; 
Rouen, 9 et 5 ; Saint-Etienne, 7 et 0; 
Strasbourg, 4 et 0 ; Toulouse, 11 et 2 ; 
Tours, 10 et 6. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 14 et 5 : Genève, 4 et - 1 ; Lis- 
bonne, 15 et 13; Londres, II et 8; 
Madrid, 10et4; Rome, 14et2;Stock- 
boUn,4et 1. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


Belle et la Bête. Pour le restaurer, 
la Fondation de France lança un 
appel aux entreprises, qui. après 
les travaux nécessaires de rénova- 
tion, pourront l'utiliser (ainsi que 
les communs et le parc da 16 heo- 
taras) pour des réceptions, des sé- 
minaires ou des ool loques. Des 
journées d'occupation leur seront, 
en effet, réservées à partir d'un 
planning établi par le comité exé- 
cutif du Fonds pour la rest au ra t ion 
du château de Raray. Lee dons 
sont déductibles dans la limita de 
3/ 1000 du chiffre d 'affa ir es . 

* Doro A adresser i la Faadation 
de France, 40, arnsme Boche, 7S008 
Paris. Cpt a* 058231 (versement 
nw i hmi i 200 francs ; no reçu «en 
envoyé); 

SANTÉ 

LE POUMON VOUS DIS-JE. - Cha- 
que année en Ile-de-France, qua- 
tre cent cinquante personnes sont 
victimes d’une intoxication à 
l’oxyda de carbone, et l’on 
dénombre quarante décès. A eux 
teuls, les chauffe-eau (parfois 
Anciens et mai installés) sont la 
cause de 60 % de cas accide n ts. 
L’aération insuffisante des locaux 
entraînant une condensation 
excessive a, d’autre part, des 
conséquences sur la santé des 
personnes fragiles (enfants, ou 
personnes âgées). La ministère 
des affaires sociales et de la sofr- 
darité nationale vient d'éditer une 
brochure qui, sous le titra r Respi- 
rez te santé chez vous ». donne 
tous les conseils inrfispensables 
pour respecter te qualité de l'air 
dans l'habitation et éviter les ris- 
ques de pollution et de dégrada- 
tion. Ella est disponible dans les 
(Srections départementales des 
affaires sanitaires et sociales et à 
la direction régionale d'Ile-de- 
France, 68 à 62, rue da Mouzala, 
Parte-19*. 


I. Celui qui le prise trop risque de 
l'avoir «ben le nez. Le particulier 
prend le pas sur le général. - 
fl. Compagnon. Un endroit de rêve. 

- QI. Pris par grand vent ou pris 
avec le vol-an-vent. Il se dépense 
beaucoup pour ne pas dépenser. — 

IV. Réduire le débit de certain flux. 

- V. Règne au Danemark: au même 
titre que la couronne. Canal de com- 
munication de la Seine i la Marsne- 

- VL Finit sa course eu amont de 
Lavai. - VTI. Copulative. Dort rare- 
ment dans un Bl Préposition. — 
vni. A tendance à noircir avec un 
cordon-bleu porté sur le blanc. Le fil 
de l’histoire. - IX. Adoratrice 
abhorrée. Possessif. - X. Copula- 
tive. Lumière suisse qui connut 
l’obscurité. - XI. Certaine ne peut 
marcher sans cannes. 

VERTICALEMENT 
l. Sou cours est bien inférieur A 
celui des rivières. - 2. Façon de voir 
qui n'est pas partagée par tout te 
monde. Une personne reconnais- 
sante les prend à son compte. — 
3. Correction soulignée de bleus. 
Personnel. - 4. Cours d'eau. Note. 
Sur des armoiries chères à Chirac. 

- 5. Préposé aux vérifications de 
bagage. - 6. Rabat pour que les 
autres puissent abattre. Article. — 
7. Obscure pour notre plus grand 
poète dramatique. Son arrivée au 
palais ne se passe jamais sans dou- 
leur. — 8. Quand on vole, c’est qu'on 
l’a pris. Sa toile est pins appréciée A 
l'atelier qu’au salon. - 9. Nos aïeux 
leur doivent une belle chandelle. 

SofntioB du problème iri 4124 

Horizontalement 
L Tricoteur. - IL Résonante. - 
m. Américain. - IV. Noé. LL — 

V. Su. Coolie. - VI. Psalliote. - 
VII. Laos. - VUT. Ange If. - 
EX. EOR. Ultra. - X. MieL En. - 
XL Tresseuse. 

\ Verticalement 
1. Transparent - 2. Remous. - 
3. Isée. Alarme. — 4 Cor. Clan. Is. — 
5. Onirologues. - 6. Tac. Oiselle. - 
7. ENA. LA — 8. Utilitaires. — 
9. Reniée. Fané. BROUTY. 

PARIS EN VISITES- 

MARDI 24 DÉCEMBRE 
«Sakms de l'Opéra». 14 b 30, métro 
Opéra devant Lance! ; ■ Le vieux vil- 
lage de Saint-Germal n-des- Prés •, 
14 b 30. métro Saint-Germaio-des-Prés, 
sortie église (G. Botteau) ; « Hôtel* et 
radies du Marais, place des Vosges» 
14 h 30, sortie métro Saim-Paul (Résur- 
rection du Passé) « Ue de la Cité, 
Notre-Dame, Saint-Julien-tePauvre », 

14 h 30 (Les Flâneries) ; * Les Cata- 
combes », 14 h 30, 2, place Denfert- 
Rochereau. 

MERCREDI 25 DECEMBRE 
• Les salons du ministère des 
finances ». 15 heures, inscriptions, téL : 
45-48-66-69; «Intérieur du Marais - 

15 heures, Grüle Carnavalet rue «tes 
Francs-Bourgeois. 

VACANCES 

QUO VA01S 7. - Que faire ? Où 
aller pour las prochaines 
vacances ? Le Centre d’informa- 
tion at de documentation jeu- 
nesse, dans sa brochure Vacances 
Hiver-Rrimemps 1985-1986 pro- 
pose plus de quatre cents 
adresses d'organismes, que l’on 
préfère les activités artistiques ou 
culturelles, les sports, les voyages 
organisés ou les séjours à la neige. 

* CIDJ Service Diffusion, 
10L quai Bnudy, 75015 Porta, m : 
(1) 45-67-35-85. 40 F (sur place) ou 
55 F (franco de port). 
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JEUX GAGNANTS 
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16 bons résultats 

2 

3 938 560,00 F 

15 bons résultats 

56 

140 660,00 F 

14 bons résultats 

1 505 

5 230,00 F 

13bonsrèstàats 

18 813 

418,00 F 

Bons réstflats bux 

1 Numéros de te Chance” 

4 683 

376,00 F 

Tirage des 

“7 Numéros de la Chance” 1 

^du Vendredi 20 Déc. 1985 : 
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r REPÈRES 

Dollar : 7,68 F 

Sur des marchés des changes où la c trêve des confiseurs » s'est 
installée, le dollar est resté stable â 7,68 F environ, tandis que les 
tensions se réduisaient, provisoirement dit-on. au sein du système 
monétaire européen. Le cours du deutschemark. à Paris, est revenu 
de 3,0670 F à 3,0640 F environ. 

Chômage : stabilité en Europe 

Publiées le lundi 23 décembre par EUROSTAT à Bruxelles, les 
statistiques du mois de novembre indiquent une quasi-stabilité du 
chômage dans la Communauté européenne. Comme le mois 
précédent, 12,7 millions de personnes sont demandeuses d’un 
emploi et les chômeurs représentent 11,2 % de la population 
active ; ce taux correspondant à la moyenne établie pour l'année 
1985. Par rapport à novembre 1984, l’augmentation est 
cependant de 0.3 %. Hormis pour fa Grèce, dont les résultats ne 
sont, traditionnel (amen t. pas jugés significatifs, l’Office statistique 
des Communautés européennes observe, sur un an, une cfirranution 
du chômage au Danemark, aux Pays-Bas, en Belgique et eu 
Luxembourg. En revanche, une augmentation est enregistrée en 
Italie, an Grande-Bretagne, en Allemagne fédérale, en France et en 
Irlande, pays où 17,5 % de la population active est à la recherche 
d'un emploi. 

« Farm Bill » : M. Reagan critique 
et signe 

Le président Ronald Reagan a signé, le 23 décembre, deux textes 
de loi, l’un sur l'agriculture, le « Farm Bill a, r autre sur le système 
fédéral des crédits à l’agriculture. Le président a néanmoins critiqué 
certaines dispositions de ces textes, qui prévoient des subventions 
aux exportations et la limitation des volumes d’importation de 
sucre. Il a indiqué qu'fl tenterait de revoir ces dispositions avec le 
Congrès. Le « Farm Bill a vise à garantir les revenus des quelque 
trois millions d'agriculteurs et à relancer tes exportations, sur une 
période de cinq ans. Les crédits correspondants s'élèvent sur trois 
ans, à 52 milliards de dollars, mais de nombreux économistes 
disent déjà aux Etats-Unis que oe coût est sous-estimé, affirmant 
que les programmes de soutien pourraient s'élever à 75 milliards de 
dollars. La seconde loi autorise fe budget fédéral à subventionner te 
réseau des banques agricoles, qui détient le tiers environ des 
créances de l'agriculture des Etats-Unis (70 milliards de dollars). 

Prix: hausse de 0,1 % en décembre 
en RFA 

En Allemagne fédérale, les prix à la consommation ont augmenté 
de 0,1 % en décembre, selon les chiffres provisoires publiés, le 
lundi 23 décembre, par l'Office fédéral allemand des statistiques. 
Sur la base de ces chiffres, l'Office estime à 2,2 % l'inflation 
moyenne en RFA en 1985, contre 2,4 % en 1984 et 3,3 % en 
1983. Par rapport à décembre 1984, ta hausse des prix s’est 
élevée à 1,8 %. 


ÉTRANGER 


Au Japon 


Nouveau budget d'austérité 


De notre correspondant 


Tokyo. — Le gouvernement japo- 
nais n'abandonne pas sa politique 
d'austérité en matière budgétaire. 
Pour la quatrième année consécu- 
tive, il a approuvé, le lundi 
23 décembre, un projet de budget 
pour l'exercice 1986. qui va d’avril 
1986 à mars 1987. Ce projet témoi- 
gne du souci des pouvoirs publics de 
remédier à un déficit des finances 
publiques qui a atteint un niveau 
record- 

Le texte sera formellement 
adopté par le gouvernement en fin 
de semaine après avoir été examiné 
par les différents ministères. Mais la 
pratique veut qu’il ne soit guère 
modifié au cours des négociations 
entre le ministère des finances et les 
autres administrations. 

Le budget s’élève à 54 0 88 mil- 
liards de yens (soit environ 267 mil- 
ita rds de dollars) . ce qui représente 
une augmentation de 3% par rap- 
port à l'exercice qui s’achève. Mais 
le service de la dette (1! 210 mil- 
liards de yens, soit près de 56 mil- 
liards de dollars) enregistre, lui, une 
augmentation de 10,7%, dépassant 
pour la première fois les 20 % 
(20,9 %) du montant total du bud- 
get. Le service de U dette ne sera 
pas entièrement assuré par les nou- 
velles émissions de bons d’Etat 
(10950 milliards de yens). ce qui 
réduit la marge de manoeuvre du 
gouvernement. 

Dans la plupart des cas. les 
dépenses ont été limitées au niveau 
atteint en 1985, excepté pour la 
défense et l'aide au développement. 
Le ministère des finances a prévu 
une augmentation de 5,1 % du bud- 
get de la défense (3297 milliards de 
yens, soit + 16,2 milliards de dol- 
lars). ce qui représente 0.97 % du 
PNB. L’agence de défense deman- 
dait une augmentation de 7 % 
qu'elle juge nécessaire pour la mise 
en œuvre de son programme sur cinq 
ans. Le budget de l'aide au dévelop- 
pement a également été augmenté 
(+5,3 %) et s'élève à 612 milliards 
de yens, soit 3 milliards de dollars. 
Le ministère des affaircscirangères 
demandait une augmentation de 
l’ordre de 10%. 

En cc qui concerne les recettes, le 
ministère des finances estime 
quelles s'élèveront à 40560 mil- 
liards de yens, soit 200 milliards de 
dollars. Prévoyant une diminution 
des revenus, qui pourrait atteindre 


1 000 milliards de yens en raison du 
ralentissement de l’activité économi- 
que due à la revalorisation du yen. le 
ministère des finances a institué une 
nouvelle taxe sur les tabacs, qui 
devrait permettre de dégager 
120 milliards de yens de recettes 
supplémentaires. Cette somme sera 
affectée au service des prêts aux 
administrations locales. 

Un tel budget n'est pas de nature 
à stimuler l'économie. Le pro- 
gramme des investissements et des 
prêts gouvernementaux devrait pal- 
lier cette carence. Il s’élève à 
21 753 milliards de yens, soit 95 mil- 
liards de dollars, ce qui représente 
une augmentation de 4,3 % par rap- 
port à l'année budgétaire 1985. Ce 

f irogramme de subventions n'est pas 
inancé par des impôts ou par des 
taxes mais par des emprunts sur les 
comptes d'épargne postale. 

Les deux principaux éléments de 
ce programme sont constitués par 
les crédits à la construction 
( 3 S83 milliards de yens. soit près de 
19 milliards de dollars, ce qui repré- 
sente une augmentation de 10 %) et 
une aide de 41,2 milliards aux PME 
en difficulté ( 200 millions de dol- 
lars) , en raison de la hausse du yen. 

Le budget 1986 est symptomati- 
que de l’impasse dans laquelle se 
trouve le Japon en matière de 
finances publiques. Selon le Nikon 
Keizai (journal économique), -ce 
budget démontre qu'un redresse- 
ment des finances publiques qui 
n'est pas accompagné d'une réforme 
du système Jiscal est totalement 
irréaliste Le quotidien, qui reflète 
l'opinion des milieux d’affaires, écrit 
que, malgré une augmentation de 
près de 30 % des recettes dues à 
l’impôt au cours de ces quatre der- 
nières années, les dépenses publi- 
ques ont stagné, étant donnée la 
charge toujours plus lourde du ser- 
vice de la dette. 

Le budget et le programme de 
subventions qui l'accompagne ne 
permettent pas de penser que 
l’objectif de croissance pour l'année 
budgétaire J986, annoncée au début 
de cette semaine par l'agence de pla- 
nification. sera atteint. Les instituts 
de recherches privés estiment que la 
prévision officielle de croissance 
(+ 4.2 %i est trop optimiste. La 
Banque industrielle du Japon pré- 
voit, par exemple, une croissance de 
1,8 %. L’OCDE est moins pessi- 
miste, prévoyant 3,5 X. 

PHILIPPE PONS. J 


AFFAIRES 


LES DÉFICITS PE NOËL 

Quand l'industrie du Jouet 
dépend de l'industrie audiovisuelle 


Quand les yeux des enfants s’allu- 
ment à la vue des paquets anunon- 
celés sous l'arbre de Noël, les 
lumières sont déjà éteintes dans les 
usines de jouets. Au mystère du 
cadeau encore emballé correspond 
le chiffre d’affaires du fabricant. Il 
a vendu ou 0 n’a pas vendu. Douze 
mois d’efforts se concrétisent en 
quelques semaines d'activité fié- 
vreuse: deux jouets sur trois sont 
achetés à l'époque de NoëL 

Cette année, le suspense aura été 
particulièrement dramatique pour la 
Compagnie générale du jouet 
fCEJi) qui attendait l’issue de sa 
dernière aventure, la coproduction 
de séries télévisées. 

Mais la sentence est tombée, & 
huit jours de Noël. La CEJI a 
déposé son bilan le 17 décembre. 

Les parents se sont-ils étonnés de 
la présence discrète du nom du 
fabricant au générique de la série 
télévisée Les Mondes engloutis ? 
Pionnière en France, la première des 
firmes françaises ne faisait que sui- 
vre l'exemple des Etats-Unis et du 
Japon, où l'industrie du jouet parti- 
cipe, depuis quelques années, à l'éla- 
boration des émissions pour enfants. 

L'Américain Mattel a sa propre 
société de production, ainsi que le 
japonais Bandai Un contrôle indis- 
pensable pour ce qui est devenu à la 
lois une source essentielle d’inspira- 
tion - les héros deviennent jouets 
familiers - et un formidable instru- 
ment de promotion. Au lieu des 
quelques secondes d'un spot publici- 
taire le fabricant peut, des dizaines 
de minutes durant, imprimer l'uni- 
vers de ses produits dam; la mémoire 
des enfants. 

Le jouet dérivé - des personnages 
d’une émission — est un produit qui 
- marche - bien. Figurine, peluche, 
thème de jeu de société, représente 
déjà un jouet sur cinq en France 
(près de 30 % de plus que l'an der- 
nier), et un jouet sur deux aux 
Etats-Unis. Un créneau que ne pou- 
vait négliger une industrie en crise, 
où la demande, après avoir pro- 
gressé faiblement ae 3% par an. 


Aux Etats-Unis et au Japon , les 
émissions pour enfants sont devenues le 
meilleur instrument de promotion des 
jouets. Les Français en font les frais 


depuis 1975, a baissé brutalement 
de 10 %, en francs constants f année 
dernière. Cette chute qui a déjà 
entraîné de nombreux dépôts de 
bilan pour -de petites firmes, telle 
Mako, et, au premier semestre, une 
baisse de moitié des bénéfices de 
Majorette, le premier fabricant 
français. 

Les Français se devaient de réagir 
d’autant plus vite que les Améri- 
cains et les Japonais, en ouvrant la 
voie, sont devenus de dangereux 
concurrents. Cette année, les vain- 
queurs au palmarès du jouet sont les 
robots transformables, créatures de 
Bandai ou de M.B., filiale française 
de l'américain Hasbro. Le risque est 
que l'industrie hexagonale soit 
condamnée aux miettes laissées par 
les fabricants américains et japo- 
nais, qui, à l’origine des droits 
dérivés, se réservent les meilleurs 
produits, c'était pour reprendre l'ini- 
tiative que des compagnies fran- 
çaises se sont lancées dans la pro- 
duction d'émissions pour enfants. 

Mais avec quelles difficultés! Des 
lenteurs ont retardé la diffusion des 
- Mondes engloutis » jusqu’à octo- 
bre, ce qui a limité l'impact de la 
série sur les ventes de NoêL Trop 
tard pour aider au redressement de 
b CEJI, qui accumulait les pertes. 

Avant l’expérience des Mondes 
engloutis, une première série, les 
« Viratatoums», avait été lancée, 
coproduite par un groupement de 
trois fabricants de jouets, Ajena, 
Vulli et Mako, (cette dernière par 
ailleurs en règlement judiciaire 
depuis octobre 1984) associés à b 
société de production Belofcapi. 
Mais, diffusée de janvier à septem- 
bre 1985, la série a eu un faible 
succès, et n’a pas entraîné les ventes. 


En Belgique 

La monnaie dans la zone rouge du SME 

ment un relèvement du taux 
d’escompte de 8.6 % à 9,75 %) 
pourraient endiguer b spécula- 
tion, de même que b fermeté des 
déclarations du ministre des 
finances, M. Mark Eyskens. 


Un accès de faiblesse du 
franc belge perturbe le système 
monétaire européen (SME) 
depuis une quinzaine de jours, 
contraignant les banques cen- 
trales, notamment en France, à 
soutenir cette monnaie. Cet 
accès a d'autant plus surpris 
que le gouvernement poursuit 
une politique de rigueur. Mais 
est-ce suffisant ? 


De notre correspondant 

Bruxelles. - Un gouvernement 
exceptionnellement stable - les 
élections du 13 octobre ont 
confirmé la coalition entre 
sociaux-chrétiens et libéraux au 
pouvoir depuis fin 1981. - une 
inflation maîtrisée à 4,01 % pour 
1985, soit dans b bonne moyenne 
de la Communauté européenne ; 
une balance des paiements cou- 
rants présentant un solde positif 
de 25 milliards de francs belges 
contre un déficit de 8 milliards en 
1984 ; un chômage, même s'il 
reste un des plus élevés d’Europe, 
en voie de diminution... Apparem- 
ment, b cure d’austérité drasti- 
que que subit la Belgique depuis 
le début de 1982 a porté ses fruits. 

Fruits amers souvent. Ainsi, le 
revenu d'un chef de famille de 
deux enfants aurait, selon le 
conseil central de l'économie, 
diminué de 15 % en quatre ans. El 
il n'est point question de relâcher 
l’effort : l’accord intervenu après 
les élections entre les deux partis 
au pouvoir est très clair : les 
Belges n’en ont pas fini avec l’aus- 
tcriic. 

Une politique économique 
apparemment aussi « sé- rieuse » 
devrait rassurer les milieux finan- 
ciers internationaux, et le franc 
belge devrait être à l’abri de toute 
spéculatition. C'est pourtant le 
contraire qui se produit, puisque 
cette devise flirte, depuis quinze 
jours, avec la zone rouge du sys- 
tème monétaire européen. Les 
mesures prises vendredi dernier 
par b Banque nationale (noiaro- 


La question reste toutefois 
posée : pourquoi ce manque de 
confiance dans b monnaie belge 
et, partant, dans l'économie du 
royaume... ? Certains mettent en 
avant le niveau « sud américain » 
atteint par la dette extérieure du 
pays, qui, en 19S5, dépassera le 
volume global du produit national 
brut. Le déficit des finances 
publiques devrait atteindre 1 1 % 
du PNB en 1985. alors que 
l’objectif du gouvernement était 
de le ramener à 9,5 %. Là n'est 
peut-être pas l'essentieL 

La lourdeur des structures 
industrielles du pays est sans 
doute plus inquiétante. Alors que 
la sidérurgie wallonne, en dépit 
d’efforts financiers considérables, 
présente de nouveau des signes 
inquiétants de faiblesse, les char- 
bonnages flamands, qui ont déjà 
coûté très cher, auront besoin en 
1986 de beaucoup d'argent frais 
pour survivre. Déjà se profile le 
marchandage, classique entre les 
deux communautés du pays, qui 
est une des causes du déficit si 
grave des finances publiques : 
tant pour la 'Wallonie, tant pour 
les Flamands. 

Autre détail : malgré quelques 
beaux succès, l’industrie belge, 
contrainte d'exporter, ne s’est pas 
suffisamment diversifiée pour 
attaquer avec succès le marché 
mondial. Si elle veut faire face à 
la demande de produits de base, 
elle souffre tragiquement d’un 
manque de biens d'équipement à 
exporter. Si ta politique d'austé- 
rité a rétabli la compétitivité des 
entreprises, elle n’a pas encore 
entraîné cciie-ci à accomplir 
l'effort nécessaire d'investisse- 
ment et de modernisation. 

JOSÉFRALON. 


V faut dire que l'industrie fran- 
çaise à la structure émiettée, est peu 
préparée à ce genre d'opérations. 
Les onze plus grosses sociétés ont un 
chiffre d'affaires compris entre 100 
et 300 millions de francs seulement. 

Pour réussir à maîtriser le jouet 
dérivé, les investissements sont très 
lourds. Au coût de la coproduction 
s’ajoute celui de l’indispensable 
campagne de publicité. Et la for- 
mule conduit a cumuler deux ris- 
ques : à celui de n'avoir pas conçu le 
jouet qui plaise, se superpose les pro- 
blèmes de rentabilité propre des 
émissions pour enfants produites en 
France. 

Certains continuent pourtant d’y 
croire. Ainsi Orii Jouet a pris, en 
avril 1985, une participation dans 
- 4-D », une société d’exploitation 
de licences, qui vient d’annoncer la 
coproduction prochaine d'une série 
télévisée sur * Pif». 

Mais l’industrie française en 
général se méfie de ces grands mou- 


r- ENTREPRISES 


vements, perçus comme autant de 
phénomènes de mode, aux risques 
élevés et aux profits éphémères. Qui 
oserait, encore, offrir GoMorak à ses 
enfants ? Les fabricants ont été 
échaudés par la chute soudaine de la 
demande de jouets électroniques, 
qui, selon la Fédération profession- 
nelle, a expliqué la moitié de la 
baisse de la consommation de jouets 
l’année dernière. 

On assiste à on retour des poupées 
et des peluches cetxe année, estime 
M. Ansaldi, délégué général du syn- 
dicat des jouets. Grâce à une spécia- 
lisation dans le jouet classique, 
« BCBG », l'industrie française, 
avec une production de 5 milliards 
de francs, peut rester au quatrième 
rang mondial, derrière les Etats- 
Unis, le Japon et la République 
fédérale d’Allemagne fédérale, selon 
M. Ansakli. 

Peut-être, mais “cette spécialisa- 
tion se révèle bien insuffisante à 
endiguer les flux d'importations 
étrangères, surtout d’Italie et d’Asie, 
La France achète près de trois fois 
plus de jouets à l’étranger qu'elle 
n'en exporte. Ce qui laisse un décou- 
vert, dans sa balance commerciale, 
de près de 2 milliards de francs cette 
année. 

DOMMRC BAROUCH. 


Complexes négociations Olivetti-CGE 

L e groupe CGE négocie avec Olivetti pour essayer de 
conclure un accord dans le secteur de la machine à écrire 
élect ro ni q ue. Loin d’être le «grand accords dans te bureautique, 
promis par la CGE sn 1983, 3 s'agirait d'une (petite) participation 
du groupe nationalisé fiança» à la construction par Olivetti d'une 
usine européenne de machines à écrire portables. La société 
italienne entend, lutter contre les importatio n s croissantes d’Asie 
du Sud-Est dans ce secteur, mais 8 y a encore beaucoup de 
problèmes non résolus, notamment l'adoption par la CEE 
d'éventuelles mesures de protection douanière. En échange, la 
CGE revendrait è M. de Benedetti, et non à 'ATT. uns (également 
petite) partie des 6,9% des actions d’Olivetti qu’elle détient 
depuis 1983. 


Image-Ordinateur 
(dessins animés) 
devrait déposer son bilan 

La société Image-Ordin ate ur, 
créés en 1983 à Angoulême, 
dans le cadra cfcj plan image 
lancé par le ministère de la 
culture a a de grandes 
chances» de déposer son bilan 
en janvier prochain, selon son 
directeur de la production, 
M. Bastian. L'entreprise 
n’aurait pas reçu les aides pro- 
mises par les pouvoirs publics 
pour promouvoir l'industrie 
française du dessin animé. 

Texaco et PennzoS 
négocient un arrangement 
à l'amiable 

Texaco, troisième compa- 
gnie pétrofiàre américaine, a 
été condamnée à verser une 
amende de 11,1 milliards de 
dollars è PennzoH pour avoir, 
par des moyens irréguliers, pris 
le contrôle d'une autre entre- 
prise, Getty Oil. Les négocia- 
tions engagées constituent te 
première tentative sérieuse des 
deux sociétés pour arriver à un 
compromis acceptable. Texaco, 
qui se déclare incapable de 
payer dans l'immâdSat te cau- 
tion exigée pour aller en appel 
- équivalant è la totalité de 
l’amende, - connaît d'ores et 
déjà des difficultés de trésore- 
rie depuis le jugement, et a dû 
réaménager une partie de sa 
datte à court terme avec un 
groupe de banques. Pennzoil, 
de son côté, n'a pas intérêt, 
s'il veut récupérer sa créance, 
à voir le géant pétrolier 
s'effondrer ou 8e placer, 
comme 3 en a menacé, sous la 
protection de la loi sur les fa3- 
fctes, et a donc également tout 

è gagner d'un arrangement à 

l'amiable. 


P. and O. prend 
une participation 
dans European Ferries 
(Townsend Thomson). 

La principale compagnie 
maritime britannique Peransular 
and Oriental (P. and O.) vient 
d'acquérir pour 36 millions de 
livres raie participation d'un 
peu plus de 10 % dans la 
société European Ferries qui, 
outre les services maritimes 
transManche exploités sous le 
pavillon Townsend Thoresen 
de car-ferries, possède 
diverses propriétés immobi- 
lières, portuaires, etc. Cette 
opération est considérée dans 
les milieux boursière comme le 
prélude à une offre publique 
d'achat sur l'ensemble de la 
compagnie. Elle assure au pré- 
sident de P. and 0.. Sir Jeffrey 
Sterling, grand spécialiste des 
OPA, une réprésentation au 
siège de European Ferries. - 
(AFP.) 

Midcon se défend 
contre une OPA 

Midcon Corp., l'une des 
plus importantes sociétés amé- 
ricaines d’exploitation de gazo- 
ducs, qui féit l'objet depuis 
une semaine Ue Monda du 
18 décembre 1985) d’une 
OPA de le part de deux com- 
pagnies spécialisées dans 
l'énergie, Wagner et Brown et 
Frseport-McMoran, offre de 
racheter 10 millions de ses 
actions ordinaires pour empê- 
cher la réalisation de cette 
opération. Midcon propose de 
payer 75 dollars par action 
pour récupérer jusqu'à 10 mil- 
lions d'actions, soit 24% de 
son capital, alors que les deux 
prétendants offrent 62,5 dot- 
lara par action, pour s’appro- 
prier 41,5 millions d'actions- 


PHILIPPINES 


• Demande de ooereou mora- 
toire. - Le Foods monétaire inter- 
national a approuvé le programme 
de redressement économique philip- 
pin et donné son feu vert au verse- 
ment de la troisième tranche d'un 
crédit « stand by * de 610 millions 
de dollars, a annoncé, le 21 décem- 
bre. le président Ferdinand Marcos, 
à Manille. Outre cette troisième 
tranche, d'un montant de 210 mil- 
lions de dollars, l’approbation du 
plan d'assainissement par le FMI 
devrait débloquer le versement de 
175 millions de dollars sur un prêt 
global de 925 millions accordé aux 
Philippines par les banques créan- 
cières. Désormais, les négociations 


de Manille sur l'étalement de 
5,8 milliards de dollars d'échéances 
garanties ou non par les gouverne- 
ments devraient pouvoir reprendre 
sur de nouvelles bases. L'attribution, 
. annoncée le 23 décembre, d’un cré- 
dit japonais de 245 millions de dol- 
lars en est la première illustration. 
Mais, dans un premier temps. le 
chef do gouvernement et ministre 
des finances philippin, M. César 
Vlrata, a indiqué que son pays allait 
demander on nouveau moratoire de 

quatre-vingt-dix jours sur les 
échéances du 6 janvier. La dette 
extérieure globale est évaluée à 
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FINANCES 

La ruée des 


iÜ;: ■ 




entreprises sur le papier 

Il : Canada : un système sophistiqué 


De Taotre côté de la frontière 
des Grands Lks avec les Etats- 
Unis. numéro un mondial du 
papier commercial (je Monde du 
24 décembre), les. V cousins » 
canadiftm ont mis en place depuis 
trente ans an 'système comparable 
qaï permet nox entreprises 4e 
troorer «r. ce marché 20% des. 
capitaux & court terme dont elles 
ont besoin, sans recourir au 
prêts bancaire». Un ferment dé 
concurrence - I m itée à 12 mil> 
Banb de doHara — pov les cnq 
grandes banques <gm coiffent le 
système financier ranedlcn. 

De notre envoyé spécial 


Toronto. — A une heure d’avion 
de New-York, où la déréglementa- 
tion bancaire bat son plan, la capi- 
tale financière du Canada fait figure 
de province bien sage. A croire que 
les deux faillites retentissantes qui 
ont fait b • une » des journaux 
locaux an coeur de rété, celle de la 
Canadien Commercial Bank, et ra»iv» 
de la Northland (le Monde du. 
25 octobre), ont fortement contri- 
bué & calmer le» ardeurs ultra- 
libérales que manifeste de temps en 
temps Toronto, trop souvent fasciné 
par l'activité fébrile de Chicago, de 
l’autre cûîé des Grands 

Spécialiste du marché financier, 
pour le compte du cabinet local 
Arthur Andersen, M. Rich Babyak 
en convient bien volontiers. •A là 
suite de ces deux incidents, le pro- 
cessus de dérégulation qui s’amor- 
çait au Canada a été sérieusement 
freiné», précise-t-il à l’attention 
d’une délégation française de la 1 
Banque du bâtiment et des travaux 
publics (BTP) venue étudier la ' 
réforme des marchés des capitaux 
nord-américains et le développe- 
ment des non veaux instruments 
financiers. ' 


AGRICULTURE 

SYNDICATS PAYSANS CONTRE SYNDICATS OUVRIERS 

La grève des chauffeurs 
d* Alsace-Lait désamorcée 


UMARCtéMOfiÉrÀIRÊ 

CANADIEN 

Misante 

de doHara 

Bondu-Trésor 62 - - 

Bons! court tanne 20 

ObCgatiom pro v BxaalBg ... 5,5 

Effets bancaires négocâbies 9 

Acce ptati o n s b a nc a i res .... 19 

Papier commerçai 12 


Largement influencé par l'exem- 
ple des Etats-Unis, le timide mouve- 
ment de déréglementation amorcé 
an Canada était d’autant plus com- 
préhensible que le système bancaire 
local, considéré encore comme l’un 
des plus sûrs du monde, reste très 
concentré A elles seules, les cinq 
grandes banques (Banque royale du 
Canada. Banque de Montréal, Ban- 
que canadienne impériale de com- 
merce, Banque Toronto Dominion et 
Banque de la Nouvelle-Ecosse) , qui 
emploient 140 000 personnes à tra- 
vers un réseau de 7000 agences, ont 
la haute main sur quelque 85 % du 
marché. 

Ou comprend, dans ces condi- 
tions, que les entreprises aient cher- 
ché A échapper A cette emprise, tout 
au moins pour une partie des res- 
sources A coût tenue dont elles ont 
besoin, notamment comme fonds de 
roulement. 11 suffisait, IA aussi, 
d'adapter, avec quelques années de 
retard, Pexcmpie américain pour 
créer au Canada le deuxi è m e mar- 
ché mondial du papier commercial, 
un système dont la France s'est éga- 
lement inspirée lorsqu’elle a décidé 
d’offrir aux grandes sociétés des 
intrumculs de financement A meil- 
leur marché sous te forme de billets 
de trésorerie d’une durée de dix 
jours A six mois et d’un montant 
minimiirn de 5 TwflBnng de francs. 

• Après celui des Etats-Unis, le 
marché canadien du papier com- 
mercial est l’un des plus sophisth \ 
qués du monde », affirme M. Mar- 
shall Stearns, Ton des représentants 
de la Dominion Seenrities Pitfïdd 
Lld la pl bs grande firme de courtage 

• Réunion du comité spécial de 
rOPEP en janvier. - L’OPEP a 
décidé d’avancer d’au mains une 
semaine te réunion prévue initiale- 
ment le 20 janvier A Vienne du 
comité spécial ministériel chargé de 
définir une nouvelle stratégie de 
l'Organisation afin de défendre sa 
part du marché. Ce comité com- 
prend le Venezuela, l'Indonésie, le 
Koweït, les Emirats arabes unis et 
rirak. Les experts se réuniraient le 
7 janvier et tes ministres membres 
de ce comité le 15. 


opérant' dans ce pays. • Le marché 
financier, canadien existe depuis une 
cinquantaine d’années, et U repré- 
sente actuellement quelque 130 mil- 
liards, de dollars ( un dollar cana- 
dien — 3J0 F), et, d'emblée, le 
papier commercial créé à la mime 
époque s’est Imposé comme un 
mode privilégié de financement à 
court terme. Aujourd’hui, les 
120 émetteurs qui se partagent le 
marché s'y. procurent 15% à 20%. 
de leurs besoins de financement de 
cette nature pour un montant global 
de 20 milliards de dollars. 

» En général, telle ou telle grande 
société émet des billets de S mil- 
lions. à 25 millions de dollars d’une 
durée de trente à quarante jours. 
Ces périodes d’émission sont une 
simple, recommandation du marché, 
et les emprunts sont généralement 
reconduits sans problème ». assure- 
t-fl. Le principal avantage que les 
entreprises canadiennes trouvent 
dans .ce système, auquel elles n’ont 
accèsque tes grandes entreprises, A 
la 'condition de disposer d’une solide 
assise financière, en naturellement 
l'écart de taux avec tes concours 
bancaires classiques, écart qui peut 
atteindre 1,25'% pour les meilleurs 
signatures. 

La qualité de ces signa titres -va 
perme tt re d’établir une cotation des 
entreprises (le «rating») et par là 
même en taux de prêt qui peut 
varier de 1/8 A 1/2 point selon les 
émetteurs, variation en apparence 


min i m e, mais qui peut se révéler fort 
coûteuse pour rempruateur compte 
tenu dés sommes en jeu. Ce travail 
de vérification régulière de te santé 
des entreprises de renom ayant 
accès an papier commercial, est 
effectué par des organismes spécia- 
lisés. Les homologues canadiens des 
célèbres Moody’s el Staupocr améri- 
cains' sont deux agences locales, te 
Dominion Bond Rating Services et 
te Ca nadi e n Bond R&iing Services, 
qui assurent ce type de service 
moyennant 5 000 A 7 000 dollars 
pour 1» première cotation (le 
« ratîng » initial) et 3 500 dollars 
par an ultérieurement pour rééva- 
luer périodiquement cette note. 

La crédibilité dans te qualité de 
l’émetteur resté l’un des piliers 
essentiels d’un système qui repose 
sur te confiance, et Marshall Stearns 
a placé cet élément en tête de sa 
liste des cinq commandements 
garantissant le succès d’un marché 
du papier commercial : 

• Etre assuré que ces billets à 
ordre ne constituent pas un investis- 
sement plus risqué que d’autres pour 
les portefeuilfea des investisseurs 
institutionnels (d'où l’importance 
accordée aux agences de •ratîng» 
et A la ligne de crédit de substitution 
(• bock up line») mise en place par 
les banques); 

• Disposer d’un écart sensible 
entre le taux cfîntérEt bancaire et 

celui du marché financier; 


m Persuader les investisseurs 
d’acheter le papier offert pour diver- 
sifier leur portefeuille ou améliorer 
son rendement ; . 

• Ne pas être handicapé par une 
réglementation trop contraignante 
et par la nécessité d'émettre des 
documents trop coûteux ; 

• Convaincre les émetteurs 
quUs peuvent effectivement se pas- 
ser de leur banquier pour trouver 
une partie de leurs ressources. 

L’attitude de ce partenaire privi- 
légié - 1e banquier - ne semble pas 
poser trop de problèmes. - Depuis 
que ce marché existe, et cela fait 
maintenant plus d'une génération, 
nous n’avons pas encore constaté un 
seul exemple où les relations avec 
la banque ont pu être affectées par 
la décision d’une entreprise d’émet- 
tre du papier commercial, et donc 
de crier une certaine forme de 
concurrence. Au contraire, c’est une 
démarche qui contribue à aiguillon- 
ner un peu le banquier, et. croyez- 
moi. il a bien compris le mes- 
sage— ». conclut ce spécialité. 

SERGE MAHTL 

Prochain article: 

France: 20 milBanb 
de francs 
àiadâ 


De notre correspondant 

Strasbourg- - Quelque 400 agri- 
culteurs. A rappel de la FDSÈA 
du Bas-Rhin et du Centre départe- 
mental des jeunes agriculteurs, ont 
empêché un mouvement de grève 
des chauffeurs de leur coopérative 
laitière, dam la nuit du 22 an 
23 décembre. Réunis A 2 heures du 
- matin devant les locaux tout neufs 
des installa rions d'Alsace- Lait A 
Hoerdt (Bas-Rhin), ils ont menacé 
de prendre te valant pour assurer 
eux -même la collecte et la distribu- 
tion des produits laitiers des 2 200 
producteurs de leur zxme. 

Le conflit a été déclenché A 


M, Michel Prada est nommé directeur du Budget 


"M. Michel Prada, inspectera- des finîtes, a été 
■Miné directeur du bugèt u coras dn conseil des 
ministres dn lundi 23 décembre. Il remplace A ce 

te m te 'jrm a m _ _ * m 


Agé de quarante-cinq ans, M. Michel Prada était 
depuis mars 1978 directeur die la comptabilité pubfi- 
que. Ancien élève de l*ENA (1964-1966), M. Prada a 


dans le Bas- Rhin, & 1a suite de 
sanctions contre 4 des 120 chauf- 
feurs de te coopérative. U semble 
que des écarts étonnants entre des 
fiches de livraison et leurs doubles 
aient abouti A plusieurs milliers de 
francs d’impayés. La direction 
d’AIsace-Lait a demandé aux 
chauffeurs impliqués de rembour- 
ser ces sommes. 

« C’est un véritable -racket 
contre plusieurs satanés », rétor- 
que le syndical CGT, le plus 
important de l'entreprise. • Un 
salarié a dû payer 2 000 F pour 
garder son emploi », s’indigne 
M. Jean-Luc BindeL, représentant 
les syndiqués CGT de l'agro- 
alimentairc dans le département 
Le mouvement de grève a donc été 
décidé pour le lundi 23 par te 
CGT et te CFTC 

Mobilisés la veille, tes militants 
dn CDJA et de la FDSEA ont 
monté un dispositif parallèle de 
collecte et de distribution. De 


jeune agriculteurs titulaires du 
permis poids lourds, accompagnés 
de cadres d’Alsacc-Lait, devaient 
assurer les acheminements. « Nous 
ne sommes pas des briseurs de 
grive, juge M. André Wiclcer, 
secrétaire général de te FDSEA, 
mais nous avons voulu préserver 
l'outil de travail. - « Nous ne pro- 
duisons pas du lait pour le jeter 
aux égouts, d’autant plus que la 
distribution des 23 et 24 décembre 
conditionne parfois les marchés de 
janvier ». ajoute M. Michel Debes, 
secrétaire général du CDJA. 

Dans la nuit, les deux groupes 
sont restés face à face deux heures 
environ. An terme de négociations 
délicates, chauffeurs, direction et 
syndicats agricoles ont trouvé un 
accord : les quatre syndicats - 
agricoles et ouvriers — paieront les 
factures en question, mais 1a répé- 
tition de telles erreurs sera doréna- 
vant considérée comme une faute 
lourde pouvant entraîner un licen- 
ciement. Le travail a repris norma- 
temenL 

La colère des agriculteurs a sans 
doute été amplifiée par la situation 
de la coopérative Alsace-rLaii, 
• leur bien commun » : eüe vient 
de déménager sa flotte de camions 
de Strasbourg A Hoerdt — « sans 
problèmes avec les syndicats », 
précise le président de la coopéra- 
tive, M. Marcel Heydmann, — 
dans des installations nouvelles 
qu’elle a presque totalement auto- 
financées. Par ailleurs, la coopéra- 
tive s’est retirée du groupement 
Est-Lait, contrairement A ses voi- 
sines. et craint un accroissement de 
la concurrence. 

JACQUES FORT1ER. 


poste M. Jean O iocssat, nommé te même jour tfirec- fait pratiquement toute sa carrière A te Comptebifité FAITS ET CHIFFRES 


tara de FAesbtaice ptAfiqra» A Parla. 


panique. 


M. JEAN CHOUSSAT, NOUVEAU DIRECTEUR DE 1/AP A PARIS 

Un homme qui savait dire non 


L'homme qui va prendre eh main 
les destinées de F Assistance. publi- 
que aura été un personnage-dé de la 
législature qui s'achève. Persan nage- 
dé perce qu'il aura largement contri- 
bué au changement de cap opéré en 
1982 : A partir de cette date, le gou- 
vernement Mauroy abandonnera peu 
à peu la pogtique de relance à tout va 
prénée en mai 1981. Jean Choussat 
lut ainsi l'homme de f austérité, des 
coupes budgétaires et des écono- 
mies. Son départ du ministère de 
r économie et des finanças est le 
symbole d'une époque qui s’achève. 
Las difficultés rencontrées par le 
gouvernement pour le remplacer et le 
choix finalement opéré marquent une 
hésitation profonde sur la tactique 
que la pouvoir choisira de. mener 
avant et après Ira élections de mars 
1886. 

La printemps 1981 voit arriver au 
pouvoir des hommes qui manquent 
Cfueüemant expérience gouverne- 
mentale. Lacune excusable mais 
lourde de conséquence panas que les 
socialistes sont bardés de convic- 
tions et persuadés de détenir la sdu- 
I ton du problème français. Ce pro- 
blème, c'est la chdmage. La solution, 
c'est la croissance économique. On 
choisît donc de relancer l'activité en 
augmentant la dépense publique. 
Tout le reste devrait suivre. 

Sur cette tactique qui se révélera 
catastrophique tout ie monde est 
d'accord : le président de la Républi- 
que. M. Pierre Mauroy et M. Laurent 
Fabius, alors ministre du budget, qui 
trouve même qu'on n'en fart pas 
assez et peste contre les prudences 
de M. Jacques Delors. Les chiffres 
annoncés pour 1982 sont pourtant 
faramineux avec progression des 
dépenses publiques de quelque 27 % 
et r embauche de 80000 fonction- 
naires s'ajoutant aux 55000 déjà 
embauchés durant rété 1981. 

. Un homme ne cède pas è 
r enthousiasme collectif. Courageu- 
sement — on a vite fait de sa faire 
remettre en place quand, i cette 
époque, on émet quelques doutes — 
patiemment, Jean Choussat, qui 
avait an charge la cfirection de la 
santé et des hôpitaux avant d'arriver 
en octobre 1981 A Rivofi, raconte, 
explique, démontre. Sans beaucoup 
de succès d'abord. Surprise : son 
premier aDié va être la chancefier 
Schmidt qui, an octobre 1981, 
n'accepte de réévaluer le deutsche- 
irark pour arranger le franc Qu'à 
contfition de recevoir quelques garan- 
ties de sérteuxrsur la politique qui 
sera menée. Le marché n'est pas très 
agréable puisqu'il met nettement en 
cause notre indépendance, mais 3 
arrange M. Delors et fournit jntfiscu- 
tablement des. arguments è 
M. Choussat. 

Fin 1981 :pJusteurs séminaires de 
réflexion ont fieu pour socialistes 
troublés. Ces séminaires associent 
membres du gouvernement, conseil- 
lers de rBysée. de Matignon et des 
finances, membres du PS. Se dégage 
ridée que l'Etat n'a peut-être pas 1a 


possibilité — malgré tous ses 
moyens - de décider è lui seul de la 
croissance économique et qu'à trop 
vouloir forcer les faux on risque de 
déséquilibrer durablement les 
comptes publics avec tous les ris- 
ques d'inflation que cela impliqua. 

M. Choussat volt Teau arriver à 
son moulin, La deuxième dévaluation 
du franc en juin 1982 lui permet de 
faire passer l'idée qu'il est possible 
de supprimer des dépensas, de faire 
des économies. Des décrets d'annu- 
lation sont publiés en juillet puis en 
octobre 1982, qui concernent 7 mil- 
liards de francs de crédits de paie- 
ment et 22 milliards de francs de 
programmes de dépenses. 

c L'honneur des socialistes » 

L’énormité de ces annulations fait 
hurler beaucoup de ministres, spécia- 
lement celui de la défense, l'un des 
plus touchés. Mais M. Choussat dès 
lors va pousser ses pions les uns 
après las autres. On n'embauchera 
plus de fonctionnaires - leur nombre 
diminue infinie un peu depuis deux 
ans - et les dépenses de l'Etat vont 
progressivement se ralentir jusqu'à, 
ne plus augmenter du tout. 

Le draeteur du budget a une idée 
forte, presque une idée fixe : démon- 
trer que le secteur public peut se 
aoacter de productivité comme le 
secteur privé. Il nous confie un jour : 
t Ce gara r honneur des socialistes 
tf avoir démontré que Todministm- 
tkm peut Nie aussi être efficace, et 
j’aurai été l’homme de cette démons- 
tration». 

Maïs les erreurs du début de la 
législature pèsent lourd. Le budget 
de l’Etat est ur» énorme chose, telle- 
ment chargé, tellement inerte qu'une 
poétique de relance comme celle 
menée en 1981 dérode ses effets - 
quoi qu'on fasse - pendant des 
années. Choussat la sait et tente de 
Krnrter les dégâts pour sauver les 
apparences, des apparences qui 
comptent sur le plan international. U 
va donc débudgétiser c'est-à-dire 
reporter sur d'autres organismes 
publics ou semi publics des charges 
que l'Etat assumait jusqu'à présent 
C'est une politique habile niais qui 
comporte des risques, comme on le , 
voit maintenant : plus personne ne j 
sait très bien ce qu’est réellement le 
déficit de l'Etat, un déficit éparpillé, 
satsIBsé dans la nébuleuse publique. 

Obscurité d'autant plus lourde de 
conséquences que de nombreuses 
charges ont été reporté» à plus 
tard : en 1990 par exemple, les inté- 
rêts de la dette publique — qui a 
beaucoup crû — augmenteront brus- 
quement de presque 25 mil terris de 
francs. Pourquoi ? Parce qu’à partir 
de 1984, l'Etat, pour financer son 
déficit, a émis d» obligations d’un 
genre spécial - I» QRT - dont tes 
intérêts ne sont payables qu'à terme, 
c'est-à-dire au bout de six ans. Une 
sorte d’héritage. 

Malgré toutes les économies 
fartes — qui sont réelles, — malgré 
toutes tes manœuvres de débudgéti- 


sation et de report, te déficit du bud- 
get de l'Etat continue, année après 
année, de dépasser I» limites fixé» 
par le président de la République lui- 
même. Preuve que tes déséquilbres 
provoqués en 1981 sont profonde et 
(flfficBas è corriger. 

M. Choussat avait un secret 
espoir : que la reprise de la crois- 
sance économique en France apporte 
à l'Etat un supplément de recettes 
fiscal», d» recettes qui réd usaient 
— sans décision dramatique — le 
déficit budgétaire. Une façon confor- 
table de remettre les choses en 
place. 

Fin 1985 l'amélioration de la 
conjoncture gonflait très sens&tie- 
ment tes rentré» de TVA. Jean 
Choussat teisse-t-ê è Michel Prada 
une situation meilleure - ou plutôt 
moins mauvaise — qu'fl n'y paraît ? 

ALAIN VERNHOLES. 


ESPAGNE 

9 Aggravation du chômage. — 
Le chômage s’est encore aggravé en 
Espagne, pour atteindre en novem- 
bre 20,5 % de la population active, 
soit 2,62 mülîong de personnes, indi- 
que le gouvernement espagnol. Au 
cours des onze premiers mois de 
cette armée, le nombre des chômeurs 
a progressé de 122 967 personnes, 
un rythme plus lent que durant la 
période correspondante de 1984 
(+248 911). 


Etats-Unis 

• Hausse de ù5 % des revenus 
eu novembre. - Le revenu personnel 
des Américains a progressé de 0,6 % 
en novembre et, après impôt, de 


1,4 % en octobre de la consomma- 
tion, la plus impartante depuis mai 
1960. illustrant la faiblesse des 
achats de voitures neuves après deux 
mois de ventes gonflées par d’impor- 
tants rabais consentis par les 
constructeurs. Le département du 
commerce indique également que le 
taux d'épargne s’est A nouveau 
contracté en novembre & 4,2 % du 
revenu disponible, contre 4,5 % en 
octobre. 


SUISSE 

• Léger ralentissement de la 
croissance. - Le produit intérieur 
brut suisse a progressé de 3,2 % du- 
rant le troisième trimestre de 1985 
contre 3,4 % dorant le trimestre pré- 
cédent, annonce l'Office fédéral des 
statistiques. Les investissements 
sont restés dynamiques, en hausse 


0,5 %, annonce le département du de 11,9 % durant te troisième tri- 
commerce. Pour leur part, leurs mestre contre 12,3 % durant le 
dépenses de consommation ont aug- deuxiètpe, mais tes exportations se 
menté de 0,9 %. Cette dernière pro- sont ralenties, progressant de 7,7 % 
gresskm fait suite à une chute de. contre 15,5%. 




ALGERIE 


0*11 


RÙHJBUQUEALGÉRENNEDÉMOCRAÎIQllEEïPOPlâABlE 
MN8TÈRE DE LÉNEROë ET DEB UDU8JRC8 CHUQUE8 ET PÉTR0DHMQUE8 
ENIRBUSE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 

AVIS D'APPEL A LA CONCURRENCE OUVERT NATIONAL ET INTERNATIONAL 

N* 810 K/MEC 

L’Entreprise nationale des Travaux aux Puits lance un avis d’appel à la concurrence 
ouvert National et International pour la fourniture du matériel suivant : 

Lot n* 01 - Pièces de rechange pour moteurs CATERPILLAR 

Lot n“ 02 - Pièces de rechange pour boîtes de vitesse ALJUSON 

Les soumissionnaires intéressés par cet avis d'appel peuvent retirer le cahier des 
charges contre paiement d'une somme de 400,00 Dinars Algériens à l'adresse suivante : 

Entreprise nationale des Travaux aux Puits - 16, route de Meftah Oued/Smar 
EL-HARRACM - ALGER - ALGERIE - Direction approvisionnements, à partir de la date 
de parution du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (06) exemplaires devront parvenir sous double pli 
cacheté et recommandé au secrétariat de la Direction approvisionnements A l'adresse 
sus-indiquée. 

L enveloppe extériswe strictement anonyme, sans-entête, portera la mention * Avis 
d* Appel à la concurrence ouvert National et International » n“ 810 1K/MEC « Confidentiel à I j. 
ne pas ouvrir ». -S* j 

Les soumissions devront parvenir au plus tard 45 jours après la parution de cet avïs'sT 
d'appel. g 

Le délai d option sera de 180 jours à la date de la clôture de cet avis d'appel à la ^ 
concurrence. 
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UN PREMIER ACCORD SUR LA SÉCURITÉ A LA RATP 


La CGT aux usagers : 
« Excusez-nous ! » 


La direction de ia RATP et les 
syndicats sont parvenus, le lundi 
23 décembre, à im premier accord 
sur la sécurité, qui prévoit notant* 
ment une modification des condi- 
tions dans lesquelles les portes des 
rames de métro et du REK se ferme- 
ront lors de leur départ. Les deux 
parties sont convenus de fixer un 
calendrier de négociations jusqu'à ia 
fin du mois de janvier et sont tom- 
bées d'accord pour suspendre 
jusqu’à la fin de ces discussions une 
octe datant du mois d'août denier 
qui stipulait que le conducteur dent 
commander la fermeture des portes 
■ sans tenir compte des mouvements 
résiduels de voyageurs », c'est à 
dire des personnes qui tentent de 
monter ou de quitter les rames au 
dernier momenL 

Ces dispositions d'août dernier, 
contestées par {'ensemble des agents 
de conduite, concernent un pro- 
blème qui est à l’origine de l'acci- 
dent mortel survenu en novem- 
bre 1984 sur la ligne du R£R à 
Torcy (Seine-et-Marne) et qui a 
abouti à une condamnation en jus- 
tice du conducteur, entraînant la 
grive du 20 décembre. Selon 
M. Bâton, du syndicat autonome, les 
dispositions antérieures » permet- 
tent de tenir compte des mouve- 
ments résiduels de voyageurs avant 
de commander la fermeture des 
portes M. Pierre Faucheux, direc- 
teur du réseau ferré de la Régie, a 
précisé qu’une campagne allait être 
engagée dans les prochains mois 
pour obtenir des usagers » une cer- 
taine discipline ». 


La CGT a édité un tract intitulé ; 

* Excusez-nous ! .. après la grève 
du 20 décembre. « Oui, excusez- 
nous. indique ce texte, pour les per- 
turbations subies le vendredi 
20 décembre... Mais votre sécurité 
est une question bien trop impor- 
tante pour être traitée à la 
légère. ». Signé par l'uni on syndicale 
CGT de la RaTP, la fédération 
CGT des transports et l’union régio- 
nale CGT d’Ile-de-France, ce tract 
poursuit : » Nous avons refusé qu’un 
des nôtres soit condamné pour avoir 
scrupuleusement fait son travail. 


RELÈVEMENT DU PLAFOND 
DE LA SÉCURITÉ SOCIALE.. 


Nous refusons qu'il supporte les 
de la politique d’aus- 


consequences 
tèrité menée à la RATP. Depuis des 
mois, nous faisons des propositions 
d'amélioration de la sécurité. Et 
depuis des mois . la direction refuse 
d'en discuter. Nous avons arrêté 
notre travail parce qu’aucun d’entre 
nous ne veut être demain un « assas- 
sin en puissance •. Ni • brutes * ni 
« preneurs d’otages », nous avons le 
souci de la sécurité et du service 
public. (...) L’un des nôtres était 


tenu pour responsablel En faisans 
il avec lui devant les tribu ; 


appel avec lui devant les tribunaux, 
la direction de la RATP reconnaît 
que sa responsabilité est engagée. 
Aucune négociation né tait envisa- 
gée ! Nous avons obtenu Qu’elle 
s’ouvre. Elle a lieu aujourd’hui et 
porte sur la sécurité des transports. 
De tout cela, les médias n’ont rien 
dit. Ils ont tenté de nous opposer les 
uns aux autres. Grâce à notre 
action, grâce à notre sang-froid et 
votre calme, la direction de la 
RATP a dû céder. • 


Résidus 


C'est le cadeau de Noël des 
syndicats de la RATP aux Pari- 
siens : promis, juré, il n'y aura 
pas de grève du métro et du RER 
d'ici... Ô la fin de l'année T 985. 
Faudra-t-il les en remercier 7 

Depuis le 20 décembre, le 
fameux vendredi noir, qui fit de la 
capitale un enfer, pour cause de 
thrombose, la plus grande prise 
d'otages en France depuis la 
grève des routiers en 1984. 
depuis ce fameux vendrerS les 
esprits ont évolué. Un triple 
constat peut être fait : 

1) les usagers ont fait com- 
prendre. è l'occasion de discus- 
sions houleuses, d'échanges peu 
amènes, que le seuil de l'intolé- 
rable avait été franchi. Et que le 
service public n'est pas la pro- 
priété de ses agents, mais aussi 
de ceux qui l'utilisent {rarement 
pour leur plaisir...) ; 

21 les conducteurs ont 
prouvé qu'une catégorie minori- 
taire de travailleurs peut paraly- 
ser toute la région parisienne, et 
qu'une cause minuscule (un 
conducteur sanctionné) peut 
avoir des effets disproportionnés 
sur l'ensemble de la vie sociale. 
Ils ont, a contrario, démontré 
que le service public des trans- 


ports est socialement stratégi- 
que. vital, comme la circulation 
du sang dans le corps humain ; 

3) au terme des négociations 
syndicats-direction, il a été 
décidé qu'au départ des trains on 
tiendrait de nouveau compte de 
ce qu'un euphémisme adminis- 
tratif appelle des <r flux résiduels 
de voyageurs ». Par résidus il 
faut entendre les attardés, ceux 
qui tentent de pénétrer dans les 
wagons alors que le gros de la 
troupe est déjà monté... Nous 
sommes tous, un jour ou fautre, 
un x flux résiduel >. cette catégo- 
rie dont on apprend qu'elle était, 
jusqu'à cette négociation, quan- 
tité négligeable, et que las 
conducteurs ri avaient pas à s’en 
soucier. 

Au total, le bilan de cette 
grève surprise peut se résumer 
ainsi : conducteurs, voyageurs et 
direction ont compris que les 
transports publics étaient plus 
qu'utiles, indispensables, et qu’il 
fallait tenir compte de la sécurité 
des voyageurs. Quelle décou- 
verte ! Maintenant c'est clair 
pour tout le monde. Et, on 
l'espère, pour longtemps. 

Br. F. 


Le salaire plafond de la Sécurité 
sociale, qui sert de base aux cotisa- 
tions de vieillesse et d’allocations 
familiales, ainsi qu’au calcul de cer- 
taines prestations, doit être porté à 
9 220 F par mois au 1" janvier pro- 
chain. contre 9 060 F depuis le 1“ 
juillet dernier. L’augmentation est 
de 1.77 % par rapport à juillet 198S 
et de 5.6 % par rapport au l" janvier 
1985. Au 1* juillet 1986, le plafond 
doit être porté à 9 480 F, soit une 
nouvelle hausse de 2,8 %. Pour 
l’ensemble de l’année 1986, l’aug- 
mentation en masse sera de S.I2 %, 
soit 1,5 point de plus que l’évolution 
prévue des salaires en moyenne 
annuelle. 


«.ET DU MINIMUM 
VIEILLESSE 


Le montant des avantages de base 
de vieillesse (allocation aux vieux 
travailleurs salariés, pension mini- 
mum de vieillesse, pension mini- 
mum de réversion) doit être porté 
de 12 990 F à 13 160 F par an pour 
une personne seule au 1* janvier 
1986, soit une augmentation de 
1,31 %. Le montant maximum de 
l’allocation supplémentaire do 
Fonds national de solidarité doit être 
relevé dans les mêmes proportions, 
passant de 17 480 F à 17 710 F. Le 
montant annuel total du • minimum 
vieillesse » est ainsi porté de 
30 470 F à 30 870 F. Des projets de 
décrets ont été soumis le mercredi 
18 décembre au conseil d’adminis- 
tration de la Caisse nationale d’assu- 
rance vieillesse. 


L'État, les syndicats et les licenciements 


(Suite de la première pQge.) 

2) S'agissant des licenciements 
collectifs, l’affaire est plus com- 
plexe. Fort justement te toi Chirac 
de 1975 a voulu que l'ent r eprise 
fasse le maximum pour que les 
choses se passent le moins mal 
possible : elle est tenue de soumet- 
tre au comité d’entreprise, pour 
avis, un plan social dont l'adminis- 
tration appréciera la qualité avant 
d'accorder les autorisations deman- 
dées. Généralement la conclusion 
d*ixi contrat FNE, dans le cadre 
duquel les plus âgés pouvant être 
mis en préretraite, est une pièce 
essentielle de ce plan. 

C'est vrai qu'un tel système peut 
être tard si V e ntreprise a trop 
tardé. C'est vrai aussi que cSvers 
accords collectifs allongent déme- 
surément ta procédure, accords que 
le patronat n'a cependant jamais 
voulu dénoncer... mais à moins 
d'admettre que l'on peut rejeter des 
travailleurs comme on jette des 
mouchoirs en papier, à moins 
d'admettre que l’épreuve de force 
constitue un mode de règlement 
des conflits satisfaisant, les solu- 
tions retenue s par la loi de 1975 
sont peut-être les moins mauvaises. 
D'abord, elles incitent indirectement 
les entreprises à pratiquer me ges- 
tion prévisionnelle du personnel 
aussi réfléchie que possible ; 
ensuite, si la réduction des effectifs 
est devenue inéluctable, l'interven- 
tion de l'administration, quels que 
soient ses inconvénient s , est là pour 
garantir è un personnel traumatisé 
que le maximum est fait, de 


cfivereas façons, pour limiter les 
dég9ts. Si on l'élimine ou si on la 
cantonne à un simple contrôle, sans 
intérêt, du respect de la procédure, 
qui vérifiera le sérieux du plan 
social 7 Les prudhommss ? Ce n'est 
vraiment pas leur rdfel Des com- 
missions paritaires dépourvues de 
tout pouvoir 7 Qui d'autre ? 


Pour sortir de l'impasse, Jacques 
Chirac a récemment évoqué deux 
dire ction s . 


Première direction, les licencie- 
ments devraient faire l’objet 
d'accords au niveau de ('entre- 
prise (2). Parfait I Je souhaite bien 
du plaisir au chef -d'entreprise qui 
tentera une négociation sur des 
Bcenôements avec ses délégués 
syndicaux ou son comité d'entre- 
prise I 


Deuxième direction, r autorisa- 
tion administrative resterait néces- 
saire lorsque l’aide de l'Etat serait 
réclamée (3). On se demande alors 
par quel miracle ces fonctionnaires 
a qui ne connaissent strictement 
rien aux problèmes de l’entreprises 
redeviendraient compétents, aux 
deux sens du mot t D’autre part, va- 
t-on réellement refuser vocation au 
bénéfice d'un contrat FNE ou 
d'actions de formation et de recy- 
clage eux salariés licenciés par les 


entreprises qui ont préféré 
t dégraisser» en toute liberté ? Une 
teUe pénalisation, incompréhensi- 
ble, ne serait qu’ encouragement à 
l'épreuve de force I 

3) Enfin, dernière observation 
très générale : qu'il s’agisse de 
licenciements individuels ou collec- 
tifs, la suppression de l’autorisation 
fera sauter le verrou intéressant aux 
intéressés et à leurs représentants 
divers de contester le bien-fondé de 
ces renvois devant les tribunaux 
judiciaires. Ces contentieux, qui 
seront très nombreux, voire systé- 
’ ma tiques, contraindront les entre- 
prises à étaler leurs comptes, lem 
problèmes financiers, leurs diffi- 
cultés diverses, leurs projets; on 
pourra même assister à de surpre- 
nantes batailles d'experts... 

Ce déballage public est-il souhai- 
table? Est-il réellement préférable 
au dialogue actuel avec r adminis- 
tration, nettement plus discret?... 
On me permettra d'en douter. 


J.-J. DUPEYROUX. 


(2) • Il y a des accords d'entreprise, 
c’est à ce niveau que doivent se faire les 
accords sur la llcatcietnenis -. débat 
Chirao-Fabius. 

(3) Discours aux premières Assises 
du travail, 10 novembre 1985. 


Un projet de solidarité-emploi 


Demander aux Français de conti- 
nuer à verser 1 % de leur revenu im- 
posable. prélevé antérieurement au 
titre de contribution à la Sécurité so- 
ciale. pour aider des chômeurs à 
créer leur entreprise, tel est l’objec- 
tif de l'association Solidarité- 
Emploi (1) qui vient de lancer une 
campagne. 


» La moyenne des salaires étant 
de 6 000 F par mois, nous deman- 
dons aux souscripteurs de verser 
60 F par mois à l’association ». ex- 
plique M“ Simone Scariafiotti, 
l’une des responsables de Solidarité- 
Emploi. Ces fonds seront -versés à 
des comités locaux qui choisiront les 
projets à aider. Les créateurs d’en- 
treprise devront obligatoirement 
être chômeurs et créer des emplois 
dans le secteur social. • Les TUC 
ont fait apparaître des besoins nou- 


veaux dans ce secteur sans permet- 
tre de pérenniser des emplois ». 

L’association s’est fixé pour objec- 
tif d’intéresser cinq mille souscrip- 
teurs en 1986, c’est-à-dire de réunir 
3 millions de francs, ce qui lui per- 
mettrait d’aider cinquante projets. 
Les fonds versés seront gérés par des 
comités locaux mais 25 % de ces 
sommes seront prélevés pour finan- 
cer un fonds de péréquation destiné 
à des projets provenant de régions 
n’ayant pas de comité. 

Solidarité-Emploi met actuelle- 
ment en place des réseaux locaux où 
se retrouvent associations, boutiques 
de gestion, syndicats, comités de 
chômeurs, etc. 

M.-C. R. 


(I) 32, rue Tramsiére, 75012 Pari*. 
Ta: 4341-57-05. 




AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




SEMA-METRA 


SEMA- METRA, dans le cadre de sa stratégie de développement, vient 
de conclure an impartant accord avec JEUMONT-SCHNE1DER. 

SEMA-METRA va acquérir le fonds de commerce et ressemble des 
moyens de la CERCI - filiale de JEUMONT-SCHNEIDER spécialisée 
dans Pingénicrie de systèmes informatiques industriels. 

Le cfaiTTre d’affaires de la CERCL en 1985, sera de 220 millions de 
Aunes RT. pour tut effectif de 400 personnel. 

La société du groupe SEMA-METRA recevant ce fonds de commerce 
conserve ra je nom de CERCI et constituera le cœur des activités de 
SEMA-ME t kA en ingénierie de s y stème» dTnftamadqiie industrielle. 

La cession sera effective au 1" janvier 1986. 

Par cet accord, SEMA-METRA devient foo des pin importants 
groupa européens a informatique technique. 

Afin de renforcer cette affiance, JEUMONT-SCHNE IDER vient de 
prendre atw participation de 5 * dans te capital de SEMA-METRA. 


(PubÊdtÿ 


Aujourd’hui, les toutes dernières 
affaires en vente de fonds da 

COMMERCE 

BOUTIQUES - LOCAUX - BUREAUX 
■fim.. cafta. Bbrslrles. divers 
dans la Journal spécial»* depuis 40 an a 

• « LES ANNONCES » 

En vanta partout 4.00 F et 36. rue da 
Malte 76011 Ms- TéL (1148-0&-30-30 


Cette annonce annule et remplace l’avis d’appel d’offres 
N° 7152 paru dans le Monde du 20 décembre daté 21 
(page 31) et du 21 décembre daté 22/23 (page 13). 




ALGERIE 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L’ÉNERGIE ET 
DES INDUSTRIES CHIMIQUES ET PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE DES TRA VAUX AUX PUITS 


AVIS D'APPEL 
LA CONCURRENCE 


OUVERT jV° 7 152 p J J MEC. 


L'Entreprise nationale des travaux aux Puits lance un avis d'appel à la concurrence 
ouvert national et international pour la fourniture du matériel suivant : 

- Pièces de rechange pour GRUES BANTAM. 

Les soumissionnaires intéressés par cet avis d’appel peuvent retirer le cahier des 
es contre paiement d’une somme de 400,00 DA à l'adresse suivante : 


charges contre paiement < 

ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS - J 6, ROUTE DE 
MEFTAH - OUED S MAR EL HARRACH - ALGER/ ALGERIE - DIRECTION DES 
APPROVISIONNEMENTS à partir de la date de parution du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (05) exemplaires devront parvenir sous double pli 
cacheté et recommandé au secrétariat de la Direction Approvisionnements à l'adresse 
sus-indiquée. 

L'enveloppe extérieure strictement anonyme, sans entête, portera la mention « APPEL 
A LA CONCURRENCE NATIONAL ET INTERNATIONAL - N“ 7152/1 J/MEC. 
• CONFIDENTIEL A NE PAS OUVRIR ». 



Les soumissions devront parvenir an plus tard 45 jours après ia première parution de 
cet avis d’appel. 


Le délai d’option sera de 1 80 jours à la date de clôture de cet appel à la conc u rrence. 


Compagnie Nationale du Rhône 


Emprunt décembre 1985 

700000000 F 

140000 obligations do S 000 F nominal 


Prix démission: 88,60 %. soit 4930 F par obligation. 
Date de Jouissance et de règlement: 6 janvier 1986. 
Taux d'intérêt annuel: fl % 

Taux de rendement actuariel brut 
au 6 Janvier 1986: ft£4% 

Durée: 10 ans. 

Amortissement: au pair, en totalité le 6 janvier 1996 
sauf rachats en Bourse. 

Cotation: à ia cote officielle (Bourse de Lyon). 


BALO Ou 23 décembre 1985. 

Une note d'information quia reçu le visa COB n° 85-480 
en data du 18 décembre 1985 est tenue gratuitement 
à la (Sspos&on du pubéc. 
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MARCHÉS FINANCIERS [bourse DE PARIS Comptant 23 DECEMBRE 




PARIS 

23 décembre 

; Un démarrage exceptionnel 

Pour la première séance de ta 
semaine et du nouveau mots bottrsier, à 

- cheval sur IMS et 1986, les valeurs 
' françaises ont effectué un démarrage 
.' particulièrement rapide . avec un gain 
j moyen de 2,5 SB. les cotations de six 

valeurs ayant dû être retardées en rai- 
son de l’abondance de la demande. 

Le secteur le plus favorisé a été celui 

- du bâtiment; avec Lafarge f+ 5% au 
plus haut). Dumez. Auxiliaire d’entre- 
prises. Follet. COlas. Hausse apprécia^ 

.. -Me. aussi, pour Nord-Est f+ 8 %, tou- 
Jours des rumeurs d’OPA), UCB. 
? .Moulinex. Schneider. Pernod, Source 
_ Perrier. La lyonnaise des eaux a conti- 
nué sur sa lancée. ' gagnant encore pris 
deS%. 

Aux pétroles. Total a progressé de 
5%. tandis au ’E LF-Aquitaine perdait 
" I %. se singularisant donc un peu. 

Autres replis — il y en a. — ceux de 
Moteurs Leroy-Somer, Saint-Louis 
Bouchon, CIT-AlcaieL 

Les acheteurs étrangers sont tou- 
jours présents, mais on a noté beau- 
coup de petits ordres de clients particu- 
tiers, alléchés par la hausse prolongée 
du marché. 

L’optimisme continue donc à régner 
. sur ta place de Paris, avec des volumes 
de transactions très importants. 

En ce qui concerne le projet d'OPA 
sur La Providence SA. annoncé par 
M. H obérer, PDG de Paribas 
(•le Monde » daté 22-23 décembre ) , 
la COB ne le déclarera recevable 
qU’après le dépôt officiel de celui de la 
" Compagnie dit Midi. 

Sur le marché de l’or, le lingot a 
' gagné 700 F, à 81 300 F, le napoléon 
\ s’adjugeant 9 F. à 524 F. A Londres, le 
'■ méta t fin s’est établi à 325.71 dollars 
contre 323 JS dollars le vendredi précé- 
, dent. 


NE W-YO RK 
Forte baisse 

La ücmarnn s'est mvona à Wall Street 
sur une note très lourde. Sur dea ventes 
bénéficiaires, le marché a brutalement 
décroché. Cependant, il a réussi à regagner 
nae hanse partie. du terrain perdu, et, à la 
dOture, l'indice des industrielles, nn 
moment en baisse de 26,37 points, s’établis- 
sait à 1 528,78, soit à ] 4,22 points en des- 
sous de soc niveau précèdent. 

- Le bilan de la journée a très bit» reflété 
cette chute. Sur 2061 valeurs traitées. 
1 18? se sont repliées, 492 — ont 
monté « 382 n’om pas varié. 

■ • Autour du -Kg Board », les spécialistes 
ne-^se d isaient pas surpris par ee virage i 
180 degrés. - Après huit semaines de 

■ hausse ininterrompue, le marché était mûr 

pour une réaction technique*. fan 

d'entre eu*. Toutefois, un professionnel 
analysait la si tu ation de façon différente. 
' Bien des opérateurs. expKqûait-ü, ont pris 

leurs bénéfices, étant bien convaincus que 
ta progression des cours allait se poursui- 
vre. Or, après r expiration, vendredi dér- 
ider, des contrats à terme et des options, ta 
pression dés a chats a brusquement dintS- 
naé. * 

Dés lors, les ventes ont pesé de tout leur 
poids snr le marché. Force est cependant de 
reconnaître que la baisse s’est faite dans le 
vide, connue en témoigne la faiblesse de 
raetmté, avec 107,89 zmSions de titres 
échang és contra 170,27 Tnîlliftn» 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


mahf£Hambbe de compen- 
sation. — La chambre de compensation 
du futur marc hé à terme d'instruments 
financière (MAITF), qui doit voir le jour 
au début de Pannée prochaine à la Bourse 
de Paris, a été ofErieDemeni créée sous le 
nom de Chambre de campensatioa des in s- 
trumenta financiers de Puis (CGFP), 
dont la présidence est assurée par 
M. Gérard de la Marinière. Cehü-ft va 
devoir, de ce fait, grutier ses actuelles fane- . 
Dans de'secréudre g£a&rd7iè~br CSmmiS- 
sàaa des opérerions de Bonne (COB). Le 
ca|âtal de cet ornmtme, dont le but est de 
tenir la comptabilité de ce nouveau marché 


nî 

1000 F 


B se déobtnpow eu 20 millions de francs 
apportés par la Compagnie des agents de 

INDICES QUOTIDENS 

0NSEE. tare 180 ï 28 «c. 1984) 

20 déc. 23 déc 

Valeurs françaises 135^ 138^ 

Vakms teaagères 1«U »L3 

C* DES AGENTS DE CHANGE 

(Basa 100: 31 dk. 1981) 

20 déc 23 déc: 
baflee général 252,4 257,1 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets prirfs dn 24 décembre 91/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 23 déc. I 24 déc. 
2KLM 1 202^0 


change, l’ Association française des banques 
r- AFB ~ et son ho m olog u e des établisse- 
ments de crédit - AreC, enfin, seize 
groupes d’assurances français ou étrangers, 
p rivés o n publics. Les administrateurs de la 
- CCIFP, <188 pour trais ans, sont MM. Alain 
Ferri, agent de change; Gilbert Dupont, 
agent de change, Christian Prince, agent de 
change, Bruno Gizard, secrétaire général 
adjoint de & Chambre syndicale des agents 
deefatttgfcpPsiricte D uve rger, directeur g la - 
Société générale, Doorimque Hoenn, direc- 
teur à Paribas, Jean-Pknt Lerouk», direc- 
teur 1 la BNP, Jacques Feader, directeur 
an Crédit agricole, Michel Bertbezene, 
directeur & 1TJAP, Henri De eg e na ar, direc- 
teur an groupe Axa, Fianças Simonnet, 
d ire cteur an* AGF et Gérard de la Mari- 
mère, inspecteur des finances. M. S erge 
Allai», membre de la Commission de 
contrôle des activités financières, repré- 
. sente le go u ver n e m ent. 

FERMETURE DE MARCHÉS. - Les 
marchés des pays savants sont dos le mer> 
credi 25 é teate : Etats-Unis, Royaume- 
Uni, France. Allemagne fédérale, Pays-Bas, 
Belgique, Espagne, Australie, Afrique du 
Sud, Scandinavie, Hongkong. En revanche, 
les places nippancs fonctionneront normale- 
ment. Le jetadi 26 décembre, les marchés 
du Royaume-Uni, d’Allemagne fédérale, de 
Belgique, d’Afrique du Sud, de Hongkong, 
de Scandinavie et des Pays-Bas seront dos. 
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LA « COHABITATION » AU SEIN DU PR 


Les barristes restent hostiles à «l'engagement» 
demandé aux futurs députés 


au «Grand Jury-RTL-/e Monde*, memaîres. 


INFLATION A2%, BAISSE DES IMPOTS 
CROISSANCE DU PNB... 


Les Allemands voient - presque - 
la vie économique en rose 


Quelque soixante-dix candidats L'ancien fninia tm avait alors în<fi- 
dn Part? républicain aux législatives qué: * Je ne pourrais avoir sur ma 
du 16 mars ont signé, fe lundi liste quelqu'un qtd envisagerait de 
23 décembre, ose déclaration dans ne pas soutenir le futur gouveme- 
laqueUe Os promettent de r esp ecter ment ou d'attaquer celui-ci, ou 
« tes grandes orientations définies et encore qui ne défendrait pas telle ou 
les decisions prises dans le cadre telle loi prévue dans la plate-forme 
des statuts par les instances naxio- de gouvern em e nt signée de tout le 
notes », de soutenir «à l'Assemblée monde. » 
nationale les propositions permet- . _ . . ... 

tant d’appliquer l f aceord UDF-RPR L'éventualité (fane demande d'un 
du 10 avril » et d’adhérer an groupe engagement à soutenir un gouverne- 
UDF de F Assemblée nationale. ment de cohabitation a provoqué la 

Le texte de cet engagement, no-' fmaàc omette de dix-sept députés 
posép^M. sortants sur les vingt-huit que 
taire général duPR, ne prévoit plus compte le PR. A leurs yeux, un tel 

«Je soutien total et sans réserve à engagement est en contradiction 

fout gouvernement issu d'une majo- avec l'interdiction du mandat unp 6 - 
rlté UDF-RPR et que le PR soutien- natif prévue dans la Constitution et 
droit*. Cette formule, qui figurait le principe de liberté de vote 
Hnrx une précédente version, cotres- reconnu au groupe UDF depuis 
pondait anx propos tenus par 1978, et réaffirmé cm septembre der- 


De notre correspondant 

Bonn. - Ce n’est pas encore la vie 
en rose pour tous, comme eu témoi- 
gnent les chiffres du chômage, mais 
r optimisme pour fa venir a repris 
nettement le dessus en Allemagne 
fédérale. Malgré la rude concur- 
rence de la finale de la Coupe Davis 
opposant la RFA et son héros natio- 
nal, Boris Becker, à la Suède, juste 
pendant le dernier week-end avant 
les fêtes, le oammerce de fin d'année 
marchait bien. Les professionnels du 
tourisme se frottent les mains : 49% 
des Allemands de l'Ouest sont déjà 
décidés à partir cette année en 
vacances, contre 41% seulement 
Tannée dernière à la même époque. 
La Bourse a connu en 1985 une 
envolée spectaculaire (- 1 - 60 % selon 
l'indice de la Commerzbank). Q va 
dans TairUne insouciance que rca 
n’avait pas comme depuis longtemps 
de Tautre côté du Rhin. 

La Bundesbank a confirmé dans 
son rapport mensuel de décembre un 
renforcement de la consommation 
intérieure dont tous les experts 
annoncent depuis Quelque temps le 
révefl. H y a tout heu de s'attendre 
qu'elle jouera eu 1986 un rôle déter- 
minant, au côté de l'investissement 
des entreprises, pour assurer fa 
consolidation de la reprise, même si 
l'exportation, après les nouveaux 
records de cette année s’essouffle un 
peu. 

Les experts de la Banque centrale 
expliquent ce phénomène par le fait 
«prune grande partie de ta popula- 
tion est rassurée maintenant sur le 
sort de sou emploi, ainsi que par la 
stabilisation de la valeur réelle du 
revenu. Si les hausses de salaires 
sont restées extrêmement modérées, 
l'inflation est tombée cette année à 
2 % et devrait rester au même 
niveau en 1986. A ces éléments posi- 
tifs devrait également s'ajouter 
l’effet bénéfique de la première 
phase de la réforme de la fiscalité 
qui entrera en vigueur 2 partir du 
1 " juillet. Les contribuables paie- 
ront en 1986 1 1 milliards de moins 
d'impôts sur le revenu, soit un gain 
de 1000 DM (3000 francs e nviro n) 
peur une famille d'ouvriers avec 
deux enfants (salaire moyen : 
37300 DM par an). Four un cétib&r 


ioyen : 
céliba- 


taire sans enfant de la même catégo- 
rie, le gain ne sera que de 19S DM. 

La croissance du PNB, qui a 
dépassé de plus de 3 % au troisième 
trimestre le niveau de 1984, devrait 
se poursuivre au même rythme en 
2986. L’investissement des entre- 
prises après im démarrage décevant 

en début d'année, est depuis le prin- 
temps en plein essor. Il ne fait pas de 

doute «rail se poursuivra en 1986 


selon la même tendance. Le sondage 
traditionnel de fin d'année de 
l’assemblée des chambres de com- 
merce et d'industrie a confirmé les 
bannes intentions des chefs d'entre- 
prise. Après avoir investi «fans la 
rationalisation et la modernisation 
de l’appareil de production (+13% 
en 1985), on commence 2 s’agran- 
dir. Les investissements dans ce sec- 
teur, qui ont stagné en 1985, 
devraient augmenter de 6 % en 
1986. Le taux d'utibsation des espar 
cités de production était en octobre 
de 85 % dans l'industrie. Les marges 
bénéficiaires se sont sensiblement 
accrues. Le rendement du capital 
industriel aussi II devrait atteindre, 
selon la Bundesbank, 11.5 % en 
1985, sait un ban demi-point au- 
dessus du taux de l’année dernière. 

On en arrive presque, dans ce 
panorama, à oublier les exporta- 
tions, cpn, profitant toujours d’un 
dollar fort, ont propulsé la balance 
commerciale vers de nouveaux 
records. Le surplus commercial de 
T Allemagne fédérale, qui était de 

58.3 milliards de dentschemark» 
pour les dix premiers mois devrait 
to ur ner autour de 75 milliards sur 
l'ensemble de 1985. La balance des 
paiements enregistrait pendant la 
même période un solde positif de 

27.4 milliards de dentschemarks, 
contre 8,3 milliards l'année précé- 
dente. 

Le seul vrai point noir reste le 
bâtiment, qui a connu cette année 
encore une situation catastrophique. 
Sur cette base de départ. Ica profes- 
sionnels s’attendent tout au plus à 
une légère reprise Tannée prochaine. 
0 y a là à la fois un problème 
conjoncturel mais aussi structurel 
qu’ü sera difficile de surmonter. Le 
go uvernement fédéral et les Lânder, 
dont le déficit budgétaire a été 
réduit de 46 2 40 milliards de DM 
entre 1984 et 1985, entendent pour- 
suivre cette politique de oansalidar- 
tion budgétaire qui km laisse peu 
de marge de manœuvre pour accroî- 
tre des équipements publics déjà 

pléthoriques. 

Le chômage s’en est 2 nouveau 
ressenti cette année. La création 
d'environ 250 000 emplois nouveaux 
dans l'industrie n’a pu compenser la 
crise du bâtiment et n'a pas été suf- 
fisante pour absorber les nouveaux 
venus sur le marché de l'emploi 
notamment tous ceux auxquels h 
reprise est venue apporter un nouvel 
espcdr.-Le taux de chômage est resté 
en 1985 légèrement supérieur au 
record de Tannée dernière, avec une 
moyenne mensuelle de 2 JI müHons 

(te chômeurs inscrits. 

HENRI DE BRESSON. 


JM.WESTON 


Les ventes spéciales ammelles 
de chaussures pour homme 
auront lieu les 

lundi 6, mardi 7, mercredi 8 janvier, 
en ses magasins. 

114, Avenue des Champs-Elysées 
98, Boulevard de CourceÛes. 
97, Avenue Victor-Hugo 

Les soldes de chaussures pour femme 
auront lien exclusivement 

les manfi 14, mercredi 15 janvier, 

98 Boulevard de Courceïles. 


Pour M. François «T Aubert (bar- 
riste), la version de rengagement 
signé lundi est « édulcorée » et man- 
que on progrès par rapport an texte 
initial. Toutefois, le député de la 
Mayenne ne trouve pas dans ce 
mieux une raison de le signer. En 
outre, Q relève «pie, au lendemain du 
16 mars, le PR aura deux sortes de 
députés : ceux qui amont signé un 
engagement et d'autres qui ne 
Tanront pas fait. 

Eu soumettant un texte moins 
impératif sur le soutien 2 un futur 
gouvernement, M. Léotard mam- 
feste bou souci de pr é ser ver la coha- 
bitation entre barrâtes et noo- 
barristes au PR. En demandant 1 ses 
candidats un engagement qui reste 
malgré tout fbnnel. ü répond au 
désir de ceux qui ne veulent pas être 
an reste sur le terrain de Tuum» avec 
le RPR, dont tes candidats ae sont 
déjà engagés par écrit. 


M.TAITTMGERSAISKT 
LA HAUTE AUTORITÉ 

M- Pierre-Christian Taittmger, 
sénateur RI de Paris, a adressé une 
lettre à la Haute Autorité deia com- 
munication audiovisuelle 2 propos 
de « L'heure de vérité » du , 
18 décembre à laquelle participait 1 
M» Marie-France Garaud. Le vice- 
président du Sénat observe que 
d’antres têtes de liste pour les légis- 
latives 2 Paris, (MM. Jospin, Le 
Peu et Toubou) ont été invitées à 
cette émission «en raison des fonc- 
tions qu’ils occupent dans des partis 
représentés au Parlement français 
ou européen ». Il ajoute que 
M“ Garaud qui « ne répond à 
aucun de ces critères a pourtant 
bénéficié grâce à cette émission 
d'une écoute d'environ 30 % des 
téléspectateurs parisiens, ce qtd lui 
a permis de lancer sa campagne». 
M. Taittmger qui souhaite que les 
autres têtes de liste 2 Paris * bénéfi- 
cient de la mime possibilité ». a 
envoyé une copie dé sa lettre an 
Conseil constitutionnel «faut la 
mesure o& ce dentier sera, écrit-il 
amené, en mais, « à se prononcer 
sur d'éventuels recours que ne man- 
queront pas de motiver de tels désé- 
quilibres dans l'information ». 




J. m _ jg — »_ » »- _ 
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LE ROMANCER 
PATRICK BESSON - 
SOUTINT LE PCF 

Une hmadeBc ne fait pas' te prin- 
temps, mais c’est quand même une 
bonne nouvelle pour le Parti com- 
muniste ; Patrick Besson, écrivain 
jeune - ringt-neuf ans, — déjà cou- 
vert d'honneurs - f Académie fran- 
çaise lui a décerné son Grand Prix 
cette aimée, — vote communiste. 

. « Provocation. ? », lui demande-t- 
on dans le mensuel Globe dû mots de 
décembre.' « Sam doute un peu », 
répond-Ü. Il ajoute que s’il a, a mm, 
fait connaître sou intention de vote, 
des* « aussi, pour montrer que le 
PCF n'est pas encore interdit par la 


les nouveaux « hussards » de la 
droite littéraire, Patrick Besson 
étonne son monde en disant départi 
communiste : «Sur le plan de la 
politique internationale, c'est le 
parti fiançais qui a la politique la 
plus saine, qui a les positions, les 
mains agressives. Du point de vue 
de la politique Intérieure, Us choix 
du PC se rapprochent le plus des 
miens. Les communistes déploient 
leurs efforts pour Us ouvriers m les 
petits employés. Ce sont bien Us 
seuls. Eqfln, J'ai été élevé dans une 
municipalité .communiste et la 
bibliothèque était super. C’est : là 
que je suis devenu écrivain. » 

Dans un entretint publié , par 
FHumamté du 5 novembre, le jeune 
romancier observait déjà :• On 
demande toujours des compte* aux 
communistes sur FURSS. Ou sur U 
Cambodge, le Vietnam. Mais 
demande-t-on des comptes aux 
gaullistes pour tes ratonnades 
if octobre 1961, aux socialistes pour 
la période de la guerre d'Algérie, à 
/'extrême droite pour les gens 
fusillés pendant l'Occupation? Et 
ça. ce sont Us événements qtd se 
sont passés chez nous. * . 

Le quotidien du PCF annonce la 
publication ' dans ses colonnes, le 
25 décembre, «Tua récit inédit de 
Patrick Besson. Le 'Père Noël 
n 'oublie paa ka comm un iste* — — 

Kjl 


LE RALLIEMENT DU GÉNÉRAL DJOGO r 
AU GOUVERÀEMENTTCHADIEN 


Un «petit pas» de M. Hissène Habré 

Un « accord de récondfiation » a été signé lundi 23 d fcw n hr e 2 
Libreville entre une délégation du go n r ennmea t de ND jimrns, cnddt» 
par le msuistre des affaires étrangères, M. Gooara Lmsoo, et le Front 
démocratique tdauBen (FDT) du général Dphfl Djogo. D frirait ma 
«réaménagement» du gouvernement et du Conseil national romwltaflf, 
la libération de •tons les prisonniers politiques » et la création d'une 
«cbannbsûm permanente» chargée de wflkr à Tappüc m tion de raccord 
«et comprenant des «observateurs» gabonais. 

L im ité, en raison de la faible résultats hypothétiques «Tune non- 


représentativité du FDT et de la 
perte d'influence du général Djogo, 
dans le sud du Tchad, cet accord, 
conclu sous Tégide du président 
gabonais, en cependant significatif 


résultats hypothétiques «Tune nou- 
velle «conférence de Brazzaville» 
réunissant, face 2 lui, toutes tes te» 
dances de Topposittoa. 

Intervenant après l'accord du 
Il novembre par lequel le CAC- 


Habré de mener une diplomatie des 
«petits pas», consistant 2 radier 2 
sa cause, les uns après tes autres, tes 
divers groupuscules de l'opposition 
«roi ont pris leurs distances a T$gard 
du GUNT de M. Goukouni Oued- 
d£L Dans sa recherché «Tim règle- 
ment du conflit tchadfen, M. Habré 
a manifestement plus confiance 
dans ce type d'accords que dan* les 

MTIDELCASTR0 
A ABANDONNÉ 
LE CIGARE 

H va falloir s'y habituer : on na 
verra plus M. Ftdei Castro avec 
son léflsndrir» «âgara à la bou- 
che. Le dirigeant de la révolution 
cubaine a, en effet, décidé 
«f arrêter de fumer. Ceat en tout 
ces ce qu’l vient de déclarer 
«fana une interview à la téMvte ta n 
brésŒanne. «r Je n'ai paa allumé 
un dgamdqpub des mois s, a (St 

le « SOer maxime ». 

En vaine de confidences, 
M. Fidel Castro a ajouté : 

«r J'étais arrivé, M y a défi long- 
temps. g la conclusion que h 
damier sa cr i fice que je devais 
hum pour h peuple cubain était 
de cesser de fumer. S quelqu’un 
m’avait forcé A. U faire. J'en 
aurais souffert: mais comme je 
m'y sua contraint moi-même 
sans faim de pro m e sse s «otan» 
neA ta, cela a marché. Et cela ne 
m'a paa vraiment manqué 
Jusqu'à présent, a 

Agé aujourd'hui de dnqu&nte- 
rwnrf ans, le dirigeant cubain a 
indiqué qu‘9 avait co mm encé à 
fumer à quatorze ou quinze ans, 
mais qu'è n'avait «pie récemment 
compris que la consommation 
in tensi ve «le rigarae pouvait être 
pn^udkaabte à sa santé « à cefla 
des autres. - (UPl J 


tiosmaire) de M. Mnhamat Senoussi 
Khstir avait fait allégeance à 
NTHamena, le lentement du géné- 
ral Djogo ne constitué pas une 
grande surprise. Il y. a Jrois 


granoe surprise, u y. a trois 
semaines, à Cotonou, fe général 
Djogo. qui est également vice- 


plupart des maquisards sudistes (les 
«endos») - ce qui est peu vraircra- 
blable, - nous avait clairement 
laissé «retendre qu'il souhaitait 
renooer le dialogue arec te président 
Hissène Habré, et avait critiqué 
rartitude de M. Acheüh Ibs Omar, 
dirigeant du CDR, «un se refuse, lui, 
à la moindre ooneessum. 

Ce nouvel accord, irai, comme le 
précédent, permet à M. Habré 
d’étendre son influence le 

mflte» des mteHectuds tchadîens 
réfugiés à Fétrangor (tes deux mou- 
vements ne disposant pas de relais 
militaires sur le tanin), sera criti- 
qué par te GUNT, pour quî ü S'agit 
de « manœuvra de l'impérialisme 
International ». De. son. côté, 
M. Omar Bongo, qui souhaite appa- 
raître comme te principal artisan de 
la récoacüiatian tch&dknne, marque 
un nouveau point, an détriment du 
président congolais, M. Sassou 
Ngucsso, qui a été investi pur FOUA 
(Organisation de l'imité africaine) 
d*nne mission <ie réconciliation entre 
les factions tchadîcnnes. Au 
moment, «Tautre part, «A le colonel 
Kadhafi déclare vouloir traiter «sur 
U mènte pied d’égalité » M. Habré 
et M . Goukouni Oucdder (jusque-là 
C o nsidéré comme le seul ituî i hm - 


et fe CDR appa- 
raissent de plus «m .plus isolés, 
comme te souhaite N’Djamem. 


Petits cadeaux 


J'ai dés lecteurs, qu* est-ce 
qu'a* tiennent! Comp lè tement 
ravagée J 0s m'envoient de ce» 
trucs pour mon petit NoW.ro—* 
peine vous «tire quoi. Hier. c'était 
un martinet, lanière» de cuir et 
manche an bois.' Accompagné 
d'une lettre très humble, très 
soumise, très recon n a is sante : 
C'est un nouvel univers que tu 
ma fiais découvrir, - je cite, — 
celui où ta «Aoulâiâr «testent le plus 
doux dea pfaâmn. Voua me dam : . 
c’est pas fataT mééhant. Poor 
moi, non. Mate fri eü'pfe : une 
ceint ure do utée. Avec un mot 
comminatoire : Wàre de la porter 
à même te peou pendvrt que tu 
tapes tes papiers - oui, la me 
tutoient tous ces mecs-là, — . 
comme ça, quand je les IM, j'y 
peinsarai, et ce sera fanase. • - 
Attendez, c'est pae finL Un 
ImcheL Non, je voue jura I D*ei- 
laura maintenant, chaque fois 
qu'arrive un paqüàt Ma a a préci- 
pitent. mes copàhtt, b réâge : 
Ouvre-I» qu'on voit l Oui, im - 
hochet, cadeau d'un grand 
enfa n t. Lui, H Rt mes papfers en 
suçant son pouce, entouré de 
petits pots banane-poire et 
carotte-haricots. Il port» un 
bavoir, -de» couches Pampers 8 


l»a préfère aux autres, js ne sste 
plus les qu e ll e», i me Ta dit, fai 
. oubfié et paâ jamais pu récupérer 
-sa bafouffie. EBe circule dsria.le 
maison. 

De poussent; quand même, les 
gens. Tenez, encore un cadeau, 
anonyme natureHement. Là. j» 
siée sûre qu'l se sont mis à plu- 
sieurs pou: me -renvoyer. Une 
revue porno. Petites annonces et 
photoé : à tu est d'accord pour 
wnr révn^xmer avec un groupe 
de nanas «de meessupersympa 
qui s'envoient en-Tfer en Bsant 
. ce» MBets à haut» voix, tu fais 
passer le message dans Eagle 
France. Parce que te Monde, 
constipés comme Os sont tes 
chah apprécieraient peut-être 
pas- 

Et puis, fa, ce mette, c'est 
«tira chose. C'est un so Btaire. 
Un hotnme pas compüqué. Lui O 
n'a pas beeoin «Taccessoires 
pour prendre son pied. U lui suffit 
de regarder la dern i è re page du 
journal. D ne me dôme rien, B me 
demande si mp l e m en t de ha faire 
la bise dans une dé mes chront- 
quas. Borlça, à la rigueur, je 
veux bien. VoSà, c'est fait. 

CLAUDE SARRAUTE. 


PROVOQUÉE PAR KASPAROV 


Crise ouverte au sein de la Fédération 
intêmationale dés échees 

Le mouvement dé révolte lancé à Graz (Autriche) «a seulement 
par Gany Kasparov contre fe près»- pris noté » du projet de match 
dent philippin de ‘ la Fédération retour « mais ne Fa nos aoorouvi 


dent phuippîs de là Féd&âtian 
internationale des échecs, M. Flo- 
reacM Campomanra; a pris, lundi 2 
Amsterdam, une' dnicmai co&eo- 
tive et officteUe qui le tranforme en . 
crise ouverte, une décrite gravés 
qu'ait connues la FEDE depuis sa 
«xêstion. '-r- 

Entouré «tes granits maîtres Jan 
Tîmman (Pays-Bas) et Raymond 
^cnc (Grafido-Brctajpie) , ^dç 

«fois du Cansril ' , de. euro- . 

péenne des échecs, Kasparov a tena 
une coufSreàce.dciHnsae-oèila ime - 
nouvelle fois refn *6 de jouer le 
match-revanche contre Kaxpov, 

« une combine. »,\sc3on hn, montée 
par M. Campomanes et Tex- 

d|«iwpB ^ An - • >• 

Puis M. Littorin a ta lc , texte du 
télégramme de Tümon adressé 2 
Moscou pour demander à la Fédéra- 
tson soviétique des échecs de « faire 
■ tout ce qui est en son. pouvoir pour ’ 
s’assurer que le match retour n’aura 
pas lieu ». Le texte ajoute que 
« Jamais unchampkm. du monde n'a 
gardé pendant moins d’un au son 
titre avant de le défendre-», que «'la 
publicité en faveur des échecs pour- 
ratt être affectée par la tenue de '■ 
trop nombreux matches entre deux- 
mimes joueurs » et enfin que la der- 
nière assemblée générale «le laFIDE 


• •: Tentative d assassinat du 
pape : effondrement de la » piste 
bulgare»? — Le procureur Marini 
pourrait demander l'acqu ittem e nt 
foute de preuves pour fes trais Bul- 
gazes accusés de pariiâpatxM. au 
complot visant à assassiner le pope 
Jean-Paul II, a-t-on. appris le 
23 décembre de source proche de la 
ma gi s tra t ur e italienne. Deux -' «tes 
accusés bulgares, diplomates, ont pu 


extrader. Le tro is iè m e, Sergnei 
Antonov, est actuellement jugé à 
Rome arec AH Age» et deux autres 
Turcs. Le pr oc ur eur Marini devrait 
présenter soit conclusions fe 10 jan- 
vier prochain. - (AFP. Reuter.) 

• Un braussard blessé en 
Nouvelle-Calédonie. - M- t&fier 
Soury-Lavczgne, un broussard. euro- 
péen, a é*é blessé par balte an cours 
tTune rixe avec denx Mâànésfens, le' 
sa m ed i 21 ' d ép embra . sur la pro- 
priété- de sa fomOlc Jà Wagapv près 
de Foândhniê.-surlat^'cstimtte^ 
ritotre, a indiqué te gendarmerie. Le 
blessé, Sgé de ôtstequatm ans, à 
été a tt eint 2 Tabdomcfl, mai» ses 
jours ne puaisscm pu en danger, 
selon lira médec in s. 

Les fanùQes Soury-Lavergr», 
dont la terre est reven d iquée par les 
indépendantistes, de U. région, 
avaient été victimes d’exactions 
en jmDet «ferma:. Le dosster.ctmcer- 
nant le rachat éventuel de leur pro- 


la icdmributiQn.âes terres en' faveur 
«fes Méianésicns, est en cours de 
traitements. Cet incident intcjxQinpt 
le cehne quasi génial qui durait 
depuis .plusieurs . semaines en 
NouveÛe-Calédonie. 


Le mnéro dn « Monde » 
daté 24 dfeerafac 1985 . ’ \ 
a été tiré 1 434964 exmpfadres 


Le Monde Infos-Spectacles! 
sur Minitel 
36-15-91-77 f iSLM 


à Graz (Autriche) «a seulement 
pris noté » du projet de match 
retour « mais ne Fa pas approuvé 
snédfiquement à une majorité des 
deux tien, conforméme nt aux sta- 
tutsdela FTDE — 

• * Fiifia, M. Lincoln Lucena, prési- 
dent de la Fédération brésilienne des 
échecs, et Raymond Keenc ont 
annoncé leurs candidatures respecti- 
vement nux postes de président et de 
secrétaire général de la FIDE. Can- 
didature» soutenues par Kasparov, 
«pii y voit des espoirs pour, changer 
toutes les choses nécessaires dans le 
monde des échecs». , ■ . 

'■Sur •*' 
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MARDI 24 DÉCENTRE 

Lés rendez-vous 
du «Mondes 

FRANÇOISE VERNY 

cfe»ctrica 8 tnSrateo. 
chez GaUsnard 

. avec PHUPPE BOUCHER 
( 2 “ diffusion) 


JEUDI 26 DÉCEMBRE 

Las rendez-vous 
du« Moud» » 

!. FRANÇOIS HESNAULT 
Pilote de focrmda 1 
avec PHMJPPE BOUCHBI 



face au t Mondé»' 
aVec BRUNO FRAPPAT 
et FRANÇOIS KOCH 
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